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PRÉFACE 

En 1931, j'ai entrepris, aux frais de la Fondation Carlsberg, un 
voyage dans le Proche Orient en vue de recueillir des matériaux 
pour l'étude de la musique byzantine, en concentrant mon atten
tion avant tout sùr les manuscrits munis de notation ekphonétique 
et sur les livres de théorie. J'ai visité, au cours de ce voyage, le 
Mont Athos, Salonique, Athènes, Jérusalem et le Sinaï, et, grâce 
au merveilleux appareil photographique Leica, j'ai pu photogra
phier un très grand nombre de manuscrits là où cela me fut permis, 
c'est-à-dire partout, sauf au couvent de Sainte Cath érine au Sinaï, 
où la photographie - pratiquement est interdite par un règle
ment qui ne semble pas fait pour faciliter le travail scientifique. 

'· En 1930 déjà, j'avais eu l'occasion de visiter Constantinople et 
Lesbos, où j'avais étudié quelques manuscrits particulièrement 
intéressants et pris quelques photographies, et plus tard, en 1933 
et 1934, j'ai pu compléter mes recherches par des visites, très 
brèves, à Londres; Oxford et Paris. 

Les matériaux ainsi recueillis seront utilisés pour un corpus des 
livres de théorie et pour une édition des péricopes liturgiques 
munies de notation ekphonétique que je prépare en collaboration 
avec M. Kirsopp Lake et Madame Silva Lake, de Harvard. 

La publication du présent fascicule, qui· précède celle des textes, 
pourra paraître prématurée et contraire à la conception même des 
Monumenta Musicae Byzantinae, et je serais le dernier à nier qu'une . 
étude quelque peu définitive sur la notation ekphonétique ne 
pourra être tentée que sur la base d'une édition complète des 
lectionnaires. Mais la solution des multiples problèmes qu'elle pose 
demandera le concours de nombreux chercheurs: historiens du 
chant grégorien, spécialistes des études bibliques, hébraïsants et 
autres, et j'ai donc cru utile, dans l'espoir d'attirer l'intérêt sur 
un sujet si intéressant et si neuf, de préciser l'état actuel de nos 
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connaissances et de donner aux chercheurs à qui ce domaine est 
moins familier un instrument de travail où sont rassemblées les 
données les plus importantes de la tradition. 

Mais ce qui, avant tout, m'a décidé à publier dès mainte~ant une 
étude sur ce sujet, c'est que j'ai la bonne fortune dé pouv01.r repro
duire trois documents extrêmement importants, qui jusqu'ici 
n'étaient qu'imparfaitement connus, ou qui même ne l'étaient pas 
du tout: les trois planches qui se trouvent à la fin du volume 
constituent un subsidium incUspensable pour qui veut étudier la 
notation ekphonétique. 

Le succès de mon voyage dépendait, dans une large mesure, de 
l'accueil qu'on me ferait dans· les diverses bibliothèques, et je suis 
heureux de pouvoir exprimer ici ma gratitude pour les facilités 
qu'on m'a accordées partout. 

Tout d'abord, j'adresse mes remercîments respectueux à Sa 
Sainteté le Patriarche Œcuménique, Photios II, qui s'est vivement 
intéressé à mes recherches et qui, par ses lettres de recommandation; 
m'a fait bénéficier de la bienveillance des autorités ecclésiastiques. 
A l' Athos, j'ai travaillé surtout dans les riches bibliothèques de la 
grande Laure et de Vatopédi, et je tiens à dire combien je suis 
reconnaissant de l'excellent accueil qui m'y a été fait. A Salonique, 
un des professeurs du lycée m'a mis à ~ême, grâce à son appui. 
énergique, de tirer parti, pendant mon, trè~ court séjo~r, ~es 
manuscrits du couvent de Blatéon, dont 1 acces est assez difficile. 
A la Bibliothèque Nationale d'Athènes, qui possède maintenant 
une des plus importantes collections de manuscrits de musique 
byzantine, le chef du département des manuscrits, M. Kougéas, 
m'a accordé toutes les facilités que je pouvais désirer, et le con
servateur du département, M. L. Politis, ne s'est jamais lassé de 
me faire apporter, par grandes piles, des lectionnaires et des 
papadiques. J'ai travaillé aussi quelques jours au Musée Byzantin, 
qui a récemment acquis des manuscrits p_récieux; apporté~ ~ar les 
réfugiés d'Asie Mineure, et dont le directeur, M. Sounou, a 
grandement facilité ma tâche. De même, au grand couvent grec 
de Jérusalem, j'ai joui d'excellentes conditions de travail, grâce à 
l'obligeance de Mgr. !'Évêque de Madytos, bibliothécaire du 
Patriarcat grec, et de son jeune assistant, Stauros. Je regrette 
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infiniment de n'avoir pu prendre des photographies au Sinaï, 
mais si, niàlgré tout, j'ai pu tirer profit de mon trop court séjour 
au couvent de Ste Cat4érine, je le dois surtout à l'énergique 
skévophylax, qui, malgré ses multiples travaux, a trouvé le temps 
de m'ouvrir les riches trésors de la bibliothèque confiée à ses 
soins. Je dois aussi à son obligeance les deux photographies de 
manuscrits sinaïtiques reproduites à la fin de ce volume. 

Tout étranger qui a écrit en français sur un sujet un peu spécial 
et épineux sait combien l'exposé gagne en clarté et en précision à 
être revu, au point de vue du style, par une personne de langue 
française qui possède vraiment sa langue _et qui peut suivre les 
raisonnements. M. P. Orgels, de la Bibliothèque Royale de Bruxel
les, a bien voulu se charger de cette révision pour les premiers 
chapîtres de ce livre, M. Adigard des Gautries, lecteur à l'Univer
sité de Copenhague, pour le reste. Je remercie vivement ces deux 
collègues de la manière dont ils se sont acquittés de cette tâche 
ingrate, qui demande tant de patience et de tact, 

Quand j'ai entrepris mes études sur la musique byzantine, je 
me trouvais dans des conditions très ingrates, vu que les bibliothè
ques danoises ne possèdent rien, ou presque rien, en fait de manu
scrits grecs avec notation musicale, et que les spécimens publiés 
dans les divers recueils ou travaux n'offrent pas une base assez 
large pour des études sérieuses: la musique byzantine restait lettre 
close pour tous ceux qui ne vivaient pas près des grands dépôts 
de manuscrits grecs et qui ne pouvaient entreprendre de longs 
voyages. Depuis, je me suis efforcé de remédier à ce grave incon
vénient et j'ai eu le grand bonheur de pouvoir joindre mes efforts à 
ceux de deux éminents vétérans de ces études, MM. Tillyard et 
Wellesz. Si j'ai pu fournir, au cours de notre collaboration intime 
et fructueuse, une contribution de quelque valeur, je le dois, dans 
_une large mesure, aux subventions que la Fondation Carlsberg 
m'a généreusement àccordées et qui m'ont permis d'entreprendre 
ces voyages fort longs et peu commodes, en raison du matériel 
photographique à transporter: je prie donc la Direction de vouloir 
bien trouver ici l'expression de ma gratitude la plus vive. 

Janvier 1935. 
ÜARSTEN HëEG. 
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Les manuscrits sont désignés par les numéros d'ordre de Gregory; · 
1 signifie << lectionnaire >>, e << tetraevangelium >>. Op.- p. 71 ss. 

OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES 

Le terme << notation ekphonétique >>, dérivé de bupoYPrJO'lç, << lecture 
à haute voix>>, es(dû au savant grec I. Tzetzès (1). Par ce terme, 
qui a fait fortune et qui est employé actuellement aussi bien en 
Occident qu'en Grèce, -on désigne un ensemble de signes qui se 
trouvent exclusivement dans les textes de la lectio sollennis et qui, 
sans aucun doute, ont dû servir d'aide-mémoire pour la récitation 
musicale de ces textes. Nous les rencontrons dans plusieurs manu
scrits du IXe siècle et ils disparaissent au cours du XVe siècle; 
vers cette date, la tradition en fut perdue pour toujours. 

Heureusement, nous avons conservé un document fort précieux 
du temps où cette notation était encore vivante, à savoir un tableau 
des signes, répété sous diverses formes dans plusieurs manuscrits, 

, qui nous renseigne non seulement sur les noms, mais aussi sur 
• quelques particularités de l'emploi des signes et sur leur valeur 
musicale. 

Comme point de départ de nos recherches, nous devons donc 
prendre ce tableau, avec les conclusions que l'on peut tirer des 
noms et des formes des signes. Puis il faudra étudier de près l'emploi 
qu'on en a fait dans les manuscrits destinés à l'usage pratique, et 
en:(in tirer parti de ce que nous savons par d'autres sources sur la 
-lectio sollennis dans l'église chrétienn~. 

(1) Dans son article, 'H Èmv67J<1tç; 1:ijç; 1m,ia<17Jµavwâjç; 1:âiv Bvt;;avnvâiv, 
publié dans 1Ia,ivauu6ç; g, 1885, p. 441. Dans les catalogues grecs de IDSS. (de 
Sakkélion, Lambros etc.), on trouve employé constamment le terme <17Jµaô6rpwva. 
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LE TABLEAU MEDIÉVAL DES SIGNES 

Le tableau des signes dont je viens de parler est connu depuis 
longtemps. Papadopoulos-Kérameus, qui, en 1882, visita le couvent 
de Leimon, à Lesbos, et dressa le catalogue de la bibliothèque, le 
découvrit dans le manuscrit 38 et le publia, partie en fac-similé, 
partie en transcription, dans son catalogue ( éditions du Syllogue 
Hellénique de Constantinople, MaveoyoeM-r:etoç Bt/JÀtoMp,'YJ, 1884, 
p. 50). L'importance de cette liste fut Inise en lumière par Thibaut, 
d'abord dans un article intitulé << Études de musique byzantine. 
Le chant ekphonétique >> (dans By;::,. ,Z. 8, 1899, p. 122 ss.), puis 
çlans les livres Origine (p. 19 ss.) et Monuments (p. 32 ss.), et elle 
; été publiée maintes fois. Mais Papadopoulos-Kérameus avait déjà 
cominis quelques erreurs dans sa reproduction et, dans les publi
cations ultérieures (par Thibaut, Psachos (1) et d'autres), de nou
velles inexactitudes se sont glissées. En 1929, M. Wellesz soumit la 
reproduction de Papadopoulos à un examen rigoureux et, bien 
qu'il n'eût pu obtenir de photographie, il réussit, avec une per
spicacité peu ordinaire, à reconstruire à peu près correctement 
l'original (2). En 1930, je visitai à mon tour le couvent de Leimon 

( 1) Dans son livre 'H :n:aea<111µan:iuri -cfjr; {Jvl;an:tvfj<; µov<1tufjr;, Athènes 
1917, p. 20 SS. 

(2) Dans son article. Die byzantinischen Lektionszeichen, dans <,eitschrift f. 
Musikwiss., 11, 1929, p. 513 ss. Cp. Byzantinische Musik du même auteur, p. 40 ss., 
et une note additionnelle dans <,eitschriftf. Musikwiss., 15, 1933, p. 168ss. 
Je renvoie ici, d'une manière générale, à deux autres articles de M. Wellesz rela
tifs à la notation ekphonétique: Ein griechisches Evangelium der Wiener National
bibliothek, dans Kirchenmusikalisches Jahrbuch, 1930, p. 9 ss. et Studien zur Palii
ographie der byz. Musik, dans <,eitschrift f. Musikwiss. 12, 1930, p. 385. - Le 
fait que la liste du codex de Leimon n'était pas connue à Fleischer, ne doit 
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:-.·-_-::,·;;:;;~~---.::-_-":;=---- -- -- ----------"ë::'.-_c.=--=- - - ----------:::-------"~ - . -



18 

et j'y photographiai la fameuse page, dont la pl. I est une repro
duction. 
- Mais il y a d'autres exemplaires de ce même tableau. Déjà 
I. Tzetzès parle d'un tableau analogue qu'il aurait trouvé à Athènes 
et qui serait de beaucoup antérieur au manuscrit de Leimon ( I). 
Au moment où écrivait Tzetzès (1885), le catalogue de Sakkélion 

· n'existait pas et, comme le manuscrit en question n'appartenait 
certainement pas au vieux fonds catalogué en partie par Krémos ( 2), 
il n'a pu en donner la cote. En 1931, j'ai essayé de retrouver le. 
manuscrit, malheureusement en vain. Mais au cours de la même 
année, j'ai eu la chance d'en trouver deux exemplaires au couvent 
du Sinaï, dont l'un présente un intérêt tout particulier (3). Exami
nons donc une à une ces diverses versions. 

1. COUVENT DE LEIMON 38 = 1 800. Pour la description de ce 
manuscrit je renvoie au catalogue de Papadopoulos-Kérameus et 
à Gregory, Textkritik p. 445. Voici quelques notes supplémentaires. 
Dimensions du manuscrit: 29 X 23; du texte: 22 X 17; de chaque 
colonne: 22 X 8. Les deux premiers feuillets et le fol. 318 r n'ont 
rien à voir avec le reste. Les neumes manquent aux fol. 187 v-
192 r. Le texte est en encre brun foncé, les rubriques, les initiales 
et les neumes en encre rouge. Le tableau des signes se trouve au 
fol. 317 v, col. II, immédiatement (sans rubrique) après la fin de 
la dernière leçon. Sur cette page, il est parfois difficile de distinguer 
l'encre rouge et l'encre noire, et, comme la photographie est 
insuffisante à cet egard, je donne ici tout le morceau en imprimé, 
en distinguant le rouge et le noir d'après mes notes prises sur place. 

pas nous faire oublier que ce musicologue éminent est le premier qui ait bien 
compris le caractère de cette notation,· à laquelle il a consacré quelques pages 
pénétrantes et lucides (69-74) de ses Neumenstudien 1, 1895. 

(1) Voir Ilaevaaa6r;, 9, 1885, p. 441. 
(2) Tzetzès indique qu'il a vu le Ins. trois ans auparavant et il signale qu'il 

provient d'une << fhrn:a.Ât~'YJ avÂÂoy71 >>; le manuscrit appartenait donc au grand 
lot de manuscrits qui, après l'annexion de 1881, fut transporté des couvents 
thessaliens à la Bibliothèque Nationale d'Athènes (voir le catalogue de Sakkélion, 
p. y'). 
. (3) Selon M. Thibaut (Monuments p. 32), il existe - ou, plus probablement, 
il a existé - une cinquième version, en grec et en géorgien; dans le codex N. 39 
fol. 278 v, de la Bibliothèque du monastère de Ghélati près de Koutaïs. Ce 
manuscrit a été traduit du grec par S. Georges Mthatzmindéli, qui mourut 
en 1066. 
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,,,. ,,,. ..... 
'Oçela neàç oçelav· {Ja 

..... '/J' _(l \ (!lat a(!taC -cau-ta-r:at .., 
,-,, -

-caf}un:al: aveµa-n-cij .., 
....... 

-cal, -ceJ.eta + naea-cÂt-ct 

aiç : :: vn6x12iaiç vn6 . _, 

.,,, ,,,. ,,,. 
µaa-cac à:rcéaw ëçw · o 

.,? 

çe{a -cal, -ceJ.ela + xev-r:17 

µa-ca xev-c17µa-ca· à 
.,? 

<p0Ç M0<J"C(!O<poç· <JV'V 
.,? - ,,. 

, fJ ' 1 , + 'I: , eµ a xat -ceM;ia o,,ei 
,,. .... 

at &nJ.al,· &nJ.al, {Ja 

"' ... ... 
etac -cev-c17µa-ca· xal, à 

........ 
,,.,,. 

7t0<J"C(!O<pOl + + 
~ 

Papadopoulos-Kérameus a assigné notre ~anuscrit au X 0 ou au 
XIe siècle, Gregory au XIe.Je crois qu'il est plus récent, et l'écriture 
me semble. plutôt être du XII 0 siècle; l'écriture du tableau qui 
nous occupe diffère de celle du reste du livre et semble un peu 
plus récente (fin duXII 0 siècle?).·L. 3: le circonflexe de aveµa-nxfj 
est par erreur en encre rouge. L. 8: on a déplacé, pùur éviter 
toute confusion avec l'vn6xeiatç de la ligne précédente, le neume 
de la dernière syllabe du mot xeeµa<J"Cat sur l'avant-dernière. 
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L. 15: il y a deux fois trois points au-dessus de uwr:fJµar:a, mais 
l'encre du dernier point a fortement pâli. 
· 2: Le manuscrit thessalien de Tzetzès. Comme le manuscrit est 

introuvable aujourd'hui, il faut s'en tenir aux renseignements de 
T. Voici sa description: eve6vr:sç oµowv àn6anaaµa noÂ.v ne6r:seov 
7:0V slenµévov II anaoonovÂ.ov, ua{}' ô 1:à ôv6µar:a 1:WV <17Jµslwv 7:0V 
èu<pwvnr:iuov slal 1:à égfjç: ôgsîa, {Jaeaïa, aveµa1:tufJ, r:sÂ.s{a, naeauÂ.7J-

, r S,I \ I , :, / 

7:lUrJ, U(lSµaar:ov, U8'11-C7Jµar:a uVO, Ullt U8'11-C7Jµar:a "C(llll, a.no<1"C(lO<pOÇ, 
ôgaïa OtnÂ.fj, /Jaeaïa OtnÂ.fj, àn6ar:eo<pot ovo, vn6uetatç èu ovo ual èu 1:(ltWV 
W.0<17:(lO<pOJV ' ' ' ' TO <17JµStoV <1VVÉµ{Ja OnS(l oèv ' ' • UVll<pÉ(lSTllt W Tlp 
fJµsr:éerp ànoanaaµar:t • . •• 

3. Sinaïticus 217 = 1 85r. Evangeliarium du XIe ou XIIe siècle: 
Au fol. 2 r se trouve le tableau que voici, écrit par une autre 
main que le corps du volume; l'écriture est grossière et date 
probablement du XIVe siècle. 

En voici une transcription: 
àexn avv {}sw o[ TOVOt TWV ànoar:oÂ.wv uat r:wv evayyûlov ovr:wç 

,,. ,,. 
ua{}tar:al ua{}tar:al· &g{a neoç og{a .., 

/1 \ I ~ 1/f 
&g{a uat TSÂ.ta· + anéao ego· 

;, ... ... 
uesµaar:al 

an6ar:eo<poç 
;, ;, 

an6ar:eo<poÇ 
;, - ;,. 

-· ... ... ... 
usvr:lµar:a uwr:lµar:a· 

,...,, 1 

<1V(lµar:tU7j ual -,;sÂ.{a· + 
,._ 
naeaUÂ.7JT(t)U'YJ ual -,;sÂ.{a: + 

j vnouet<17Jç' j 
..... ..... 

/Jaelat {Jaelac 
,.,. ,:)0 

otnÂ.al oUat. 
~ ,, ,.,. 

ual omÂ.al fJaelac avvéµ{Ja ual TeÂ.la + 
~ ..,.., 

4. Sinaïticus 8. Prophetologium du Xe ou XIe siècle. Cf. Rahlfs, 
Verzeichnis p. 285. (Fac-siinilé d'une page dans Thibaut, Monuments 
p. 40). Le tableau se trouve au fol. 303 r à la fin du volume, au 

( 
i 
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bas de la page. Il a été écrit par une autre main que le reste du 
volume; l'écriture, assez fine, semble dater de la fin du XIIe siècle. 
Au-dessus du tableau, à peu près au milieu de la page, on lit en 
lettres extrêmement grossières: • Ear:aear:nç µovax6ç (si j'ai bien com
pris l'abréviation fort singulière que l'on voit sur notre planche III). 
En voici une transcription faite sur l'original: 

.r, 

/ 1/,r -, 
/ ,r•:z:. . ;;,;::- - :, Y,:> 'y/";;,•.._ V 1er'..) 

)oJ feu I ~; (}- oj { a_) ,, I "{ t{ a.J 1 n,A { ~ + 

o/ / !:) :,~ ~ '-""""' ~ ~ '-- /:i.) '-- ✓17' 
,J~ 1 a, • l ~(' ~ ~'î l,r/C. J 

✓ ~ 4...., /r :, .:> r-/ 
~ 1 //., 

'rrt)l~'fH Kàr 1!>.(~+ 

JX 

~ y/ 
~1)../~ 

/ ,) '- ,) /;', -- ;; ~., "- '--~ ..... 
1/t,tl ✓ .,, .. 

/(? ,-,i M.a. c,:t. K'r" r/1-'-<À--r<t-· _,J~ ~of•~~• 
~ Yv1->"-'--r_..::> 

(.. ~~ 1 t'6?t t Q..J + 
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Ce qu'il y a de particulièrement intéressant dans ce tableau, 
c'est que le scribe a ajouté pour chaque groupe un petit motif 
mélodique, indiqué en notation proprement musicale. Pour cette 
notation, il a employé l'encre noire (contrairement à l'usage des 
manuscrits en notation << paléobyzantine >>) pour mieux la distinguer 
des signes ekphonétiques, tracés à l'encre rouge. La notation em
ployée est - malheureusement - celle qu'on appelle<< paléobyzan
tine >>, ce qui revient à dire que les signes n'ont pas une valeur 
diastématique précise. La paléographie musicale n'est pas encore 
assez avancée pour nous permettre de dater et de localiser cette 
pièce avec sûreté; tout ce qu'on peut dire, c'est que le style de la 
notation ne contredit pas ce que nous avons cru pouvoir conclure 
de la forme des lettres, à savoir que le morceau date d'environ 
1200 (1). La notation, plus précisément définie, est celle que 
Tillyard à appelé<< système Coislin >>, Wellesz << système cod. Coislin 
229 >>, d'après le manuscrit type de la Bibliothèque Nationale de 
Paris. 

Quand on considère ces divers tableaux:, il apparaît'i:out de suite 
que nous sommes en présence d'une liste mnémotechnique, imaginée 
comme une sorte de ritournelle pour inculquer les nolllS et le sens 
des signes, car, comme Thibaut et Wellesz l'ont déjà vu, une étude 
un peu attentive du seul exemplaire de Lesbos, qui à plusieurs 
égards est plus clair que les autres, rend évident que les nolllS ne 
sont pas donnés dans un ordre tout à fait arbitraire, mais que le 
groupement des signes et l'ordre des groupes correspond aux faits 
de la pratique, telle que nous la voyons se refléter dans les lection
naires. En effet, dans le tableau, les signes (pareils ou non) font 
groupe par deux, comme, dans les lectionnaires, de petites incises 
sont indiquées par un groupe de deux signes; donc, un signe isolé 
n'a aucun sens. Deuxième principe: dans les leçons, l'ordre des 

( 1) En règle générale, on peut dire que la << notation_ ronde >>, qui fait son 
apparition vers le milieu du XIIe siècle au plus tard, a supplanté la notation 
paléobyzantine avant le commencement du XIIIe siècle; mais il y a des exemples 
sûrs, je crois, de mss. en notation paléobyzantine datant du commencement 
du XIII• s. (p. ex. Laura 152). Voir Wellesz dans Oriens Christianus S. III, 7, 
1932, p. 179 ss. et Byz. z. 33, 1933, p. 53 ss., Tillyard dans Handbaak of the 
Middle Byz. Mus. Natation (fasc. 1 de la présente série), p. 14 ss., et enfin Man. 
Mus. Byz. I, Sticherarium, Introduction p. 24. 
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groupes est libre et dépend des constructions syntaxiques, sauf à la 
fin, où l'on1;rouve généralement la suite que voici ,..,.. ,.,,..,. '' ... " - ... -~ 
..,.., ... ;. Or, c'est précisement la fin de notre tableau. Le fait qu'un 
groupe (les u8'Jl1:-IJµa-ra) figure deux fois dans le tableau confirme cette 
manière de voir. La liste n'était donc pas destinée à être débitée 
arbitrairement, mais il fallait la déclamer comme une leçon de 
lectionnaire, en donnant à chaque groupe de nolllS la valeur 
qu'aurait eue, dans u_ne vraie leçon, une incise encadrée des signes 
en question. 

Le tableau de Tzetzès _ n'ajoute pas grand'chose à nos con
naissances, et il faut utiliser ses renseignements avec beaucoup 
de circonspection, puisque, de toute évidence, il n'a pas bien 
compris le sens du tableau et qu'il ne s'est pas cru obligé de repro
duire les nolllS des signes tels qu'il les avait trouvés dans son manu
scrit ( 1). Retenons toutefois que ce manuscrit semble avoir donné 
1 . .. ,..,,. ,..,,. ...... " ,..,. '1 a suite que v01c1: .. · ... .. · comme a a fin d'une leçon ....... ..,..,, . ' 
sauf omission du groupe ~- ... - , qui figure plus haut dans le tableau 
(il faut savoir que les u8'J1-rfJ,ua-ra, contrairement aux ôgeïat ~mÂaï, 
aux flaeeïat ~mÂaï et aux àn6crceo<pot doubles, ne sont pas liés à la 
place finale) . 
ta liste du Sinaïticus 217 est intéressante surtout parce qu'elle 

· nous fait connaître le nom sous lequel on désignait ces signes: o[ 

-i:6voi -rwv ànoa-r6Âaw ual evayyeÂtwv (2). Le scribe semble n'avoir 
pas bien compris le sens du tableau qu'il calquait. Il a disposé les 
_signes en deux colonnes et, quand le nom du groupe n'était que 
le redoublement d'un même mot (uaDicrcal ua{}icrca{, ueeµacrcal 
ueeµacrcat etc.), il a mis les signes deux fois sur chaque mot, ce 
qui, d'après ce que nous venons de dire, est un non-sens. Il importe 
de remarquer qu'ici encore la fin du tableau correspond à une fin 
de leçon, sauf que les u8'J1-rfJµa-ra sont omis comme dans ie manu
scrit de Tzetzès, et qu'à l'endroit où l'on s'attend à trouver àn6a-reo-..,.., 

( 1) Il n'a certainement pas lu dans son manuscrit les noms v:n:6ueiaiç b, 
ovo ual ÈY. T{!tWV à:n;oa.e6<pwl' ! -

(2) 'A:n:6a.oÂoç est le nom du livre contenant les leçons tirées des Actes et 
des Epîtres, comme EiJœyyéÂLOY désigne le livre des leçons des 4 Évangiles. 
Ceci explique qu'on ait pu former le pluriel à:n:oa-i-6J.wy (nom. à:n:6a.oÂoi?), 
analogue au pluriel 8'ÙayyeJ.twy, désignant les leçons. - L'auteur aurait cer
tainement pu ajouter dans sa définition (oE Tol'ot) TWl' :n:eolflTITOÂoylwY, mais il 
a omis ceux-ci parce que, dans la liturgie, les Praphetalagia jouent un rôle beaucoup 
moins ~portant que les Evangeliaria et les Epistalaria. 



,,.,,. ,,. 
<por; ou àn6cn:eo<por; ( cette dernière forme est très fréquente dans 

. ,,,, ;, ;, .,.,. 
les péricopes), on lit en réalité avvéµ{Ja "al 1:eÀela; je suppose 

w ,,,, 

que le scribe a mal compris le signe ;, ; il a cru lire le signe 
avvéµ{Ja et il a changé le texte pour le faire mieux correspondre à 
sa lecture. De plus, il a pu ainsi loger le avvéµ{Ja qui manquait 
dans son modèle, comme dans le manuscrit de Tzetzès, et qu'il 
connaissait par ailleurs. Remarquons enfin que le groupe "a{}t(J"Cal .., 
"a{}ta1:al se trouve ici devant la combinaison â~eïa :n:nàr; à~eïaÇ .., ~ ' 
qui dans les autres versions forme le début; la raison doit en être· 
que "a{}tmal "a{}t(J"Ca{ se trouve au début de la grande majorité 
des leçons. 

Nous arrivons enfin au Sinaïticus 8. Ici, le bel ordre du manuscrit 
de Leinion est complètement bouleversé; dans la disposition des 
groupes, il n'y a qu'un seul point de contact, à savoir la place 
initiale de à~eïa neàr; à~eïav, ce qui d'ailleurs suffit pour prouver 
la parenté des tableaux (remarquez l'emploi de :n:eàr; !). D'où 
vient ce désordre? D'abord, on voit nettement que le scribe a 
voulu réunir les groupes qui, par leurs noms, sont apparentés; 
voilà pourquoi il a juxtaposé à~eïa :n:eàr; à~eiav et le groupe à~eïa 
"al 1:eÀela; le même souci a amené le groupement fJaeeïai fJi:ieeïai, 
fJaeeïai flmÀai, à~eïat flmÀai. Quand il a mis ensemble les groupes 

{} ' {} , \ , , , ~ , -'a l(J"Cat -'a l(J"Cat, -'{leµamat -'(lSµa(J"Cat, _-'8V1:1]µa1:a -'8V"C1]µa1:a, a.no- -
a1:eo<por; àn6(11:eo<por; le scribe n'a fait qu'obéir aux lois de la 
mnémotechnique, qui exigent qu'on groupe les mots qui se res
semblent par la rime et par la place du ton. La place de avvéµ{Ja · 
"al 1:eÀe{a, tout à la fin du morceau, confirme l'hypothèse que le 
avvéµ{Ja manquait dans la liste primitive ( I). 

A première vue, on a l'impression que le scribe a voulu diviser 
son << poëme >> en trois versets, si je puis dire; il n'en est rien: la 
raison de la disposition en lignes longues et courtes est tout simple
ment, semble-t-il, qu'il n'a pas voulu faire chevaucher un groupe 
sur deux lignes. · 

Reste à résoudre cette question très importante: quel est le sens 
de la notation musicale? On pourrait répondre que d'ordinaire, 

( I) Remarquez que dans le xns. de Lei.mon également le avvéµ{Ja ual -reÂe{a 
a sa place immédiatement avant la << clausule >>. 

dans une ritournelle, il n'y a aucun rapport entre les mots et la 
musique, et que tel pourrait être le cas ici. Cela me semble fort 
peu probable; d'abord parce que nous avons vu que la liste était 
primitivement destinée à être déclamêe à la manière d'une leçon, 
avec la vraie valeur des signes, puis parce qu'il serait absurde de 
noter soigneusement la mélodie banale d'une liste mnémotechnique, 
et enfin parce que la mélodie indiquée par la notation musicale 
semble correspondre assez exactement à la vàleur musicale des 
signes, telle que nous pouvons la supposer par les noms des signes 
ou par l'emploi qu'on e:p a fait dans les lectionnaires. Nous en-

. trerons plus tard dans les détails. Ici, quelques exemples suffiront: 
le dernier signe au-dessus de la 1:eÀe{a est dans tous les cas (lignes 
1, 3, 4, 8) le même; l'avant-dernier signe est identique dans 
1. 4 et 1. 8, semblable dans les autres cas; les formules au-dessus de 
à~eïa neàr; à~eïav et de à~eïat flmÀai sont étroitement apparen
tées; enfin on pourra faire remarquer que la ligne mélodique 
semble dépendre de la place de l'accent; nous verrons plus loin 
que cette règle s'applique aussi à la lectio sollennis. II semble donc 
que ce petit morceau, si modeste d'apparence, nous prouve qu'à 
.çhaque combinaison de signes ekphonétiques correspond. une petite 
formule mélodique qui a été appliquée à chaque incise munie de 
ces signes. 

,, 
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LA VALEUR MUSICALE DES SIGNES 

SELON LE TABLEAU 

La notation du tableau de Sinaïticus 85 nous venons de le dire, · 
ne peut pas être déchiffrée d'une manière exacte, parce que les 
neumes n'ont pas une valeur diastématique; mais nous connaissons, 
dans la plupart des cas, les rioms des signes et leur valeur approxi
mative (i). Nous allons examiner de plus près chacun des groupes 
de notre tableau et essayer d'en déterminer le sens musical; puisque 
la-photographie est par endroits moins claire que l'original, qui 
déjà est peu lisible, je répète pour chaque groupe la copie, repro
duite tou~ entière plus haut. 

I. 

Les neumes: apostrophas ( degré descendant), suivi d'un petit trait 
qui probablement n'est pas un neume, oxeia (intervalle ascendant) 
plus diplè (prolonge d'un temps la note sous laquelle il se trouve), 
ison (signe de répétition de la note précédente), Ùon., apostrophas, 
oxeia plus diplè, kentéma (?; intervalle ascendant de plus d'une se
conde) plus diplè, apostrophas et chamilè (intervalle descendant, géné
ralement quarte ou quinte) plus apoderma (signe de prolongation). 
Transcription approximative (2): 

(1) Voir surtout Tillyard dans Amer. Journal qf Archaeology 20, 1916, p. 62 ss. 
et dans Joum. qf Hell. Stud., 41, 1921, p. 31 ss. 

(2) Le choix de la cléf est arbitraire; nous ne sq_vons pas si la tuba (ou tonus 
currCIIS) a été un la ou un fa, ou même si elle a été tout à fait libre. -Je rends 
la diplè et les dyo apostrophai par une noire et l'apoderma par un point. Pour 
plus de commodité, je rends l'oxeia par > , les dyo kentémata par • et la pétastè 

s;:::.:;Q = 2P-- p :=: t 

1 
- U C 

27 
> ·> 

~'----=~--i --~-G--~-ijil---l-r-i!l'-1 

2. 

Les neumes: oxeia plus apoderma, oxeia, apostrophas suivi d'un petit 
point qui problablement n'est pas un neume, ison, ison, kratéma 
(intervalle ascendant; deux temps) plus apoderma, apostrophas. 
Transcription approximative: 

> > 

3· 

Les neumes: oxeia plus apoderma, oxeia, apostrophas, dyo apostrophai 
(intervalle descendant; deux temps), oxeia, diplè ( qui, employée 
seule, indique un intervalle ascendant). 
Transcription approximative: 

> > > 

~-t"'s·'---iGh--9-~-i...,... .. _,,.~ --Jr-1 

4· 

par ', conformément à la méthode de transcription adoptée pour la notation 
ronde, quoiqu'il soit très douteux que ces trois signes aient eu cette signification 
dans la notation antérieure. 

JG A 



Les neumes: pétastè (intervalle ascendant), pétastè, apostrophas, ison, 
pétastè, tfyo apostrophai, ison, kouphisma (intervalle ascendant et, pro
bablement, mélisme) plus diplè. 
Transcription approximative: 

5· 

Les neumes: paraklitikè (trille ou autre mélisme), ison, ison, kratéma, 
apostrophas, apostrophas, oxeia surmontée de gorgon (signe d'accele
rando), apostrophas. 
Transcription approximative: 

tr 

6. 

Les neumes: ison, ison, ison, oxeia plus apoderma, oxeia, apostrophas, 
ison, kratéma surmonté de klasma (?, staccato?), apostrophas. 
Transcription approximative: 

> > . 
Jff ~ ~ c· C C C i 

7. 
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Les neumes: ison, oxeia plus apoderma, zson, apostrophas, oxeia plus 
diplè, tfyo apostrophai. 
Transcription approximative: 

> 

8. 

Les neumes: apostrophas plus chamilè, oxeia plus kentéma, ison, apostro
phas, kouphisma plus diplè. 
Transcription approximative: 

> --

' 9· 

Les neumes: apostrophas, oxeia, ison, apostrophas, kouphisma plus diplè, 
surmonté d'un petit signe qui est peut-être un argon (signe de 
rallentando). 
Transcription approximative: 

...... 
Il 

:, y / :, "- ~:> 

~~~xa../)./~ 



30 

Les neumes: apostrophas, oxeia plus kentéma, oxeia, apostrophas, ison, dyo 
apostrophai, surmontés d'un petit groupe de signes que je ne com
prends pas (il n'est guère possible d'admettre diplè plus klasma)-. 
Transcription approximative: 

> > 

II. 

Les neumes: pétastè, apostrophas, oxeia plus apoderma, oxeia plus. apo
derma, ison, kratéma surmonté _peut-être d'une oxeia. 
Transcription approximative: · 

>- > 

Jf e· e· e r ~?l 

12. " f> Il ,, ✓ 

Xi:-z., r-J,l,.u.a..z;-e.t..K~rlt.,(..Ul.,,TQ... 

Les neumes: apostrophas, oxeia, apostrophas, ison, apostrophas, kratéma, 
apostrophas, ison. 
Transcription approximative: · 

> 

Jf t f t t ,}' J .r-. ,}' ' 

Il 

:) ~ ~ '- c.-c/,-
.4/rt> ~ Of O ~of_ 1 

/ - 1? 

Les neumes: apostrophas, pétastè plus kentéma ( combinaison rare 
dans la notation ancienne), apostrophas, ison, ison, pétastè plus dyo 
kentémata plus diplè(?), apostrophas, zson. 
Transcription approximative: 

Les neumes: oxeia plus apoderma, pétastè plus dy.o kentémata(?), 
apostrophas, ison, ison, kratéma surmonté de klasma, apostrophas. 
Transcription approximative: 

> ' • 

Jf__,.._,c•:.......+tJ'--1"--c -c...___c -t--,c-1 

Si l'on essaye d'appliquer en pratique les données schématiques 
de notre tableau, on se heurte à bien des difficultés. Comment faut-il 
adapter les formules mélodiques aux incise~ infiniment variées des 
péricopes? Les possibilités sont multiples et les deux transcriptions 
que je donne ci-dessous, à titre d'essai, ne représentent qu'une 
adaptation possible, non point la seule. Dans le tableau, les formules 
qui représentent les incises (= les noms des groupes) .ont toujours 
deux syllabes accentuées et la mélodie y correspond par deux points 
culminants; il est permis en conclure, me semble-t-il, que la mélodie 
de chaque incise a eu deux points culminants coïncidant avec la 
première et la dernière syllabes toniques et que les syllabes qui se 
trouvent entre ces deux points extrêmes ont été chantées sur un 
seul ton, le tonus currens. Dans quelques cas le ton des syllabes 
intermédiaires a été autre: plus aigu dans les incises encadrées par 
krémastai-krémastai, (et dans celles encadrées par bareia-bareia?), 
plus grave dans celles encadrées par bareiai diplai ( et dans celles 
encadrées par· 1es kentémata ?) . Dans les syllabes encadrées par 



32 

syrmatikè-téleia, la question est délicate; car comment faut-il 
interpréter la syrmatikè médiane dont on se sert, dans beaucoup 
de manuscrits, pour marquer une syllabe ?,Ccentuée qui, dans les 
cas où la longueur de la phrase le permet, n'est ni la première ni la 
dernière? Il est possible que le commencement de ces incises ait 
été suffisamment mis en relief par le mélisme qui orne la syllabe 
ave-, et que la syllabe surmontée du signe médian soit le premier 
point culminant du motif mélodique, mais j'incline à croire qu'il 
faut admettre, en pareil cas, deux tons aigus, dont un lié à la 
première syllabe accentuée et l'autre à celle marquée par la syrma
tikè médiane ( 1). Enfin, comment faut-il adapter les formules dans 
les cas où l'accentuation des dernières syllabes d'une incise ne 
correspond pas à celle des mots de la liste, et dans ceux où l'incise 

........ 
ne comprend qu'un seul mot, parfois monosyllabique (p. ex. ov)? 
Je ne crois pas qu'il soit possible de donner à ces questions - qui 
sont en réalité des questions de goût musical - des réponses simples 
et générales; il faut considérer chaque cas concret (2). 

Comme exemples, je donne les premiers versets de la Genèse et 
la fin de la péricope-spécimen, tirée de Matthieu, dont j'examine 
plus bas la tradition manuscrite. 

I. GENÈSE, I, 1-4. 

ç- > -> > • 
Jf e G C i 1 • C C C 

Ill 1 ,, 
C ~ 1 

,, 
1 1 v 

(1) ev 
,,. ,,. 

ae - X'YJ (2) e - :not - 'Y/ - aev 0 {}e-oç .., .., 
( I) Cp. ci-dessous p. 68 s. 
(2) Je voudrais, dans cette note, attirer l'attention sur un fait qui nous 

fournira peut-être le moyen de contrôler nos résultats: les hymnes (stichères et 
hirmes) fourmillent de citations textuelles des péricopes, il est donc probable 
que la récitation musicale de ces dernières a pu déterminer la mélodie des 
hymnes, surtout quand il s'agissait de phrases constantes. Pàr exemple, j'ai 
l'impression que la phrase -ca8s ,1.eyst ~V(ltOÇ (-cotç; iov8aioiç; ou •'Y/ aaµa(lBt-ci& 
etc.), empruntée aux péricopes de l'Ancien Testament, se chante dans plu
sieurs hymnes sur la même mélodie, qui, par conséquent, doit être celle ·de 
la lectio sollennis. J'ai eu l'occasion d'observer, en passant, d'autres cas analogues, 
mais c'est là une piste qui mérite, je crois, d'être suivie d'une manière systé
matique. 

-r 
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tr -----> > > 

Jf • C 
Il i C s C G G 1,1 1,1 ~ 

C- C i ____,. 1,1 
(3) -,;op ov - ea -vov Y.al •'YjV Y'YJV ·+ (4) 'I} be Y'YJ .., .., 

> 

Jf 0 " c- e C C C C C i C ' C 1,1 1,1 C C 
Ill 
1,1 .... 

(5) 'YjV 
.... 

a - 0 - ea--,;oç Y.al a - r.a -, -,;a-ar.ev-a-cn:oç (6)r.al ar.o--,;oç 
. ,, 

,,,---
' G 

> 
Jf " C 

tJ 

C • r C 1 1,1 1,1 1, C i • C C i., 
,,. 

en - a - vw •'YjÇ a - {Jva aov ( 7) Y.al :nvev - µa {)e - ov ,, 

.,...---:--.... 

c i r r 
en-e-<pe -

tr 

C i i r C C 
(!e - -,;o + (8) en - a - vw -,;ov 

> 

S C C 1 

v- ôa--,;oç + 

> > 

-----
tr Jt---C. s C C C r· C C C r C ,,. ____,. 

(9) r.at et - :nev 0 {)e - oç ·+ ( IO )ye - VrJ - D'I} - -,;w <pwç. . + 

> > tr s ---- tr 
Jf c· ,._ ,, 

C rc C i C r 1,1 i., C 
tJ Il 

C l; 
-"' ,,. ____,. 

(II) Y.al e - ye - ve - -,;o <pwç·+(12)r.al ei-ôev {}e-oç -0 -,;o <pwç 

;:---- > > ~ 

Jt-r:-c -rc~c1 S"7rH-:--fl'C·'---1cL-fL-c -EG~c -fll-c----ic-..c -..r.-.c--rL_J 
o - n r.a-Âov ·+(13)r.ai ôt - e - xw-ei-aev o {}e-o( ,, 

La notation ekphonétique. 
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,-----:--- > >- -------

Jî - c c c c c e r s ~ ' E. c c G e c r -e i 
(14) a-vaµe-aov-r:ov cpm--r:or; • (15) ;,,:ai a -va - µe-aov -r:ov auo--r:ovr;+ 

,;, ,;, 

II. MATTHIEU 18, 18-20. 

aa 

ëOl 

e - a11 eJ'Yf - <l'YJ - -r:e 

--........ ,,,,--
> > > 

tr 

C s C-C C e C fJ ëOl C " r c- C 
,,_ 

1,1 1,1- 1,1 
.., ·+ (46) ;,,:ai 0 ov - ea-vm - aa 

eJB - eJB - µe - va B'JI -r:m ., 

--........ tr 

i C C e C C d!î Il Ill Ill C e C i 1,1 1,1 1,1 ,_, 
(47) 8 <11:al 

e - av Àv - <l'YJ - -r:e B - nt 1:'YjÇ Y'Y/r; • ., 

---...... ,,,,--
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III 

LES NOMS DES SIGNES 

Les signes ekphonétiques concordent dans plusieurs cas avec les 
signes de la tradition grammaticale; cela est vrai de l'oxeia, de la· 
bareia, de l'apostrophas, de la téleia et du synemba; et le nom 
d'hypokrisis est emprunté, lui aussi, à la terminologie des . philo
logues. Nous allons examiner, pour chacun de ces signe~, la nature 
de ces rapports. · · . · 

Hypokrisis, j ~- Un signe de cette forme ne se trouve pas dans la 
tràdition grammaticale et, sans doute, l'hypokrisis n'est-elle en 
réalité qu'une forme double et triple du groupe apostrophos
apostrophos, tout comme les oxeiai diplai et les bareiai diplai ne 
sont que des doublements des signes simples. Mais le nom v:rc6xeuru; 
est, on le sait, un terme grammatical, par lequel on désignait la 
récitation qui fait ressortir le ij{}or; du texte ( 1). · Mais il est employé 
aussi, d'une manière plus spéciale, pour caractériser la récitation 
<< hypocrite >>, surtout, semble-t-il, des <<_interrogations hypocrites >> 
(que nous appelons<< interrogations rhétoriques>>) (2). L'emploi du 
signe ekphonétique correspond très bien à ce sens. 

( 1) Voir par exemple la définition de Denys le Thrace: àvayvwcnéov oè -xa{}' 
v:n:6-xeunv, r.arà :n:eoawiolav, -xarà OLaCTTOÂ?]V· i!-x µèv Yàe -r:fiç v:n:o-xe[aewç 1:'TJV Ù(!ê1:'l)V 
(scil. 7:WV àvaytvWIJ''XOµévwv, J:) i!-x oè -r:fjç 1l(!OO'Wtolaç 1:'TJV -r:éj:V1JV, i!-x oè 1:1)Ç OLa0'7:0Â1)Ç 
7:011 :n:eeœxoµevov vovv oewµev lva 1:'Y}V µèv -r:eaywio[av 'l](!Wt'XWÇ àvayvâi,uev, 7:1JV oè 
-xwµwwla; /3tW1:t'XWÇ, -r:à oè i!Jceyeîa ÂtyV(!WÇ, 7:0 oè WOÇ MOVWÇ, 1:1)1' oè ÂV(!t~1)V 
nol1JO'W i!µµeilwç, wùç oè oi-x-r:ovç vrpetµévwç -xal yoeeâiç (p. 629, B.). L'extens10n 
de cette notion devient claire par l'explication du scholiaste: oe'i yàe -r:à µèv 
'l](!Wt'Xà avv-r:6vwç -r:ijt rpwvijt àvayivwa-xew -xal µ1) i!-xÂeÂVµf:P1)t, -r:à oè. {3tW1:t'X~, 1:ov-
1:écnt -r:à -xwµi-xa, diç i!v -r:âit f][wi, wmécnw µiµovµevoç yvva'i-xaç véaç fj yeatoaç fj 
oeooi-x6-r:aç fj oeyd;oµévovç a.voeaç, fj lJaa neénei w'iç elaayoµévoiç :n:eoawnoiç naeà 
Mevavoewi fj ·' Aeicnorpavei fj w'iç llioiç -xwµi-xo'iç. · 

(2) M. G. Zuntz a attiré mon attention sur cet emploi du terme (sous les 
formes: µe{}' v:n:o-xelaewç, i!v v:n:ouelaet, -xa,{}' v:n:6-xeiaw, v:n:O'X(!t1:t'XWÇ et v:n:o-xewoµe-
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Téleia, +. Le nom est identique à celui du signe de ponctuation 
appelé uJ..ela anyµfJ par Aristophane (selon Arcadius p. 189) et 
1:sJ..ela par Nicanor ( édition de Friedlrender, p. 46 ss.). La forme dans 
les papyrus est toujours simplement un point; les Chrétiens en ont 
fait un a·r:ave6r;; on ne saurait dire si cette forme, primitivement, a 
été liée exclusivement à la notation ekphonétique, ou si elle a été 
d'un emploi plus général; en tout cas elle est employée toute seule, 
pendant la période byzantine, dans quelques lectionnaires, comme 
une sorte de notation très réduite, et elle se trouve même parfois 
dans des textes autres que ceux de la lectio sollennis. 

Synemba, _. La forme ne peut être autre chose que celle de 
l'hyphen des Anciens. En effet, les papyrus et la tradition littéraire 
sont d'accord pour nous prouver que ce signe de la pathologie 
grammaticale avait le plus souvent la forme du signe de la brève 
et était placé au-dessous de la ligne. Nous verrons (p. 59) que 
l'emploi du synemba correspond à' ce qu'on attend du successeur 
de l'hyphen ( 1). Mais le nom est plus récent, car il est d'un type 
tout à fait populaire à l'époque byzantine (Const. Por. de ceremon. 
495,8 connaît le mot ro xa1:a/3a et dans les Poëmes Prodromiques 

· nons trouvons la forme 1:0 oui.fla; d'autres exemples chez Psaltès, 
Grammatik der Byzantinischen Chroniken, p. 239) et vivant encore de 
nos jours (voir p. ex. Roussel, Grammaire descriptive du roméique 
littéraire, §§ 341 ss.). Le sens doit être << liaison >>. 

Apostrophos, ,;,· La forme de ce neume est identique à celle du 
signe grammatical dont il porte le nom, et ici encore c'est la 
terminologie préthéodosienne (2) qui est la base de notre système. 
Mais existent-ils des rapports entre l'emploi de ce neume et la 
valeur de l'apostrophe des grammairiens? Je le crois; car il faut se 

voç); on en trouve des exemples dans Ruthérford, Scholia Aristophanica, III, 
p. 174 ss. et 134 (n. 22). M. Zuntz en a découvert un nouveau dans le papyrus 
Oxyr. 1371 d (ad Aristoph. Nubes 2: ovoé:n:o{}' ijµéea YBV1JO'ê1:at): -rom:o -xal 
oeyil;6µevoç -xal v:n:o-xew6µevoç ovva-r:ai iléyew. 

(1) Voir l'ouvrage de M. Laum cité ci-dessous (p. 391), p. 139. La forme 
canonisée par Théodose (au commencement du IVe s.) n'existe pas dans la 
notation ekphonétique. 
· (2) M. Laum a probablement raison quand il suppose que Théodose a fait 
une distinction entre l'apostrophe placé au haut de la ligne (qu'il appellait 
à:n:6cneorpoç) et le même signe placé en bas de la ligne ( qu'il appellait v:n:ooiacnoil1J) ; 
voir le livre cité plus bas (p. 391), p. 138. 
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rappeler que l'emploi que nous faisons aujourd'hui de ce signe ( et 
qui naturellement se rattache étroitement à l'usage byzantin) est 
beaucoup plus restreint qu'il n'était anciennement. L'apostrophas 
était le signe par lequel on indiquait, toutes les fois que cela était 
pratique, une otaa.OÂ'JJ, une distinction, une séparation entre deux 
parties d'un mot ou d'une phrase. Or, il est fort naturel que les 
créateurs de la notation ekphonétique aient emprunté un signe de 
séparation pour indiquer les incises qui dans la récitation devaient 
avoir un caractère spécial. L'usage de l'apostrophas dans les manu
scrits ne s'oppose pas à cette manière de voir. 

Oxeia et Bareia, ..,.,_ Dans notre examen nous ne devons pas 
séparer ces deux signes; car ils correspondent parfaitement, aussi 
bien pour le nom que pour la forme, aux jumeaux de la prosodie 
antique: l'accent aigu et.l'accent grave. Et cela même rend très 
vraisemblable que l'emploi de ces signes dans le système neumatique 
n'est pas arbitraire, étant donné que l'oxeia et la bareia des gram
mairiens désignaient des qualités musicales correspondant aux sens 
qu'avaient les adjectifs ô~vç et flaevr; dans la langue courante (1). 
Je voudrais ici attirer l'attention sur un fait assez significatif: la 
périspomènè ne figure pas dans notre tableau. Ctla s'explique si 
la perispomènè, contrairement à l'oxeia et la bareia, au moment 
où fut créé le système ekphonétique, n'avait aucun sens musical. 
Or, l'intonation spéciale que symbolise la périspomènè disparut de 
la prononciation grecqùe pendant les premiers siècles de notre ère, _ · 
au plus tard, et on peut être sûr que, vers la fin du IIIe siècle, 
personne ne faisait plus la différence, dans la prononciation, entre 
une syllabe munie de l'accent circonflexe et une syllabe oxytone. 
Au contraire, il y a eu jusqu'à la fin du JVe siècle une différence 
musicale entre les syllabes marquées respectivement de la bareia et 
de l'oxeia. L'usage actuel, qui demande que tout mot oxyton qui 

(1) Il n'est peut-être pas inutile de rappeler que l'acuité est encore un des 
éléments constitutifs de l'accent néo-grec; voir Pernot, Études de linguistique 
néohellénique~ I, 1907, p. 26 ss. M. Pernot va jusqu'à nier, pour cette langue, 
l'existence de<< l'accent d'intensité>>, du moins dans le sens courant de c_e terme. -
Il est curieux cependant que les deux adjectifs d~vç et {Jaevç ont perdu leur 
signification musicale (de même que acutus et gravis en italien) et ont été rem
placés par· (v)1J11JÂ6ç et zaµ7JÂ6ç. J'ignore la date de cette substitution; il est 
intéressant cependant que zaµ7JÂ1J et V1f11JÂ1J sont les noms des signes qui, dans la 
notation proprement musicale, indiquent une quinte ( ou quarte), respectivement 
descendante et ascendante. 
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dans le contexte est placé devant un mot non-enclitique change son 
accent en bareia, et qui réserve l'emploi de la bareia à ces cas, 
date, semble-t-il, d'une réforme due au grammairien Théodose 
(commencement du IVe s. après J.-Chr.); avant cette date elle 
servait surtout - et peut-être exclusivement - à indiquer que 
la syllabe au-dessus de laquelle elle était placée, était atone, ce qui 
correspond au sens de flaevç, le contraire d'ô~vr; << aigu, (ton) 
élevé >>. ( I) Il semble permis de tirer de ces faits une conclusion 
sur la date de l'introduction de la notation ekphonétique: elle doit 
être postérieure à l'évolution phonétique par laquelle la périspo
mènè perdit son sens propre, et antérieure à la réforme du système 
d'accentuation de la fin du IVe siècle; car à partir de ce moment 
on cessa de faire pratiquement une distinction entre la bareia et 
l'oxeia (ou bien par suite d'une évolution linguistique, selon l'hypo
thèse de M. Wackernagel, ou bien, si l'on adopte les conclusions 
de M. Laum, par suite d'un règlement nouveau de l'usage pratique). 
Et quoique les grammairiens aient toujours su que flaevr; était le 
contraire de ô~vr; et que, par conséquent, la bareia devait avoir une 

•• (1) Je n'entrerai pas ici dans la discussion rouverte par le livre très nourri 
de M. Laum: Das alexandrinische Akzentuationssystem, Paderborn 1928, mais je 
voudrais indiquer en quelques mots, aux lecteurs auxquels cette matière est 
moins familière, le point saillant du problème: M. Wackernagel suppose que les 

1 mots oxyt~ns devenaient réellement barytons (jusqu'au IIIe s. après J.-Chr.) 
devant un mot accentué, et que la syllabe que nous marquons de la bareia 
était aussi << atone >> que toute syllabe non-accentuée. D'autres (surtout Ehrlich) 
pensent que les règles de la barytonie impliquent qu'un mot oxyton, dans le 
cas dont nous parlons, était prononcé sur un ton moyen (il pense à la mésè 
d'Aristote et de Varron). M. Laum au contraire, croit avoir montré que la 
barytonie des mots oxytons dans la phrase n'est qu'une chimère (sauf pour 
certains mots monosyllabiques) et qu'il s'agit simplement d'un déplacement 
mécanique de la bareia: au lieu de placer la bareia au-dessus des syllabes 
précédant la syllabe tonique, dans un cas tel que {}èav, les scribes en seraient 
venus à la mettre fautivement sur la dernière syllabe: il en résulta un chaos 
complet qui dura jusqu'à ce que Théodose y Init fin en introduisant le système 
<< byzantin >>. Ce qui importe pour nous, c'est de constater, preinièrement que, 
quoiqu'il en soit de cette fameuse barytonie des mots oxytons, le mot bareia, 
en tout cas, indique un ton moins élevé que l'oxeia, et deuxièmement, que 
l'usage de marquer les syllabes atones par la bareia (par exemple {}èovç, cpàelv7Jv, 
éua1:ovxelea) devint extrêmement rare au cours du IVe s. et ne se trouve que 
dans les manuscrits de grandes oeuvres littéraires, et enfin que les scribes depuis 
le IVe s. n'ont fait aucune différence dans la prononciation entre les syllabes 
oxyto~es et les syllabes qu'ils marquaient de la bareia. 
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valeur opposée à celle de l'oxeia, c'était là un savoir tout théorique, 
sans importance pratique, et tout à fait analogue à celui qu'on 
possédait sur la nature de la périspomènè, et la non-existence de 
la périspomènè dans le système ekphonétique prouve qu'un savoir 
de cette nature n'a pas pu fournir le point de départ pour la création 
d'un neume nusical. 

Les formes ,,.,,. et '' ont certainement été inventées par l'auteur 
de la notation ekphonétique, et leurs noms les désignent tout simple
ment comme des doublements de l'accent aigu et de l'accent grave: 
ageïat c5tnÂal et fJaeeim c5tnÂal (pour le pluriel cp. plus bas p. 41). 

Reste la question de savoir si les données du tableau du Sùzaïticus , 
confirment les conclusions que la nomenclature semble imposer. 
Pour ce qui est de l'oxeia, la réponse n'est guère douteuse: le grand 
intervalle ascendant de l'avant-dernière syllabe de la seconde oxeia 
du groupe ôgela neàç ôgs'iav, suffit pour prouver que l'oxeia,. dans 
la notation ekphonétique aussi, indiquait une élevation de la voix. 
Le groupe fJaesiat {Jà(!siat, au contraire, ne présente rien de com
parable à l'accent bareia, mais heureusement le groupe bareiai 
diplai est là pour nous montrer qu'il y a parallélisme: car les bareiai 
diplai désignent le motif mélodique le plus grave de tout le tableau. 

Les formes qui restent, .., et ,._ et .,, et ~ et - , n'ont pas de 
parallèles évidents dans la sémeiographie des grammairiens et les 
noms dont on les désigne semblent plutôt indiquer qu'il s'agit 
de créations indépendantes. Il y en a quatre d'un même type:. 
-x,afJta-cfJ, naea-x,Âtn-x,fJ, 'X(!sµaa-cfJ et aveµan-x,fJ, qui sont, au point de 
vue morphologique, des adjectifs au féminin, formés sur le modèle 
de dgsia et fJaesia. Le sens de -x,afJta-cfJ et de -x,esµaa-cfJ ne fait pas de 
doute: on a appelé .., -x,afJta-cfJ << (l'accent) assis >> et .,, 'X(!sµaa-cfJ 
<< (l'accent) suspendu>>. aveµaw,1,fJ est dérivé de aveµa, qui en grec 
byzantin et moderne a le sens de << fil >> ou << traîné >> ( r). Le mot 
naea-x,Âm-x,fJ doit, en bonne méthode, être expliquée· d'une façon 
analogue comme décrivant la forme du signe, comme le dit juste
ment M. Thibaut ( Origine p. 25); c'est donc un dérivé de naea-x,Â{vw 
et signifie << (l'accent) incliné>>, et l'interprétation de Tzetzès qui y 
voyait un dérivé de naea-x,aÂw est erronnée. Le mot -x,sv1:fJµa1:a, lui 
aussi, décrit le caractère, qui se compose de trois points C). 

(1) Voir Allen dans Journal ef Hell. Stud. 40, 1920, p. 7 à propos du terme 
aveµaioyeacpla qui signifie << écriture procédant par ligatures >>. 

Il nous reste à examiner les noms des groupes; car, je le répète, 
les noms de signes isolés n'existent pas dans la tradition; ce qui est 
donné, ce sont les groupes de signes et les noms dont on désigne 
ces groupes. Toutefois il est bien évident qu'il n'y a rien d'arbitraire 
à isoler, · comme nous venons de le faire dans notre examen, les 
signes qui constituent ces derniers; car, dans plusieurs cas, les noms 
des groupes se composent tout simplement de deux noms correspon-

-dant à chacun des deux caractères qui forment le groupe: agsla 
neàç ôgelav, ôgsia ual uJi.sta, aveµa-ct-x,iJ -x,al uJi.sta, naea-x,Âtn-x,iJ 
-x,al 1:sJi.sta, avvéµ{Ja -x,al 1:sJ..sta. Pour un seul groupe il existe un nom 
indépendant des noms des signes isolés; je parle de l' à.néaw ëgw. 
Ce mot est un composé d' à.néaw << du dedans >> et d' ànégw << du 
dehors>>; c'est un type de composition col).rant en grec byzantin et 
moderne (cp. P· ex. µseavvx-ca (( jour et nuit >>, jj;(J.')1(0 'X,(J.1:W (( par-ci 
par-là >>), et la préposition y est employée ànà -x,owov ( r). Donc, 
dans ce cas aussi, la dénomination se réfère aux formes des signes, 
dont un est tourné << en dedans >>, et l'autre << en dehors >>. 

Pour désigner les groupes qui se composent d'un seul caractère 
répété deux fois, on se sert du nom du caractère simple, mis au 
pluriel et répété: fJaeelat {Jaeslat, -x,afJw-cal -x,afJtarnt, -x,esµaa-cal 
'X(!sµaarnt. Ce pléonasme s'explique facilement, si l'on suppose 
que la dénomination usuelle p. ex. du groupe .., · ··.., a été -x,aOw-cat 
et que la répétition n'est due qu'aux besoins d'équilibre de la liste 
où, de plus, une certaine longueur des incises, correspondant à la 
réalité des périèopes, était à sa place. Il est significatif que dans les 
groupes fJaeslat oinÂal et ôgsiat oinÂal, composés de deux mots, il 
n'y a pas de répétition. 

Le nom du groupe -x,snfJµa-ca -x,sv-cfJµarn est tout à fait analogue 
(p~squ'il n'existe pas de pluriel à la deuxième puissance); il est 
curieux que le scribe du manuscrit de Leimon donne au groupe 
le nom de -x,snfJµa-ca (sans répétition) là où il figure dans la fin 
de la ritournelle: c'est que les kentémata dans la fin des péricopes 
n'encadrent normalement qu'un seul mot (ou deux, étroitement 
liés), contrairement à ce qui a lieu dans le corps des leçons. 

Le nom d'vn-6-x,etatç fait exception et n'est pas mis au pluriel; 
ceci s'explique par le fait que ce terme a uné origine différente des 
autres et se réfère à l'incise encadrée, et non pas à la forme du signe. 
Et son aspect même le met à part des adjectifs en -a, -17 (fJaesla, 

(1) Cp. p. ex. 'EewoO'X(!l1:0Ç 5,570: ànonav' WÇ 'XITTW. 
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r.eeµaar:fJ etc.). Dans le codex Leimonensis on trouve, à côté du groupe 
... , ., .. 1' d ., Od _; v1WU(!l<1tç vnouewtç _; auque on s atten , ~ vnor.etatç ~- r ans 

quelques manuscrits, on n'a employé que ~ .. -~ ou _;··· _; exclusive
ment, et dans d'autres on emploie les deux formes promiscue. Pour 
ceux qui s'én tenaient à cet usage, il aurait suffi de donner dans 
la liste ou bien ~ vn6r.(!tatç vn6uewtç ~. ou bien _; vn6u(!tatç vn6r.(!l
<1tç _;; mais le scribe du Leimonensis a évidemment été de ceux 
qui suivaient une méthode plus précise et distinguaient dans la 
pratique les deux formes; il a voulu les placer toutes deUX: dans 
son << Lèhrstück >> et il a créé un terme nouveau pour la forme la 
plus simple, en opposant vn6uetatç à vn6u(!t<1tç vn6r.(!l<1tç. 

Ceci nous aide,je crois, à mieux comprendre les groupes composés 
d'àn6ar:eo,poç. Le Leimonensis nous donne trois groupes: àn6ar:eo.,, 
,poç, àn6ar:eo,poç àn6ar:eo,poç èt, à la fin du morceau, uai à.no-.,, .,, . . .,, ........ ,.,. 
û7:(!otpot. Le Sinaïticus, au contraire, n'offre que ànoar:eo,p. à.no-,.,. 
ar:eoip. ( où il faut certainement lire àn6ar:eo,poç). Le singulier est 
surprenant; on s'attendrait à àn6ar:eo,pot àn6ITT(!o,pot. Ici encore, 
c'est la forme extérieure du nom, je suppose, qui l'a protégée · 
contre l'analogie. Quand on trouve dans le Leimonensîs uai àn6-
ar:eo,pot, cela doit être; là encore, une innovation secondaire; car 
la mode de mettre, à la fin de la péricope, un apostrophas double 
correspondant aux fJaeeïm &nJ.aî et aux Ôçeîat omÂaî, ne se trouve ··· 
que dans une partie des manuscrits, et elle_n'est probablement pas 
très ancienne. Le fait que le terme àn6ar:eo,pot omJ.o( n'existe pas, 
prouve en tout cas que la nomenclature a primitivement corre
spondu à l'usage plus simple qui ne connaissait pas le double 
apostrophas à la fin de la péricope, et je suppose que le pluriel 
àn6ar:eo,pot dari.s le manuscrit de Leimon est une innovation, créée 
pour se conformer à la pratique plus récente. Je remarque en 
passant que la forme brève de cette formule (uai _àn6ar:eo,pot) 
coi:respond à la pratique réelle des leçons, où la dernière incise ne 
comprend qu'un mot ou deux. Il reste encore un point obscur 
dans le Leimon., à savoir les deux formules qui se suivent immé
diatement, àn6ar:eo,poç et àn6ar:eo,poç àn6ar:eo,poç: les signes sont 
absolument identiques dans les deux cas, et je ne vois rien qui 
puisse justifier l'existence d'une formule telle que àn6ar:eo,poç au 
milieu de la leçon. Je croirais volontiers qu'il ne s'agit que d'une 
erreur du scribe. 

IV 

L'EMPLOI DES SIGNES 

Les principes qui règlent l'emploi des signes ekphonétiques peu
vent être déduits d'un examen des manuscrits notés. Le commence
ment de ce travail a déjà été fait par Fr. Praetorius qui, en 1901, 
exposa ses résultats dans un opuscule d'un réel mérite, intitulé Über 
die Herkurift der hebriiischen Accente ( 1). Les matériaux dont disposait 
Praetorius étaient pauvres: sa source principale était deux manu
scrits de Berlin, dont l'un très fragmentaire, suppléés par les quel
ques spécimens accessibles en fac-similé dans les recueils paléogra
phiques. Il n'est donc pas étonnant que son exposé soit insuffisant 
et demande à être repris sur une base moins étroite, ce qui sera 
chose facile quand la grande édition des lectionnaires, actuellement 
~n préparation, aura paru. Les quelques remarques que l'on 
trouvera dans les pages suivantes ri.'ont d'autre but que de dégager 
les principes généraux de la notation, en partant d'un point de 
vue légèrement différent de celui de Praetorius, et de servir d'intro
duction à l'étude des textes. Pour des raisons pratiques, je m'en 
tiendrai dans ce chapitre, en principe, à un seul manuscrit, le 
numéro I du Couvent de Femmes de la MeyaÂ'YJ Ilavayta, à Jérusa
lem ( = 1159) (2). Les chiffres qui suivent les citations indiquent le 
numéro d'ordre des péricopes (3). Voici une liste des groupes 
employés dans ce manuscrit:,. 

., ., Kathistai-Kathistai. 

Oxeiai-Oxeiai. 

( I) Dans une autre petite brochure, Die Übernahme der früh-mittelgriechischen 
Neumen durch die Juden, Berlin 1902, Praetorius a répondu aux critiques injustes 
de Gregory; on n'y trouve presque rien d'intéressant sur les problèmes qui nous 
occupent ici. 

(2) Sur les rapports du texte et des neumes dans ce manuscrit, voir plus bas 
p. 103 SS. 

(3), Voir la liste p. 154 ss. 
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Oxeia-Téleia. 

Paraklitikè-Téleia. 

Syrmatikè-Téleia. 

Apostrophos-Apostrophos. -

Apéso-exo. 

Krémastai-Krémastai. 

'···' Bareiai-Bareiai. 

, , , ... , } 
:! ••. :! Hypokrisis. 

_, _, 

w•••+ 

Kentémata-Kentémata. 

Synemba-Téleia. 

et pour la fin des péricopes: 

,,,,,,,,.···,I"'""' 

''···'' 
Oxeiai diplai. 

Bareiai diplai. 

LES PHRASES ISOLEES UNIMEMBRES. 

Les phrases isolées unimembres sont le -plus souvent encadrées 
par ....... +, .,_···+ ou .....,···+. · 

Le groupe ,.. ···+ est constant pour les phrases du genre etnev 
o uvewç. Quelques exemples de ce type extrêmement fréquent 

.... .... .... 
suffiront: Àeym yae vµw +, uat etnov avi-m (avi-otç) +, uat einov 

.... .... 
neoç aÀÀ17Àovç +, Àeyet avi-m ( avi-otç) +, uat Àeyet avi-m ( avi-otç) + 
.... ' À ,,. ,,. 
uat e eyov neoç eavi-aç +, aneuetfh7 o t17aovç +, aneuetf}17 avi-m 
(avi-otç) +. Le même se retrouve dans des phrases analogues, mais 

non ~téréotypées, telles que: :vi-ov os ovu etoov + [ 4], et il est presque 
de rigueur dans les interrogations directes brèves, introduites par 

( I) Pour des raisons pratiques, j'ajoute ici quelques groupes qui sont employés 
couramment dans d'autres manuscrits de la même période· ....... ._ ___ ,.. .____ .____ ,....... ,. ,,. . .., ' ,, , 
_, ,,, _,, , , _;··· et pour la fin des leçons· •·• __ _,..,. 
,...,,..., ........ ,,,. etc. · ~ ,...,,...,, ,...,,..., ,...,,...,, 
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un pronom ou un adverbe interrogatifs: n {;17i-eti-e + [5], n vµtv 
. .... 

oouet + [53], nov eanv euewoç + [ 25]. 
Si la phrase est plus longue et comprend plus de deux syllabes 

fortement accentuées, ,,. ··· + est _ fréquemment remplacé par 
.,_ .,_ 

.,_···+. Exemples: uat einev avi-m va{}ava17À + [5], Àeyet avi-m 
.,_ .,_ 

,ptÀtnnoç + [5], Àeyet neoç avi-ov o vtuoo17µoç + [6], aneuei,{}17 tmavv17ç 
.,_- .,_ 

uat etnev + [8], etnev ovv avi-otç o t17aovç naÀw + [g], Àeyet 17 µ17i-17e 
avi-ov i-otç otaudvotç + [ 1 o]. Le contraste entre des phrases comme 
,,. .... - .,_ 
Àeyet avi-m + [p. ex. 50] et aÀÀot eÀeyov + [35] d'une part, Âeyet avi-m 

.,_ 
o t17aovç + [p. ex. 50] et etnev ovv ot _wvoawt neoç avi-ov + [32] de 

-l'autre, est significatif. La paraklitikè est très rare dans les inter
rogations et ne se trouve que dans celles qui portent sur l'affir-

.,_ 
mation: 17À{}eç anoÀeaat 17µaç + [172]. 

Le groupe.....,.,_+ sert à mettre en relief des phrases plus impor
tantes. Il est par exemple très fréquent dans les cas de style direct 

....., -
,.où il n'y a qu'un seul membre ( 1) : toe o aµvoç i-ov {}eov + [5], 
....., ....., __,_ 
eexea{}e uat toei-e + [5], eie17v17 vµtv + [g], emeauaµev i-ov uvewv + [g], 
....., -
yeµuiai-e i-aç voeiaç voai-oç + [ 1 o]. Ceci donné, on s'étonnera un peu 

....., -
devant un cas tel que: etnov os avi-m :n:aÂw + [37], mais la rareté 
même de ce type. suffit pour prouver que l'on a voulu insister 
sur cette phrase pour une raison qui m'échappe. 

La syrmatikè se trouve souvent dans des interrogations directes, 
de préférence dans des cas où la question porte sur l'affirmation; ....., 
l'opposition entre n vµw oouet neet i-ov xeiai-ov + d'une part, 
.... 
nvoç vwç eau + [157] de l'autre, est caractéristique à cet égard. 

....., - . 
Signalons aussi un cas tel que av nç et + [ 28], où la syrmatikè est 
employée parce que i-iç n'est pas le premier mot ( 2). 

( I) Dans ces cas, le groupe ,,. ···+ ne se trouve guère que dans les interrogations 
introduites par un mot interrogatif, dont j'ai donné quelques exemples plus haut. 

(2) Dans les interrogations directes à deux membres on emploie presque 
toujo1;illl ,.. ... ,,. ....., ... + dans les cas où l'interrogation porte sur une représenta-

as 



PÉRIODE INITIALE. 

Nous allons maintenant étudier la période (ou la phrase) initiale 
qui est bien apte à rendre claires les lois du récit narratif simple; 
la plupart de ces périodes sont bâties sur le même modèle: elles 
donnent une exposition dont le point fixe est une ·phrase du type 
<< Jésus dit >>. 

.,;t 

Nous avons déjà vu la formule la plus simple: etnev o uvewç +. 
Cette phrase est souvent élargie par un complément postpositif; 
dans ce cas la cadence finale (A2) ( 1) reste la même (.,;, ···+) ; 
les mots etnev o uveioç, qui sont devenus la partie ascendante de la 

.,;t 

phrase, sont encadrés par ,.. ·· ·,..; p. ex. emev o uvewç -coiç eav-cov 
.,;t ..... ..... 

µa{}rrr:aiç +, 8l:n:8'JI O 'Y.V{!lOÇ -CrJV naea/JoÂrJV -CaV-CrJV + (deux formules 
..... ..... . 

.,;t 

extrêmement fréquentes), emev o r.vewç neoç -covç :n;e:n;ia-cevuo-caç 
..... ..... . 

av-cw wvoawvç + [19]; si le complément est long, on trouve....,.·:·+ 
plus souvent que .,;, ···+, conformément à la règle établie plus 
haut; ainsi la paraklitikè est-elle presque de rigueur dans cette 

...... . . 
phrase stéréotypée: emev o r.vewç neoç -covç eJ..nJ..v{}o-caç_ neoç av-cov 

..... ..... 
lOVôalOVÇ +. 

Fort souvent il y a, tout au commencement de la phrase, un 
complément situatif (2); dans la grande majorité des cas, ce sont .. 
les mots -cw uaiew eueww, qui presque toujours d'ailleurs n'appar-

.,;t .,;t,...,, .,;t .,;,,...,, 

tion. Exemples: n fJeÂcr:e :rcoirww vµtv + [ 135]; :rcwç ovv oaf]to ev :rcvevµa-r:t "V(!lOV 
..., .,;t .,;t,...,, .,;t 

mn:ov "akt+ [157]; -z:tç aaa ovvm:at awfJrJvat+ [136]; wa -r:t vµeiç evfJvµeiafJe 
.,;,,...,, .,;t .. .,;t,...,, -

:TC0111J(!U êV -z:aiç "U(!Otatç vµwv + [94]; :rcwç ovva-z:at Otn:OÇ 1]µtv OOVVat -Z:1JV aaa"a 
qiayew+ [21]. 

(1) Pour faciliter l'exposé, je désigne par la lettre A la phrase proprement 
narrative; si elle est à deux membres, j'appelle la partie ascendante (devant 
la coupe): Ai, la partie descendante: A2 ; pour désigner le complément situatif 
qui ouvre la péricope j'emploie le sigle a. 

( 2) Le complément situatif ne manque que dans les leçons ouvertes par 
.,;t 
emev o "V(!to,+ ouparemev o "V(!to, .,;, ••. +(ou ......... + ou,_,···+). Lecommen-

,.. ..... .,;t 

cernent de la péricope 201 est tout à fait unique: emev o "V(!to, aviJaw:rcoç -z:tç 
..... ..... ..... 

- - .,;t r111 :rcÂovatoç "at eveoiovaxcr:o :rcO(!<pV(!av "at f]vaaov ev<p(!atvoµevoç "a{}' 11µeaav ..... ..... ..... . ..... 
.,;t 

}.aµ:rcawç +. Également, celui du dim. avant Noël (Matth. 1,1): {Jt{JÂoç yeveaewç 
..... . 
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tiennent pas au texte original, mais ont été ajoutés lors de l'adapta
tion liturgique. La neum2tion de ce complément est constamment 
.., ···..,; c'est ainsi qu'on a toujours -cw r.mew eueivw. Cette formule .., .., 
est dans la plupart des cas suivie de deux (ou plusieurs) incises du 
type ,... .. ,.. .,;, ···+ et n'est presque ja,mais combinée avec des 
phrases tout à fait simples, telles que emev o uvewç; le type .., ... .., 
.,;,···+ est par conséquent presque -inexistant; je n'en connais 
comme exemple que le commencement de l'évangile de St. Jean: 

.,;t 

ev aexrJ rJV o Âoyoç + [1]. Moins rare est ..,···.., ......... +. Exemples: .., .., . 
...... 

-CW 'Y.at{!W 8'Y.8l'JIW ave/JrJ O l'f}<J'OVÇ 8lÇ l8(!0GOJ,vµa + [ 23]; -CW 'Y.at{!W .., .., .., 
...... 

eueww etarJÂ{}ev o inaovç eiç r.aneevaovµ + [200]. Il faut avoir .., 
présents à l'esprit ces exemples d'un type courant pour comprendre 
le commencement de la péricope du Lundi après Pâques: {}eov ,...,, ..., .., .., 
ovoetç eweaue :n;w:n;o-ce + [3], où {}eov à lui seul remplit la première 
incise, isolée du reste plus mouvementé de la phrase. 

Le complément prépositif (a) peut être doublé, le plus souvent 
,par addition d'une proposition participielle; dans ce cas la neu
mation ordinaire est: ..,···.., ..,···..,; par ex. -cw umew eueww na-,...,, ..., .., .., .., 
eaywv o inaovç eioev av{}ewnov -cv<pÂov eu yeve-cnç + [37]; très rare .., 

.,;t 

est le type: ,..···.,;, .., ··· ..,, -en eaxa-cn nµeea -en µeyaÂrJ -cnç eoe-cnç 
.,;t ..... .., .., 

eia-cnuet o t'f}aovç r.at eueate Âeywv + [52]; cette exception à la règle 
..... ..... 
générale s'explique par le caractère significatif des mots -CrJ eaxa-cn 
nµeea qui, en réalité, ne sont pas une indication de temps pure et 
simple. 

Voici quelques exemples du type ordinaire où le complément 
situatif (simple ou double) est combiné avec une phrase bime~bre 
du type le plus simple (.,···,.. .,;, ···+ ), représentant la partie pro
prement narrative de la période: -cw uaiew eueww avµ[JovÂwv .., .., ..... 

.,,, .,,, .,;t .,,, .,,, 

~1JO'OV X(!W-Z:OV VlOV oa{Jto VlOV aflaaaµ +, et celui de la péricope 345: 01J!ê aa{J{Ja-z:wv ..... ..... 
.,;t .,;t .,;t .,;t 

•11 e:rciqiwa"ova11 eiç µiav aaf]{Ja-z:wv rJÂfJe µaaia 'Y/ µayoaÂ'YJV'YJ "at 'Y/ aÂÂ'YJ µaaia fJew(!'Yj-,.. .., .., ..... ..... 
aat -z:ov -z:aqiov +. 



,,. 
e:n:ot7Jcta11 ot q;aeiaawt xa1:a wv t7Jaov xai eÂeyo11 :n:eoç eavwvç + [39] ; 

; ,,. . 

rw xat(!W exeww o :n:ereoç a11ao--rnç eôeaµe11 ent 1:0 µ117Jµew11 + [ 4] ( l) ; .. .,; ; ,,. 
rw xaiew exeww ew1:17xei o twa11117Jç xai ex 1:w11 µa{}7J1:w11 avrov .. .. ; ; 

ôvo + [5]. 
Il va de soi que la dernière incise peut être encadrée par ._,,_+ 

ou -···+ (au lieu de ·""···+) suivant les règles ordinaires: 1:w .. _, _, 
xaiew exeww 7JP rtç {JaatÂtxoç, ov o vwç 7Ja{}e11et e11 xa:n:ee11aovµ + [ l 7]; 

.,; ; ._ 
rw xatew exeww e:noeevew o t7Jaovç etç :n:oÂw xaÂovµe117J1111aï11 + [ 187]. .. ..; ; 

On trouve aussi •·· •·· •··+ surtout dans les cas où la .,.,;;-' 
dernière incise est une forme du verbe Âsyw: rw Xat(!W exeww 

. . .. .. 
CfVP7Jyayo11 Ol aexieeetç Xal Ol <pa(!lctatol CfV'JleÔ(!lO'JI Xat eÂeyo11 + [38] ; 
; . ; - . 

1:w xaiew exeww e:n:aeaç o t7Jaovç rovç oq;{}alµovç av1:ov etç -i-011 .. .. ; 

ovea11011 et:n:e + [ 44] ; rw Xat(!W exeww :n:eoa7JJ..{}011 av1:w ot µa{}t71:at 
;- .. .,; 

xa1:' tôta11 Âeyo111:eç + [ 156]; -,;w xat(!W exeww :n:eoa7JJ..{}011 ot ra 
;- .. .,; -

ÔlÔ(!axµa Î,aµ{Ja110111:eç TW :n;e1:(!W Xat et:n:O'JI + [ l 2 l] ; TW Xat(!W exeww 
. ; - .. . .. 

e:n:oeev~ o t7Jaovç rotç aa{J{Jaat ôta rw11 a:n:oeiµw11 + [ l 93]. 
; ; -

Parfois le motif situatif (.,···.,) est suivi immédiatement de 
""···"" -···+, combinaison qui prend la-place de ""···+(A): la 
première oxeia marque le commencement du membre principal 
de la narration (2), presque toujours le verbe principal. Dans ces 
types, l'élément que nous appelons A1 manque donc, ou est rem
placé, si l'on veut, par a. Exemples: rw Xat(!W exeww eµ{Jaç o t7Jctovç .. .. .. ,,. ,,. _, _, . 

etç 1:0 :n:Âoto11 Ôte:n:eeaae xai 7JÂ{}e11 etç T7J'l' tôia11 :noJ..w + [94]; les mots .. . 

etç • • • :n:oJ..w sont désignés comme une partie relativement indépen
dante de la proposition principale. Comparez: rw xaiew exeww .. .. 

(1) Il est instructif de comparer cette période à celle que nous avons citée 
plus haut et qui comporte deux complémen_ts prépositifs: ~ "· ~ ':,czeayaw 0 

t7J<1ovç; etc. .. . 

(2) On peut dire, d'une manière générale, que -" •··-" -" •··+ et -" ···,,. - ... + 
représentent normalement un dédoublement de -" •··+ ou de _,···+• 

1 
r' 

r 
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ex:n:oeevoµe11ov wv t7Jaov a:n:o ieeixw 7JX0Âov{}7Jae11 av1:w oxloç :n:oÂvç + .. .. 
[135]. L'emploi de cette forme dédoublée de À 2 n'est aucunement 
restreint aux cas où A1 manque; bien au contraire, la suite ., ···., 
;···; ""···"" -···+ (ou ""···+) est des plus normales: rw xatew .. ,,. 
exeww 11:e(!te:n;a-,;et O l7JCfOVÇ e'JI 1:7J yaÂtÂata OV ya(! 17{}eÂe'JI e'JI T7J .. ; ,,. _, ;_ 

wvôata :n:eema-,;ew on eC171:0v11 av1:011 ot wvôawt anox1:ewat + [ 25]. 
On rencontre aùssi parfois des périodes initiales où cette der
nière partie de la phrase (A. ou A2) est trimembre; on a alors 
le plus souvent la neumation ""···"" ;···; ""···+. Exemples: rw ,,. ,,. .. 
Xat(!W exeww naeayont rw t7Jctov 17x0Âov{}7Jaa11 avrw ôvo rvq;Âot ,,. .. .. .. ; ; 

xeaConeç xai Àeyo111:eç + [ 101]; 1:w xaiew exeww oi a1:eanw1:at .. .. .. .. ,,. ,,. ,,. 
a:n:7Jyayo11 1:01' l7JCfOV'JI etç 1:7J'P aVÂ7J'P TOV xa"iaq;a O ean 7C(!lll1:W(!lO'JI + 

; ; 

[332]. Comparez l'exemple de la péricope 345 cité à la page 46 
(note 2). 

L'élement A1, lui aussi, peut être bimembre ou trimembre. 
Dan~. le premier cas, on aura normalement ;···"" ;···;; si l'un 

· des membres doit être distingué fortement de l'autre, on a recours, 
s'il s'agit d'un membre subordonné, de préférence situatif, aux 
kathistai (;"··"" .,···.,), aux kentémata, au contraire, s'il faut le_ 
mettre en relief(;···; - ... -); on remarque que le premier membre, 
dans ce dernier cas, est;""; (comparez ci-dessous p. 66). ... ,,. 

; ;···;: rw Xat(!W exeww eq;aveewae11 eav1:ov o t7Jaovç 1:otç .. .. ; ,,. ._ 
µa{}7J1:atç av1:ov eyee{}etç ex vexew11 xat Âeyet rw aiµwn ne1:ew + [50] 

; ; 

(remarquez la paraklitikè qui est tout à fait à sa place dans une 
. ,,. 

telle phrase); rw xatew exeww veavwxoç 1:tç neoa7JÂ{}e 1:w t7Jaov ,,. .. .,; ; ; 

. yovvne1:w11 av1:ov xat Âeywv + [136; cp. 122] (il est à remarquer 
que le point culminant de la phrase est yovv:n:e1:w11, et non pas le 
verbe neoa7JÂ{}e; si l'on s'en était tenu plus strictement à la structure 
grammaticale de la phrase, on aurait eu: * 1:. x. e. veanaxoç 1:tç ,,.. ,,._, .. .,; ; 

· 7l(!Oct7JÂ{}e rw l7JCfOV yovvne1:w11 av1:011 xat Âeywv +); 1:w Xat(!W exeww ,,. ._ .. .. 
voµtxoç 1:tç neoa7JÂ{}e rw t7Jctov neieaCwv av1:011 xat Âeywv + [ 157] 
; ; ; 
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(même remarque qu'à l'exemple précédent); r~ uatew euew~ 

a(!'X,WP î~ n(laaeÂ{}wp îW irJUaV -;;;aaeUVPei aVîW Âeywv + [93]; 
,,? ,,? ,,? ,,. 

rw uainw e-xeww 'i'JÂ{}ev a irJaavç uat ai µa#'i]rai avrav eiç î'i'JP 
~ ~ ~ ,,? ,,? 

wvr3atav YrJP ~ euet r3teret{Je µer' avi-wv uai e{Janrt(ev + [8]. 
,,? ,,. 

••• ,,. .•. • -,;w uaiew eueww neeinarwv -0 irJaavç naea ï:rJP 
,,? ~ ~- ~ ~ ,,? . . ~ 

{}aÂaaaav 't'rJÇ yaÂtÂataç ~ev rJ;; ar3ûq;avç + [66]; i-~ uaiew e-xew~ 
. ~ ,,. ,,.,....., 

eai-wç a irJa:Vç naea 't''i'JP Âtµv17v yevv17aaeei- etr3e r3va nÂata eài-wi-a 
,,? ~ ~ ,,. 

naea 't''i'JP Âtµv 11v + [ 1 73] ; i-~ uaiew e-xew~ ;r3aneç at av{}ewnai ~ 

enairJaB a11µewv a t'f}aavç ~Î,ey;;, [15] (la coupe est devant eÂeyav, 
~ 

qui, en conséquence de la grande différence de longueur des deux 

parties de la période, devient emphatique). 
••• - ... -: -,;w uaiew eueww naeaywv a irJaavç etr3ev av{}ewnav 

,,? ,,? ~ ~ ~ ~,,? 

ua#'f}µevav ent w -,;eÂwvw; µai-{}awv Âeyaµev;v ::ai Âeye: a:i-w + [86]; 

-,;w uaiew eueww neaarJÂ{}av ai q;aeiaawi -,;w t'f}aav neiea(avuç 
~ ~ ,,? ,,? .. 

avi-;v -;;at Âeyavi-eç avi-w + [ 128]; -,;w uaiew eueww avµ{JavÂtav ûa{Jav 
. ~ ~,,? - - ,,. 

at paeiaawi uai-a wv t'f}aa~ anwç avw!' nayir3evawaw ev Âayw + 
[ 142] (remarquer comment le mot significatif naytr3evawaiv est mis 

en relief par cette forte infraction à la connexion grammaticale). 
. ,,,. - - X Si l'élément A1 est tnmembre, on a /" ,,,-··., ... , P· e · 

,,. - , 
-,;w uatew e-xeww eir3ev a t'f}aavç naÂvv a-x,Âav uat eanÂay-x,via#'i] en avi-avç 
~ ~,,? ,,? ,,? 

~i e{}e(lanevaev 't'OVÇ a(l(lWU't'aVÇ aV't'WP+ [rn8]; OU ,,, ... ;t ,,, ... ;t - ... -, 
. ,,. 

p. ex. -,;w uatew eueww enaeaç a t17aavç wvç arp{}aÂµavç ;ai fhaaa-
~ ~,,? 

µev,;ç (remarquez le parallélisme de ces deux membres) ~'t't naÂvç 

a-x,Âaç eexewi neaç lLV't'OP Îeyet neaç 't'OP <ptÂtnnav + [33], ou ,,, ... ,,, 
~ 

... - ... - p ex -,;w uatew eueww naeaywv a i17aavç e{}eaaa-,;a 
,,? ,,? ' •• ~ ~ ~ ~,,? - ,,. . 

-,;eÂwvnv avaµaï:t Âevw :;;a#'f}µevav ent w ulwvwv uat einev avi-w + [ 186] 
,,?,,? ,,? 

' j 
1 
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(cp. le commencement de la péricope 86, cité dans l'alinéa précé
dent). 

Voici enfin quelques exemples où A1 est quadrimembre ou 
quinquimembre, articulé à l'aide des mêmes groupes de neumes: ,,. ,,. 
-,;w uaiew eueww eexei-ai a irJaavç etç naÂw ï:rJÇ aaµaeeiaç Âeyaµev'f}P 
~ ~,,? ,,? ,,? - _,,,. ,,,.,,..,..,,,_, 

aixae nÂrJatov wv xwetav a er3wuev iauw{J tWU'i'J<p -,;w _vtw avwv + [30] 
,,? 

( d'ailleurs une période très rébarbative!); -,;w uatew 8')(,8t'JIW av{}ew-
~ ~,,? ,,. - -

naç 't'tÇ 'i'JP eu ï:WP <pa(!tUalWP vt'XaiJ'f}µaç avaµa av't'W a(!'X,WP ï:WP 
,,? ,,? ,,? - _,,. 

wvr3atwv avwç 'i'JÂ{}e neaç wv irJaavv vvuwç uat einev avi-w + [6] ( cp. 
,,? 

ci-dessous p. 68). 
Pour articuler des périodes encore plus complexes, on a recoùrs 

à quelques combinaisons de neumes qui, autrement, ne figurent 
pàs dans les périodes initiales, à savoir .,, ., . .,,, ~ ... ~ ou Jj. 

,,. .,, 
Exemples: -,;w uaiew eueww d{}wv iwa17<p a ana aeiµa{}aiaç eva-x,'f}µwv 

~ ~,,? .,, ,,. 
{JavÂeV't''i'JÇ aç uat avi-aç 'i'JP neaar3e-x,aµevaç ï:'i'JP {JaatÂetav wv {}eav 

\ ,,? ~ ~ - _,__, ' . ,,_, 
wÂµ'i'Jaaç eta'f}Â{}e neaç mÂai-av uat 'i'J'l:'i'Jaaw w awµa wv t'f}aavç + [ 16]; 
,,? ,,? ,,. 

-,;w uaiew eueww 'i'JÂ{}ev a i17aavç etç uaneevaavµ avwç 'Xat 'i'J µ171:17e 
~ ~,,? ,,? ,,. ,,. . 

avwv uai ai aiJeÂrpai avi-av uat ai µa#'fji-at avi-av ; uat euei eµewav ; 
,,. ,,? ,,? ,,? ,,. 

av naÂÂaç 'f}µB(laÇ + [7]; ï:W Uat(!W 8'X8t'JIW e)..{}wp a irJUaVÇ êtÇ 'l:'i'JP 
~ ~,,? ~ ,,. 

atutav ne-,;eav etr3e 'l:'i'JP nev{}eeav avwv {Je{JÂ17µev17v uat nveeaaavaav 
~,,? ,,? ,,? .. 

uat 'i'J'lf)a't'a 't'rJÇ -x,eieaç aV't''i'JÇ uai a<p'i'J'XBP avi-17v a nveewç I uat 
,,? ,,? J 

'i'JYB(!{}'i'J j :ai OtrJuavei avi-w + [79] (cp. ci-dessous p. 68). Enfin 
un dernier exemple d'une période qui se prête fort mal aux prin-

cipes de l'ekphonèse: i-w uaiew eueww 'i'JP oir3aauwv a t'f}aavç :;;at 
~ ~,,? ,,? - ,,. ,,. ,,. 

rJaav ua{}'f}µevai rpaetaatat uat vaµar3tr3aauaÂai ai rJaav BÂrJÂv{}auç eu 
,,. 

naarJÇ uwµ'f}ç 'l:'i'JÇ yaÂtÂataç uat wvr3ataç uat teeavaaÂ'f}µ ; uat 
,,? ,,? ,,. 

r3vvaµiç uvewv r;v; etç w taa{}ai avwvç + [ 179]. Nous verrons plus 
tard des exemples qui rendront plus claire la valeur de ces signes. 

4• 

-



.. . 
---·,.,./--,--...~ 

Nous avons vu maintenant, je crois, des exemples de toutes les 
for~es possibles de la neumation des périodes initiales. Le principe 
·en semble assez clair: on tend· à combiner les éléments en un 
ensemble qui commence par un complément situatif, monte vers 
un point culminant, marqué par ,,,. , ,._ ou ..-,- et ~escend -~e~s 
la+. Les parties ascendantes et descendantes peuvent etre subdivi
sées; dans les périodes très lon8"1:es qui se prêtent. diffic~ement ~ 
l'application du système, la parue ascendante devient tres ~~tJ.
forme et la partie ascendante reste relativement courte. V 01c1 un 
tableau qui résume les formes les plus courantes: 

a 
..,···.., 

..,···.., ..,···.., 

a 

.., ... ., 
.,···., ....... 

,,,. .;,··· ....... 
.;,••·,,,. .;,···.;, 

.;,···.;, 
,,,. ,,,. .;,··· .;,".. .. ..... 
,,,. - -.;,··· .;,""".;, 

.;,""".;, .;,""".;, 

A 

As 

~ 
--··+ 
--··+ 

A 
,,,. ___ ,,,. ,,,.···+ 
,,,. ___ ,,,. _____ + 

.;,""".;, -···+ 
,,,. ___ ,,,. .;,""".;, ,,,.···+ 

À2 

,,,.···+ (ou-···+ ou--··+) 

,,,. ,,,. --··+ 
.;,""".;, -···+ 

,,,. ___ ,,,. .;,""".;, ,,,.···+ 
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Avant de quitter la période initiale il faut encore faire remarquer 
qu'elle peut être liée très étroitement non seulement à l'ensemble 
du récit suivant, mais aussi, plus spécialement, à une seule phrase. 
Dans ce cas-là, il va de soi que, si la phrase initiale est très longue, 
on ne peut établir une séparation nette entre ces deux parties qui, 
en réalité, ne font qu'une seule période. Il faut observer seulement 
que la typologie de la phrase initiale que je viens d'exposer ne 
s'applique qu'à la première partie de la période, à savoir à celle 
qui se termine par une incise encadrée par ,,,. ···+ ou par un groupe 
analogue. Citons quelques exemples de telles périodes doubles : 
rw r.at(!W er.eww apaaraç o trwovç er. ver.(!W'P ear17 e'P µeaw TW'JI µaD171:wv .. .... -,.;, 

,,,. --avro~ r.at Âeyet avr?tç + et(!'fj'V1J vµw + [41], où la phrase initiale, 

dans le sens où nous la comprenons, finit par le mot avrotç, la 

période, au contraire, par le mot vµw. rw r.at(!W er.eww :rceemarw'P .. .. .;, 
,,,. - _, 

o t17aovç :rcaea T1J'V DaÂaaaaP 1:17ç yaÂtÂataç et()e ()Vo a()eÂrpovç + (ici .. .. 
finit la phrase initiale, mais la période continue:) ~µwP~ TOP . .;, 

Âeroµ_epov :rceT(!O'P ;at a'Jl()(!Sa'P TOP a()eÂ<pov avr;, {JaÂÂoPTaç aµ<p~{JÂ17-
.;, . .;, . - _, ,,,. 

areov etç T'YJ'P DaÂaaaav 17aa'P yae aÂtetç + r.at Âeyet avrotç + [66]. 
.;, 

Dans le dernier exemple, d'un type très rare, la période double, 
_ d'un bout à l'autre, n'est qu'une exposition, et l'on remarquera 

qu'elle finit par les mots caractéristiques de la formule d'introduc-
. ,,,. 

tlon: r.at Âeyet avrotç +. 
Il faut rattacher à cette catégorie les quelques commencements 

de leçons où la phrase initiale finit par une forme du verbe Âeyw, 
encadrée par '···' et suivie par une citation en style direct, p. ex. 

1· ........ 
rw r.at(!W er.eww neoar.aA.eaaµevoç o t17aovç rovç µaD'fjraç avrov et:rcê'V .. . .. .. .. 
a:rcÂayxn(oµat ···· [u4] . 
.;, 

En dernier lieu je cite un exemple, unique dans son genre, où la 
_ phrase initiale manque, si l'on veut bien comprendre cette expres
sion. Je parle du commenceme,nt de la péricope de la g. heure des 

Vigiles de !'Épiphanie (Luc 3. I) : ;;, eret :rcevrer.at()~r.arw 1:17ç 17ye-
✓ ✓ . ✓ 

µoPtaç r,t{Jeewv r.ataaeoç 17yeµopevonoç :rcoPrwv mÂarov 1:17ç wv()ataç 

-
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✓ ✓ 

-xat -r:e-ceaexov'VWÇ 'Cr/Ç yaÀtÀataç 'lJ(!WOOV <ptÂtnnov 08 -r:ov aoeÎ.<pOV 
;, 

;o ✓ ✓✓ 

<XV'COV 7:8-C(!ll(!XOV'V'COÇ 'i'lJÇ t'COV(!ataÇ 'Xat -C(!llXW'Vt-CtOOÇ XW(!llÇ 'Y.at J.VO'll'VtOV 
✓ 

'i'lJÇ a{JtÀ'lJ'V'lJÇ -ce-r:eaexov'V-COÇ en' ll(!Xl8(!8W'V ll'V'Va 'Xat 'Y.a'Ca<pa eyB'V81:0 
~ ~;, 

.,,. ✓ ✓ 

(!'f/µa fJeov ent tWa'V'V'lJ'V -CO'V -r:ov Caxaetov VtoV 8')1 'i'lJ B(!TJµW etc. 
;, ;, 

LES PÉRIODES NON-INITIALES. 
Les lois que nous avons pu déduire de notre examen des périodes 

initiales, nous les retrouvons, avec quelques modifications, dans les · 
autres périodes narratives, où toutefois la typologie est moins fixe 
et plus difficile à reconnaître. Il serait facile d'établir quelques 
types constants de phrases bimembres et trimembres, mais cela 
n'ajouterait pas grand'chose à notre savoir et, comme la structure 
des phrases est encore plus variée ici qu'au commencement des 
péricopes, il est plus instructif, je crois, de changer un peu le point 
de vue et de regarder les groupes de neumes, l'un après l'autre. 

--KATHISTAI-KATHISTAI. Groupe extrêmement fréquent dans des 
phrases bimembres -analogues aux phrases initiales: B'V e-xet'V'lJ -C'lJ 

~ ,,._, _, - -
wea 71:(!00'TJÂfJo'V Ot µafJrJ-Cat -cw l'lJO'OV + [ l 2 l] ; 'Y.at eµ{Ja'V'CW'V llV-CW'V 

~ .,,. . ~ ... 

BtÇ -CO nÀOto'V 8'X07tll0'8'V O ll'V8µoç + [ l l 5] ; 8nt 'i'lJÇ µW0'8WÇ 'XafJ80(!llÇ 
,_,, ~ -~ ~ 

8'Y.afJtaa'V Ot y(!aµµa-r:8tÇ 'Xat Ot <pll(!tO'lltot + [149]. 
Les kathistai encadrent des subordonnées et ne sont aucunement 

liées à la place initiale de la phrase. Elles ne désignent jamais le 
membre principal de la phrase, mais il serait entièrement faux 
d'établir une sorte de hiérarchie des phrases encadrées, respectiye
ment par;,· .. "" ou;,· .. ;, ou~···~, groupes qui tous désignent des 
membres secondaires: le choix de l'un ou de l'al.J,tre ne dépend pas 
de l'importance - au point de vue du sens - de l'incise en question, 
mais de la structure de la période. 

Je ne cite qu'un seul exemple particulièrement caractéristique: 
✓ ✓ .,,. 

ot 08 evfJ8wç a<p8'V7:Bç -ca ot-x-r:va 'lJ'XOÀovfJrJO'a'V av-cw + - et quelques 
~ ~ 

✓ ✓ .,,. 

lignes plus bas: oi oe 8vfJewç a<pe'V-r:eç -r:o nÀoto'V -xat -CO'V na-C8(!a 
;, ~ .,,. 

av-cw'V 'lJ'XOÎ,ovfJrJO'a'V av-cw + [66]. 
~ 
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Voici quelques exemples de types constants de ce groupe: il 
encadre regulièrement le participe Â8yo'V-r:eç ( ou d'autres formes du 
verbe Â8yw) qui joue le rôle de cheville entre le style direct qui va 
suivre et une période terminée le plus souvent par .,,. •··+ ou ,_,,···+ 
qui contient le sujet et le verbe principal ( comme p. ex. 8fJavµaaa'V, 

.,,. 
'lJ(!W-CW'V, 8'Y.(!a~a'V etc.): auovaa'V1:8ç o& ot µafJrJ-r:at av-r:ov 8~8nÂ'lJO'O'O'V-CO 

~ ~ .,,. .,,. ,_,, 
O'<pooea + Àeyonea -r:tç aea OV'Va-Cat O'WfJTJ'Vat + [ 136]. 

~ ~ 

De même, les vocatifs préposés sont constamment munis de 
kathistai: ea/J{Jt, -xvet8, otoaa-xaÂ8, vnoxet-ra [65] etc. Cet emploi 

~~~~~ ~~ ~ 

constant n'est en réalité qu'un cas particulier d'une règle plus 
générale: on emploie les kathistai si l'on veut isoler, sans trop 

insister, un membre initial du reste de la phrase: o 081'eyei av-cw +; 
~ ~ .,,. .,,. .,,. 

ot 08 8tno'V av-cw +; o 08 lrJO'ovç Btn8'V av-cw +; aµ'f/'V Â8yw vµw + ( ces 
~ ~ ~ ~ ~ ~ .,,. . 

quatre phrases sont stéréotypées); 8t-r:a Àeyet -cw fJwµa + [g]; oia 
\ ~ ~ ~ .,,. ,_,, -

-r:op-r:o Â8yw vµw + [73]; 8?'W <pW'V'lJ {Jow'V-coç B'V 'i'lJ 8(!'f/µw + [3]; 
♦ .., ., .., .,,. .,,. ,_,, 

'l/ 71:WÇ 8(!8tÇ -CW ll08Â<pW O'OV ••• [65]; 'Xat O n8µ'lj)aÇ µ8 :Tlll'i'lJ(! aV-COÇ 
~ ~ ~ ~ -µeµa(!-CV(!'lJXB'V :TC8(!t 8µ0v + [14]. On voit que le membre ainsi isolé 
est souvent le sujet de la phrase; une phrase comme la dernière, 
où le sujet est amplement développé, entre dans les cadres établis 
pour les phrases initiales; l'exemple avec 8?'W est analogue à la 

~~ 

phrase initiale fJ8o'V ~08tÇ 8;;;(!ll'X8 :rcw:rco-r:8 + [3] (voir plus haut 
~ ~ 

p. 47). Les exemples comme ot 08 ••• sont du premier abord plus 
~ ~ 

étonnants; on les comprend mieux si l'on connaît l'usage actuel 
des Grecs de prononcer emphatiquement en style déclamatoire 
à l'église et autre part - le 08 (qui est obsolète en roméïque). 
Dans la phrase introduite par 'l/ :rcwç, il fallait séparer 'l/.de l'adverbe 
interrogatif :rr:wç, qui - selon les règles ordinaires - devait être 
frappé d'une oxeia. 

APoSTROPHos-APosTROPHOs. L'emploi de ce groupe est constant 

dans les phrases stéréotypées que voici: a:rr:8X(!tfJTJ trJO'ovç 
. . ;, ;, 



~ ~ 

einev av-r:oiç + et o oe ano"ed}eiç einev av-r:oiç + et aµ'Y}v aµ'Y}v Âeyw 
.,? .,? . .,? .,? 

. . ~ 

vµw + et naÂw aµ'Y}v Âeyw vµw + et enfin aµ'Y}v Âeyw vµw •••• Cette 
.,? .,? .,? .,? 

dernière forme n'est employée que là où la phrase a le caractère 
d'une parenthèse ou d'une transition, mais non d'une introduction: 

' ' Comparez "ai eav yev'YJ'T:at eve8w av-r:o aµ'Y}v Â8yw vµw on xaie8i ••• [53] 
... ..,., .,? 

~ ~ ~ 

à: ··· + aµ'Y}v Âeyw vµw + o-r:i ova"oÂwç nÂovawç 8ta8Â8V0'87:ai ••• [136]. ... ... 
Il est facile de comprendre que le même membre de phrase 

peut être encadré, tantôt de kathistai, tantôt <l'apostrophai, selon 
les circonstances. Le membre de phrase eyw 08 est normalement 

~ 

encadré de.,-··.,, ainsi p. ex. dans la péricope 14: 8YW 08 8XW •'YJ'V 
. . .,? .,? 

µae-r:vei~ ;;;;cw -r:ov iwavvov + mais plus haut dans la même péricope 
on lit: 8YW 08 ov naea avf}ewnov •'Y}'V µae-r:veiav Âaµ{Javw ~ . aÂÂa 

... ... .,? .,? 

-r:av"-r:a Â8YW ~ ~a vµ8tç awf}'Y}-r:8 +, où les mots 8YW 08 constituent le . 
premier membre d'une longue phrase ascendante; dans de tels cas, 
les kathistai précèdent toujours les apostrophai, mais non pas inver
sement. On trouvera sous 1a rubrique << Bareiai-Bareiài >> quelques 
exemples <l'apostrophai employés dans des séries commençants par 
bareiai; les cas très fréquents où les apostrophai sont opposés à 
des krémastai seront également mentionnés plus bas (p. 60). 

BAREIAI-BAREIAI. Ce groupe a pour foiiction de mettre en relief 
des membres de phrase courts, mais importants. Il sert ainsi réguliè
rement à encadrer les impératifs, c'est-à-dire les formes verbales 
elles mêmes, qui sont ainsi isolées des complément éventuels. 

' ' ' ' Exemples: Âvaa-r:e -r:ov vaov -r:ov-r:ov ••• [7]; 8v#vva-r:e 7:'YJ'V ooov "vewv 
.,? .,? .,? .,? 

. ' ' ~ ~ 
~ "af}wç ••• [3]; on av Â8Y'YJ vµw not'Y}aa-r:8 [ IO]; ovx ov-r:oç 80'7:W I ov 

... ... .,? J 

~' ' . ('YJ-r:ovaw ano"-r:8wat I xai t08 na(!(!'Y}O'ta ÂaÂ8t ••• [ 26]. On v01t que 
J .,? .,? ' 

la forme verbale peut occuper n'importe quelle place dans la phrase. 
On se sert des bareiai pour isoler un membre initial du reste de 

la phrase dans le cas où ce membre a une importance particulière. 
L'emploi de ce groupe se rapproche donc de celui des kathistai. 
La différence apparaît clairement si l'on oppose aux exemples avec 
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' ' ~ kathistai cités plus haut des cas tels que o 08 mÂa-r:oç 8{}avµaaev et 
.,? .,? 

' ' - -'YJO'YJ 7:8,{}'V'YJ"è + [ 16]; Ot 08 8af}wv-r:eç 'YJO'av aV0(!8Ç W0'8t nev-r:a"tO'XtÂWt ••• 
.,? .,? 

' ' ~ [ 108]; o auoÂovf}wv 8µ0i ~ ov µ17 11:8(!tna-r:'Y}0'8t 8V •'YJ auo-r:ia ~ aÂÂ 8~8t 

' ' ~ 
-r:o cpwç •'YJÇ (W'Y}Ç + [ 27]; uai o Âoyoç aae~ ey8v8-r:o uai 80'X'YJVW0'8V ev 

• .,? ., 

' ' 'Y]µtv + [ 1], et enfin un exemple très caractéristique: no7:8(!0V e" 
~ .,? 

-r:ov f}eov 8a-r:w ~ 'Y} 8YW ~ an' eµav-r:ov ÂaÂw + [26]. Très souvent il 
.,? 

sert à souligner une opposition ou un parallélisme entre deux 

' membres de phrases séparés, p. ex. dans la péricope 26: aÂÂa 

' ~ ' ' .,,, -r:ov-r:ov oioaµ8v nof}8v 80'7:W + .. ....... uaµ8 oioa-r:e Y.ai oioa-r:8 nof}8v 
.,,, .,? .,? 

8tµi. 

D'une manière tout à fait analogue, les bareiai pe~vent isoler un 
membre de phrase final du reste de la phrase; toutefois il faut 
remarquer que ce groupe n'encadre jamais un membre_ de phrase 
qui finit une période; il fait attendre une continuation. Ainsi, très 
souvent, il encadre les mots Â8Y8t ou 8tn8V qui lient le style direct 

◄.. '' 
à la phrase précédente: anouei{}8tç 08 o t'Y}aovç 8tnev [122]; xai ... ... ... 

' ' 8µ{JÂ81JlaÇ -r:w t'Y}O'OV 11:8(!tna-r:ovv-r:i Âey8t [5] ( 1). Comparez aussi: "ai 
... .,? 

~ ' ' tOO'V-CEÇ av-r:ov Ot µaf}'Y}-r;ai 811:t 1:'YJ'V f}aÂaaaav 11:8(!tnaWV'JI-Ca 8-r:aeaxD'Y)aav ... ... 
Â8yov-r:eç [n5]. Dans une période qui consiste en deux moitiés ... ... 
relativement indépendantes, les bareiai encadrent la fin de la 
première, surtout s'il y a opposition ou parallélisme entre ce membre 
et un membre suivant ( contre-partie exacte de leur emploi dans 
les commencements de phrases dont je vient de parler). Exemples: 

' ' ~ -r:o nv8vµa onov f}8Âet nV8t uai 7:'Y}V <pfl)V'Y}V av-r:ov a"oveiç aÂÂ0 
••• [6]; 

... ... .,? .,? 

' ' o ma-r:8vwv 8tÇ av-r:ov ov Y.(!W8-r:ai o 08 µ'Y} ma-r:evwv 1JO'YJ Y.8X(!t-r:ai •• • [ I 1] ; 
... ... ... ..,., .,? 

' ,~ 
o µ'Y] wv µe-r:' 8µ0v xa-r:' 8µ0v ean "ai o µ'Y} avvaywv µ8-r:

0 
8µ0v a"O(!nt(8t + ... ... 

' ' [ 107] ; Y.at Â8yW 7:0V-CW 11:0(!EVD'Yjn "ai 11:0(!8V87:ai Y.ai aÂÂW 8(!XOV ... ... ... ... 
(1) Comparez l'exemple cité à la page 53. 



a ,. 

' ' . ,._ 
'}(,at 8(1X8-Cai '}(,al 'CW oovÂw µov :rr,oirJaO'JI 'COV'CO '}(,al :rr,oi8i + [Bo et 200] 

. J' J' 

(remarquez que les bareiai ne sont pas employées dans le membre 
final absolu). Les bareiai sont employées constamment dans les 

' '' ' énumerations, excepté pour le dernier membrè: -cvrpÂwv xwÂwv 

~rJewv ••• [ 23] ( 1). Et dans les périodes du type a a1 b, la neumation 
J' J' 

est souvent:'···';···;··· si les deux premiers membres sont courts: 
' ' ' -ca -ce neof3a-ca 'Y.ai -covç /Joaç ~ 'Y.ai -cwv 'Y.oÂÂv/Jia-cwv ••• [7]; on ov 

J' J' 
' /1 

an8ieovaw ovo8 fheiCovaw ovo8 avvayovaw 8iç a:rr,ofhJ'Y.aç [73], et -
J' J' 

' ' après un membre initial -: vvv 08 'Y.at 8W(la,eaai 'Y.at µ8µiarJ'Y.aai 
/1 ., ~ J' J' 

'Y.ai 8µ8 'Y.ai -cov na-C8(la µov + [22].\Plus rarement le deuxième membre 
. ' 

est encadré par ~--·~, p. ex. ayanrJa8iç 'Y.V(!WV -cov fJ80v aov w oÂrJ -C'YJ 
' ., /1 ., . 

'Y.aeoia aov ~ uai 8V oÂ'YJ -CrJ 'lj)V'X,'YJ aov ~- ùai 8V oÂrJ -C'YJ oiavoia aov + [ 15 7]. 
Enfin, ce groupe encadre souvent des incises très courtes isolées, 

sans grande importance en elles-mêi;nes, dans des exposés dramati-
,, ,,, ,·, ' 

ques. Exemple: -ci ovv ., rJÂiaç 8i av ., 'Y.ai Âsy8i ovu 8iµi ~--o neorprJ-CrJÇ 
., .,J J 

' ' -.- '' 8i av ~ uai a:rr,suei1J-rJ ov • ••• -ci Â8Y8iç n8(li a8av-cov + 8<p'YJ 8YW •• • [3]. 
J'J' . ., ., . 

SYNEMBA-TÉLEIA. L'emploi de ce groupe est lié à un type assez 
constant, si non très fréquent: un membre de phrase très court 
qui suit une incise encadrée par /""; (2). Dans la plupart des 
cas, cette phrase introduit une citation en style direct et le membre 
encadré par _ ···+ est ou bien une forme du verbe << dire >>, ou 
bien le sujet, plus rarement le régime direct ou indirect: a:TT,8:1t(lifJ17 

J' 

av-coiç o irJaovç 'Y.ai 8in8V + [ 15]; 8µaxono ovv neoç aÂÂrJÂovç oi 
J' - J' 

Wvoawi ÂByOV'i8Ç + [ 2 l] ; Xat 81T,8-ctµ'Y}a8'JI aV'CW O irJaOVÇ Â8yWV + [ l 72] ; 
;- J' ;-

8L1(,8'JI ovv :rr,aÂw av-coiç o irJaovç + [34] ; BÂsyov opv oi iovoawi -cw 
J' ;- J' ;-

'C8,f}8(lansvµ8VW + [23]; oi µ8v 8Â8yov on ayaf}oç 8a-ctv + [25]. La 
J' J' -

fixité de ce type apparaît avec une netteté particulière dans un 

(1) Il en est toujours ainsi dans la généalogie du 3• chapitre de Luc [168]. 
(2) Cp. ci-dessus p. 48. 
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exemple comme: ûsyov ovv 8U -cwv rpaeiaaiwv -cw8ç + [37]. Dans 
J' J' -

tous ces cas typiques (sauf dans l'exemple tiré de la péricope 
25), le membre signalé par _ ···+ a le caractère d'une addi
tion explicative. Ce fait explique les cas suivants, qui ne repré-

. /1 
sentent pas des types fixes: Âsy8i av-cw 8iç 8'Y. -cwv µafhJ-cwv av-cov 

. J' 

a'JIO(l8aÇ O ao8Ârpoç aiµwvoç 1T,8'C(!OV + [33] (remarquez comment le 
J' J' -

nom de n8'i(!OÇ est mis en relief par ce procédé) ; rJV 08 xoe-coç 
J' 

noÂvç 8'JI 'CW 'CO:TT,W + [33]; µ8W{JrJ{}i 8'Jl'CBV,f}8'JI 8'X8i 'Xat µ8W/3rJa8-cai + 
;- ?. ;-

/1 /1 .,,. 

[ 122]; 8'Y.8Â8vasv av-cov o uvewç av-cov neafhJvai 'Y.ai 'C'Y)'JI yvvaiua av-cov 
.,,. ' 

'Hat -Ca 'CB'Y.'Jla 'Y.at :rr,av-ca oaa 8i'X,8 'Y.at a:rr,ooofh]vat + [ l 29]; 'CO OV <pO'Jl8V-
J' J' -

'' ' <J8iç OV µoixsv<18iç OV 'Y.Â81Jl8iÇ ov 1Jl8V00µae-cverJa8iÇ + [ l 36]. Plus 
J' ;- .,. 

surprenants sont les exemples que voici: o anoeoç 8<1-CW o Âoyoç -cov ., ., 
fJ8ov + oi 08 naea -CrJV ooov 8iaw oi auovov-c8ç + [ 194]; aµ'Y}v aµ~v 

J' ;- J' J' 

Âsyw aoi + [50]. 

~ On voit que le rôle du synemba ekphonétique est assez proche 
de celui du signe correspondant de la prosodie, le hyphen. Et 
parfois, il est difficile de savoir si l'on est en présence d'un synemba 
ou d'un hyphen (à l'encre rouge); la péricope 53, par exemple, 
·porte dans beaucoup de manuscrits un _ entre 8'Jl8V'YJ'Y.Ov-ca et 
svv8a (incise 13) et, dans une grande partie d'entre eux, à l'encre 
rouge. Est-il permis d'en conclure qu'en pareil cas ce signe était 
aussi consideré comme un élément ekphonétique? De toutes façons, 
il est évident què son rôle dans cet exemple était de faire remarquer 
que l'accent de 8V8VrJ'Y.O'Jl'Ca était, pour ainsi dire, annulé; il y a 
d'autres cas tout à fait analogues. Cet état de choses et le fait que 
le synemba suit toujours un apostrophas pourrait faire penser que 
la valeur ekphonétique de ce signe était d'un caractère tout à fait 
spécial; on pourrait supposer, par exemple, que la fin du p:i.otif 
apostrophos-apostrophos était annulée par le synemba. Cela don
nerait pour le premier exemple cité la formule que voici: 

' . . 
.;4l~c ~c-c'-------~--~ --c-~._c--~ _,._,~•'-+ü-!-" --~ -r-----c4c~ 

a:rr, - 8 - 'Y.(li-fhJ av--coiç o irJ-aovç 'Y.ai 8i - - - :rr,w + 
J' ;-
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Cette hypothèse est naturellement purement conjecturale, mais 
elle éxplique bien les faits ( 1). 

K.R.ÉMASTAI-KRÉMASTAI. Les krémastai encadrent une incise im
portante, liée à ce qui précède sans lui être subordonnée et suivie 
elle-même d'au moins deux incises; cela revient à dire qu'il y a au 
moins une incise entre les krémastai et la coupe principale. L'incise 
qui suit immédiatement les krémastai est le plus souvent encadrée 
par/""_, de sorte que ces deux incises se contrebalancent d'une 
manière plus ou moins nette: si la longueur de celles -ci n'est pas 
égale, la plus· courte est en même temps la plus importante (2). 

.,,,. .,,,. 
Exemples: ···+ Ual peee 1:17y xet(!a aov Ual {JaJ..e eu; 1:17y :n:J..eveav µov ,, ,, 

.,,,. .,,,. .,,,. 
---···+ [9]; ···+ wa {JJ..e:n:oner; µ17 {JJ..e:n:waw ,,.···+ [194]; ···+ xat .,,,. ,, ,, .,,,. 
ayoeaaar; atvCJoYa uat ua1fèJ..wv av-coy - ••• - [16]; ···+ tCJe-ce -car; 

.,,,. ,, ,, .,,,. .,,,. 
xet(!aÇ µov 'Xat WVÇ :n;oCJar; µov ,,.•••+ [41]; •••+ Ual ya(! aµa(!-CWÂOl ,, ,, . .,,,. .,,,. .,,,. 
aµae-cwJ..oir; CJavetl;ovaiv ,._···+ [180]; ···+ wa :n:av-cer; ev wm xa1fwr; ,, ,, ,, ,, 

.,,,. .,,,. _.,,,. 
av :n;a-cee ê'JJ eµot uàyw ev aoi ;•••; ,,. ···+ [ 49]; ···+ 'VV'P CJe C171:et-ce ,, . ,, ,, 

~ ~ ✓ ✓ 
µe a:n:ox-Cel'Pal 1 ••• 1 ,,._ •• ,,. ---•••+ [29]; •••+ 'JJV'P CJe OCJe :n:aea-

? _, _, ,, 

(1) J'ai trouvé à deux endroits de notre manus_crit un emploi étrange de, 
,._ ,._ 

.._ ... _ ···+: 1:01:e 111J1a1:o 1:wv o<pf}aJ.µwv mn:wv J.eywv+ [101] et aneY.QtfhJ ovi• av-rov; 

o i11aovç Y.at emev+ [26]. L'hypothèse formulée dans le texte s'applique facilement - . 

à ce cas aussi. - Il y a également dans le ms. I 63 (IX• siècle; un manuscrit 
particulièrement intéressant, d'autant plus que les neumes sont certainement de 
la même date que le texte) une particularité qui copfirme notre manière de voir; 
car dans ce ms. on trouve plusieurs fois (régulièrement?) _, ... _ ···+ au lieu de 
_, ... ,, _ ···+, p. ex. 1:01:e eeet Y.at wiç el; evwvvµwv [293]; 1:01:e anoY.QtfhJae-rai ,, - ,,. ,, 
av-roiç Âeywv + [ 293] ; 1JV otoaaY-wv o i11aovç ev µta avvayaywv ev wiç aaf]f]aat + - ,, ,, '."' 

[236]. Cp. ci-dessous p. 96 (incises 8-g). 
(2) L'effet produit dans ce cas est probablement le même que celui que 

donne le type de division de l'alexandrin classique qui oppose une mesure lente 
à une mesure rapide, p. ex: 

L'imbécile Ibrahim, sans craindre sa naissance, 
traîne I exempt de péril, une éternelle enfance (Racine). 

Je renvoie à l'exposé classique de M. Grammont, Le Vers Français•!, p. 12 ss. 

6I 
.,,,. .,,,. 

uaÂel-Cal ,,.•••+ [201]; •••+ 'VV'P CJe :Tl:(!O<paO'l'll OVU exoval ,,.•••+ [22]; ,, ,, ,, 
.,,,. .,,,. .,,,. 

•••+ e'P W CJe eexoµal eyw ,._ •••+ [ 23]; •••+ eau CJe e'P WlÇ le(!OŒOÀVpOlÇ ,, ,, 
.,,,. 

em 1:17 :n:eofJauu17 uoJ..vµ{J17fJea - ••• - ,._···+ [23]. Il n'est pas ,, ,, .... .... 
nécessaire que les krémastai suivent une téleia: ot ovr. e; alpa-cwv 

~CJe eu 1feJ..17µawr; aaer.o~ ovCJe eu 1feJ..17µawr; aYCJ(!OÇ ,,. ···+ [ I]; 
. ,, ,, ,,. ,,. .,,,. .,,,. 

ov-cor; ?'l'jJ o'P ei:n:ov o omaw µov yeYoµeYor; eµ:n:eoafJey µov yeyoYev ., ,, ,, 
,,.···+ [1]. 

Souvent aussi le membre suivant est une incise encadrée par 
.,,,. .,,,. 

., ... ., : •··+ aJ..J..' eav -ctr; fJeoae{J17r; 'Y/ ~al w f}eJ..nµa av-cov :n:ot~ 
,,. .,,,. .,,,. 
wvwv ar.ovel + [3 7] ; Y.al or; a'P ei:n:17 J..oyoY ~a-ca wv vwv wv avfJew:n:o! 
,,. .,,,. .,,,. 
a<pe1fnae1:al av-cw + [ 107] et or; {l aY ei:n:17 r.a-ca -i:ov :n:Yevµawr; wv ., ,,. ,,. 
aywv ovr. a<pe1f17ae1:at av-cw ,,. ···,,. __, ···+ [ 107] • ., 

Un exemple déjà cité (celui tiré de la péricope 49, wa :n:av-cer; etc.) 
na.us a montré que les krémastai font ressortir les mots qu'elles 
encadrent d'une manière qui les fait retenir et que, par conséquent, 
elles se prêtent bien à mettre en relief des membres de phrases 
parallèles, séparés ou non. La parabole du semeur nous en donne 

.,,,. 
un exemple instructif: ... + Y.al e'P -cw a:n:et(!el'V av-coY o µey e:n:eae ., ., .,,,. .,,,. .,,,. 
:n:aea -C'YJ'P oCJo'P ual_ r.a-ce:n:a1:17fJ17 - ••• ~. ,,. ···+ Y.al e-ce(!O'P e:n:eaev ,, ,, . .,,,. .,,,. 
e:n:t 1:17y :n:e-ceav - - ,,. •··+ uat e-ce(!O'P eneaê'JJ e'P µeaw -cwY ar.a'VfJwy ,, ,, ,, ,, 
- •·· - ,,. •··+ xai e-ce(!O'P e:n:ea;;, (le dernier membre parallèle!) ,, 
em 1:'YJ'P Y'YJ'P 1:17Y ayaf}17y ;•••; ---... + [194]. Il en est de même dans ,, . ,, 
l'explication de cette parabole. Comparez eaY µ17 tCJw ê'JJ -catr; xeeaiv ,,. .,,,. .,,,. ,, ,,. .,,,. 
av-cov -coy -cv:n:o'P 7:W'P 'YJÂW'P xal {JaJ..w 7:0'P CJax-cvJ..ov µov. elr; 7:0'P -cv:n:ov ,, ,,. 

· -cm'P rJÂW-;; Y.al {JaJ..w 1:17Y xeiea µov etr; 1:17y :n:J..ev(!a'P av-cov ov µ'Y} ma-cevaw + ,, . ,, .,,,. .,,,. .,,,. 
[9] et ... + xat o <ptÀW'P vto'P 'Y/ f}vya-ceea v:n:ee eµe ,,. "'+ xat or; ov ., ., 

.,,,. . .,,,. 
J..aµ{Javet W'P a-caV(!O'P avwv ~al a'!'oÀov1fet omaw µo~ ,,.···+ ··· xat 

,, 
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o anoÂeaaç 7:'YJV 1JlVX'YJV avwv eveueP eµov .,. ···+ ··· uat o ôexoµevoç .., .., .,,, .,,, .,,,.,,, . 

Ôluatov etç ovoµa ôtuawv .......... + uat oç eav no1:ta'Y} eva 1:wv µtuewv .., .., .,,, .,. 
1:OV'l:WV nO1:1](!lOV 1J)VX(!OV µovov BtÇ ovoµa µafJ'Y}WV J' ••• ;, .......... + 

,? .., .., 

[rno] (1). 
La connexion de deux membres de phrases séparés par quelques 

mots subordonnés peut ainsi être mis en relief par les krémastai et 

1 h
. .,,, .,,, 

es apostrop 01: "·+ o ôe <ptÂoç wv vvµ<pwv o ea7:'Y}UWÇ uat ar.ovwv .,,, .., .,,, .,. 
av-,;ov Xa(!a xat(!Bt ,;, •••+ [8]; on Bt 'YJÔBt O Otr.OÔB<1n01:'Y}Ç nota <pVÂaU'Y} . 

..,,, ,? ,? 

o uÂen7:'Y}Ç eexewt BY(!'YJYO(!'YJ<1BP av .,..,,.,. .......... + [163]. 
.., .., ,? ,? 

En dernier lieu il faut mentionner l'emploi de séries entières de 
krémastai dans de longues périodes où la narration progresse en des 
phrases grammaticalement subordonnées: 7:'YJ enavetov o oxÂoç o .,. .,,, .,,,.,,,· .., ..,,, 
e<11:'Y)uwç neeav 7:'Y}ç; fJaÂaaa'Y}ç tôwv on nÂota(!tOP aÂÂo ovr. 1JP er.et et 
✓✓ ✓✓ 

µ'Y} ev eueivo etç o eve[3'Y}aav ot µafhj1:at avwv uat O1:.t ov avveta'Y}Â{}e wtç 

.4,,,, .,,, -µav ,11:atç avwv o t'Y}aovç etç w nÂotaewv aÂÂa ôe 17Â{}e nÂotaeta eu 
.,. .,,, . .,,, ,? .,. . 

nf3eewôoç eyyvç wv wnov onov e<payov -,;op ae1:ov .., ... .., etc. [15]. 
,? 

HYPOKRISIS. Dans notre manuscrit on 9,istingue nettement : de j 
Étudions d'abord le groupe : .. ·:. . 

, ... , 
:, :, 

1. Le principal emploi de ce groupe est d'encadrer la dernière 
incise d'une série ascendante, immédiatement précédée de ,, ... ,,, 
et suivie de .,. "'+. Exemple type: eyw ôe ae eyvwv : r.at ovwt 

.,. ,? ,? 

eyvwaav: on av µe anoa1:etÂaç + [49]. 
.,. "'+ peut être remplacé, naturellement, par -···+ ou ........... + 

ou .,. ···.,. .......... + et l'incise ... peut être précédée de ... ' . ,? ,? .., .., 

ou,, ... .,. (ou..,···.., .., .. :.,.). Exemples: 'YJÔ'YJ vµetç ·ua{}aeot eau : ôta 
....., _. ,? ,? 

-i:ov Âoyov : ov ÂeÂaÂ'Y}r.a vµiv + [ 45]; eyw ôe ov naea av{}ewnov .., .., ,, 
........ 

•'Y}P µa(!'l:V(!taV Âaµf3avw : aÂÂa -i:av-,;a Âeyw: iva vµetç awfhj-,;e + [14]; 
,? 

(1) Cp. i'exemple (Luc. 3.1) cité plus haut (p. 53). 

i 
i 
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et ôe µ'Y} : emov av vµiv: noeevoµat ewtµaaat 1:onov vµiv + [ 42]; 
,? ,? .,. ....., -

uat eueOv eneaev ent 'l:'YJV Y'YJV -i:17v ayafhjv : r.at <pvev : enot'Y}aev uaenop 
,? ,? ,? . .,. 
euawnanÂaawva + [ 194] ; oaot ôe eÂaf3ov avwP eôwr.ev avwtç eçovatav .., ..,,, .,. 
-,;euva {}eov yevea{}at : wtç ma-,;evovatv: etç w ovoµa avwv + [1]. 
;r_,~.,.---'"'-,._. ,;, 

/" On trouve parfois ··· '"+ au lieu de .,. ... + (Cp les 
( . ,? ,? - . • 

exemples cités ci'.'dessus p. 48 et p. 58). Exemples: ar.ovaaç ôe .., 
-i:av-,;a o t'Y}aovç e{}avµaaev av1:ov : uat <17:(!a<petç: -i:w ar.oÂov&ovnt av1:w 

..,,, . ,? ,? 
' ,, 

oxJ..w etneP + [ 200]; uat <p(!ayµoP av1:w neete&'Y}r.B r.at wevçev ev av1:w 
,? -

' Â17vov : r.at wuoôoµ'Y}ae nveyov : ieat eçeôow avwv yeweyotç uai 
,? ,? -

aneô'Y}µ'Y}aev + [143]. 
La dernière citation nous donne en même temps un exemple 

d'un type assez fréquent où l'incise ( éventuellement les incises) 
précédant : ... ,: a une valeur plus indépendante et est encadrée 

. ' par , ... '; cp. aussi: ayan'Y}aetç uvetov WP {}eov aov BP OÂ'YJ 't'YJ .., .., 
' .,. 

,. uaeôta aov : r.at ev OÂ'YJ •'YJ 1JlVX17 aov: r.at ev OÂ'YJ 1:17 ôtavota aov + [ 15 7] ; 

' ' ........ o ar.oÂov&wv eµoi : ov µ'Y} neetna7:'Y}<1Bt ev 1:'YJ ar.ona : aJ..J..' eçet w <pwç 
1:'YJÇ Cw'YJç + [27]. 

Il n'est que naturel que l'on puisse aussi trouver, de temps en 
temps, des périodes où la suite ,,. .. ,, : 00

·: .,., .. + est précédée 
d'une ou plusieurs incises qui s'en distinguent nettement, par 
exemple d'une incise narrative servant d'introduction, ou d'un 

groupe qui s'oppose en bloc à cette suite. Exemples: -;;at an'Y}Â{}ov 
.,. ........ 

nveç; 1:wv avp 17µiv em w µv'Y}µetaP : r.at eveov ov-,;w : ua{}wç r.at ai 
,? ,? 

. ' ' 
yvvatueç etnov + [4] et eav ôe aµa(!1:1]<1'YJ etç ae o aÔeÂ<poç aov vnaye .., .., 

. .,. 
eÂeyçoP avwv : µe1:açv aov : r.at avwv µovov + [53]. 
,? ,? 

Si l'on s'est familiarisé avec l'emploi illustré par tous les exemples 
précédents, on devine la valeur que ce groupe doit avoir dans les 
cas où il est placé tout seul devant l'incise .,. •00+. On remarque 
qu'en pareil cas l'incise : .. ·: est normalement brève. Exemples: 

. .,. ........ 
: 17v yae : noV'Y}(!a av1:wv -i:a eeya + [ 11]; : r.at onov etµt eyw : er.et 



/' 

-r.ai o ·&a-r.ovoç o eµoç eawi + [39]; ~ ewç no-r:e ~ ave$oµai vµwv + [ I 22]; 
/' . /' 

~ 'YJ'V yae ~ evavnoç o aveµoç + [II 5]; ~ 17v CJe aa{J{Ja-r:ov ~ ev e-r.em7 

1:'Y} 'Y}µeea + [ 23]. 
2. A côté de cet emploi très homogène, il y en a un autre tout 

différent. En voici un exemple type: ~ av neei aeav-cov µae-r:veeiç ~ 

'YJ µae-r:veia aov ~v-r. eanv aÂ'Y)fJ'Y}ç + [27]. Le rôle de notre groupe, en 
,? ,? 

pareil cas, est de marquer une conclusion relative (jamais absolue), 
le plus souvent d'une citation directe qui fréquemment est de nature 
interrogative. Exemples: eÂeyov ovv oi µafh7wi neoç aÂÂ'Y)Âovç + ~ µ'Y} 

,? ·; -....... ....... 
-r:iç 'Y}Vey-r.ev av-r:w <payew ~ Âeyei av-coiç o i17aovç + _[30]; ane-r.ei1J17 

✓ ✓ /' 

aV7:0lÇ O t17üOVÇ + ~ aen nta7:8V87:8 ~ lCJOV B(!XBWl W(!a ...... [48]; 'Y-at 
..... .......... ..... 

einov av-r:w + ~ µ17 -r.ai av e-r. 1:17ç yaÂiÂaiaç ei ~ eeevv17aov -r.ai iCJe ... [52]. 

.. .. ~-·· ~ _, _, 
Ce groupe est employé d'une manière tout à fait analogue, mais il 

a une force plus grande; si ~--;~ correspond à meu:,oforte, j· .. j 
est l'expression de for_te. 

I. Nous retrouvons les mêmes types d'usage que nous avons vus 
pour ~ .. ·~; le plus fréquent d'entre eux est ;·";- j···j ""'···+, 
mais on trouve aussi assez · souvent des types dans lesquels .., .., 
ou , ... ' précèdent :: ... :: et aussi naturellement, des exemples . _, _, , . 

correspondant aux périodes plus compliquées dont nous avant 

Parlé au suiet de , ... , Le type :: ... :: "" ... + employé sans " :, :,, _, _, , 
précédent, semble. inexistant, mais il y a quelques rares exemples 
de ... :: ... :: ""'"'+ Exemples· vµeiç CJe 1Jewneir:e µe :: on ..,..,_,_, • • t: ;'_, 

/' ,? 

eyw l;w :: -r.ai vµeiç l;17aea1Je + [43]; -r.ai yae eyw av1Jewnoç eiµi vno _, .., ..,; 

e$ovaiav -r:aaaoµevoç :: exwv :: -:;;n' eµav-cov a-r:eanw-r:aç + [ 200] ( I) ; 
,? _, _, 

/' 

ema-r:a-r:a :: CJi' 0Â17ç 7:'Y}Ç vv-r.-coç -r.omaamn:eç :: ovCJev eÂa{Joµev + [ I 73]; .., ..,..,. _, 
..... ..... .. .. .,. . ..... 
'Y.a'Y-OVÇ .. 'Y.a'Y-WÇ " anoÂeaei av-r:ovç + [ I 43]; O1:av ()8 y17eaa17ç 8%7:8-_, _, .., .., 

..... .. .. .,. _o. Â 
veiç -r:aç xeieaç aov -r.ai aÂÂoç ae l;waei .. -r.ai oiaei .. onov ov ·ue eiç + 

,? ,? _, _, 

( ) 
. /', 

I Cp. xat yae eyw avfJewnoç etµt vno e~ovatav ~ sxwv~ vn eµairr:ov cn:er:rr:tw-
.., .., ,? ,? 

-raç + [80]. 

r 

..... ..... ..... .......... ..... 
[50] ; -r.ai -r.a1:e{J17 :rJ fJeox11 -r.ai 17Â1Jov oi no-r:aµoi -r.ai envevaav oi aveµoi 
.. .. ___, 

_; -r.ai neoaeiceaov 1:17 oi-r.ia e-r.ew17 -r.ai ov-r. eneaev _; -r:elleµeÂiw-r:o 

yae em 1:17v ne-r:eav + [72] ( I); e-r. CJe 1:17ç noÂewç e-r.ew17ç ;;°oÂÂoi .., .., 
/' 

emar:evaav eiç av-rov -r:wv aaµaeei-r:wv CJta -r:ov Âoyov 1:17ç yvvai-r.oç 
,? ,? .. ..,,,,. ,,,,.___, 

_; µae1:veovm7ç _; on eine µoi nav-r:a oaa enoi'Y}aa + [30]. 
. 2. Contrairement à ce qui est le cas pour~ .. -~, les exemples de 

j .. , j appartenant à cette catégorie sont plus nombreux que ceux 
de la catégorie I. Ce sont presque exclusivement des interrogations, 
et le plus souvent j .. ,j encadre l'incise :finale (non pas nécessaire
ment de la période, mais de la question) et il est alors constamment 

' 'd ' d ""' E 1 ""' ' prece e e ;'" . xemp es: yia-r:eve-r:e _; on CJvvaµai -r:ov-co noi17-

, [ ] /' /' ✓ 
aat _; IOI ; Bl CJe W'V XO(!7:O'V WV ay(!OV m7µe(!O'V O'V7:a 'Y-at aV{!W'V eiç 

; ; 
✓ /' 

-r.Âi{Javov {JaÂÂoµevov o 1Jeoç ov-r:wç aµcpievvvaw ov noÂÂw µaÂÂov .., .., ;' 

, Â '[] /' _; vµaç o iyoma-roi _; 73 ; µ17 av µeil;wv ei -r:ov na-r:eoç 17µwv ia-r.w{J 
,? 

.. s , /' 
_; pç BuW'Y-e'JI 'Y)µW 7:0 <p(!Ba(! " 'Y-al aV7:OÇ e$ aVWV eme + [30] est un 

~ ~~ ~ 

exemple particulièrement intéressant, parce que la notation montre 
ici où · est la :fin de l'interrogation. Comparez j e$ean CJovvai 

, /' /' 
~17Mov -r.aiaaei _; 17 ov [142]. Ce dernier exemple montre en même 
temps que j· .. j peut encadrer une interrogation qui ne comprend 
qu'une seule incise, mais cela est assez rare et n'arrive que dans les 
cas où l'interrogation porte sur l'affirmation; il semble que cet 
emploi se trouve de préférence lorsque la question est liée à ce qui 
suit: s'il en est bien ainsi, cet emploi sert à raccorder les deux 

, . d ( ,,,,. ,,,,. .. categones e cas I et 2). Exemples: -r.al n einw _; na-r:ee awaov .. . ....... 
µe e-r. 1:17ç weaç 1:av1:17ç _; aÂÂa &a -r:ov-co 17Âllov etc. [39]; Âeyei av-r:w -r:o 

,? ,? , .. ,,,,. ,,,,.___, 
-r:ei-r:ov + _; aiµwv iwva <ptÂeiç µe _; eÂvn17{}17 o ne-r:eoç on einev av-rw 

( 1) Cp. plus bas dans la même péricope: ~at xr:rr:e{J17 1J fJeoxn ~at 17Wov Ot 
..... ..... ..... ___, 

no1:aµot Xat ewevaav ot aveµot ~ xat neoaeu01pav 1:11 otuta euew17 uat eneae ~ uat 
_, 

1JV 1J n7:WC1tÇ UV1:1JÇ µsyaJ.17 +, 
La notation ekphonétique. 
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-ro -reiwv gJtÀeu;; µe + [50] (si j'ai bien compris la valeur de la 
notation, il faut donc traduire: lorsque Jésus dit pour la troisième 
fois << Simon Ionas, m'aimes-tu >>, Pierre fut affligé etc.); j µ'Y] xai 

~ ,,. 
vµeu;; nenÀavriaf}e ~ µri nç ex -rwv aexov-rwv -enu:t-revaev etç av1:ov 

J;, 

etc. [52]. Le cas suivant me paraît significatif à cet égard: j-rov-ro 
~ ,,..,, .,, 

vµaç auav/3aÀtCet ~ eav ovv f}eweri-re -rov vwv -rov avf}ewnov ava{3at-
J ;, .., . 

vov1:a onov 'YJY -ra neo-reeov [ 24] : dans cet exemple, la question est à .., 
la fois indépendante et subordonnée à la phrase suivante. 

KENTÉMATA-KENTÉMATA. La valeur de ce groupe est assez difficile 
à saisir, étant donné qUe son emploi est très proche de celui de 
~--·~ car les kentémata, eux aussi, ont leur place normale devant 
""···+ (ou -···+, .......... + etc.) et l'incise qu'ils encadrent ou 
bien est placée toute seule devant ,,. ···+, ou bien en suit d'autres 
dont la dernière est encadrée par ,,. .. :, (plus rarement par '··· "'}. 
La différence des deux groupes semble ressortir de trois faits: 
premièrement, les kentémata sont employés seuls devant ,,. ... + 
beaucoup plus souvent relativement que ~- .. ~ (si l'on regarde le 
nombre absolu, les kentémata sont plus rares que~ ... ~); deuxième-_ 
ment, les kentémata- sont employés assez souvent pour mai:-quer 
une sorte de semi-finale dans des périodes longues; troisièmement, 
ils n'ont aucune connexion àvec les interrogations. On peut dir~, 
je crois, que tandis que ~--·~ prépare le point culminant, marqué 
par l'oxeia, les kentémata indiquent eux-mêmes que ce point, dan_s 
une certaine mesure, est déjà atteint. Je donnerai d'abord deux 
exemples qui sont bien propres à faire ressortir cette différence et ,,. ,,. 
les deux emplois différents des kentémata: ov yae ean uevn-rov o 

. ;, 
. - - ,,,,. 

ov cpaveeov yëvriae-rat ~ ov/3e anouevcpov ~ o ov yvwaf}riae-rat xat etç 
;, 

cpaveeov eMJ-ri + [207], où l'incise- ... -· suit.~···~ et marque le com
mencement de la proposition principale ( I) ; d'autre part: neoaeÀ., ,,. .... .... ,,. 
{}wv /3e xai o -ra ev -raÀav-rov etÀrJ<pWÇ etnev xvete eyvwv ae on auÀ'l}(!OÇ .., .., .., .., ;, ;, 

- - ,,. (1) Cp. p. ex. ~ eav r'Je O ocpf)aJ.µoç; CTOV 11:0Vl)QOÇ 1J ~ OÂOV 7:0 crwµa CTOV CTY.O• 

TêtvOV êCTTat + [73]. 

- ,,. 
et avf}ewnoç {}eetCwv onov ovx eaneteaç ~ uat avvaywv ~ ofJev ov 

;, 

&eauoenidaç + [ 1 64] : dans cet exemple, les kentémata précèdent 
~--·~; la raison en est, semble-t-il, que les kentémata marquent 
ici la seini-finale et que l'incise encadrée par ~--·~ constitue la 
partie ascendante d'une phrase relativement indépendante ajoutée 
à la période. Voici quelques autres exemples: - - ,,,,. ... 

- ... - devant ""·:·+: 1301:e av-rotç vµetç cpayew + [108]; vµetç - .,,. - - .,,. 
/3e 8C1T8 µa(!TV(!8Ç TOV't'W'V + [41]; Uat O naT'YJ(! vµwv O OV(!avtoç T(!8<p8t - . _.,,. - -
av-ra+ [73]; nav-ra yae -rav-ra -ra efJvri eniCri-rei + [73] ov/3eiç aya{}oç 
.,,. - - .,,. 
et µ'Y} etç o fJeoç + [ I 36]; r.at eyw eew-rriaw -rov na-reea uat aÀÀov ,,. _, ,., 
naeauÀri-rov /3waet vµw wa µevri µe{}' vµwv eiç -rov aiwva + [43]; xat 

- _.,,. ✓ ; 

aVT'YJ 'YJ'V X'YJ{!a Xat OXÀOÇ T'YJÇ 1tOÂ8WÇ tr.avoç C1V'V aVT'YJ + [ I 87] ; aÀÀOT(!lW 
.,,, ; - ... ,__,, 

138 ov µ'Y] ar.oÀovf}riawaw aÀÀa cpevçov-rat an' av-rov on ovx oi/3aat -rwv 
.I',.,. ;, ,,. 

aÀÀo-reiwv -rriv cpwvriv + [34] ; eµvriafJ'Y]aav /3e ot µafJ'Y]rnt av1:ov on 
;, ;, 

- ... ,,I" 

, yeyeaµµevov ea-rw o C1JÂoç -rov otuov aov xa-racpayernt (sic) µe + [ 7]; 
• J' ,,,,. - ... 
naç ya(! 0 <pav').a 1t(!aC1C1W'V µtC18l TO <pWÇ Xat OVU 8(!X8Tat 1t(!OÇ TO <pWÇ 
;, .., ..,., ·;, ,,. ,,. _, ,., .,, 
tva µ17 eÀeyxfJ'l} Ta eeya aVTOV + [II]; ean /3e 8'V TOlÇ l8(!0C10ÀVµotç 8nt 

.,,, ... - "-' 
T'Y} neof3a-riuri xoï..vµ{3rifJea ri entÀeyoµevri ef3eaïa-ri f3rifJea/3a nev-re 

1 ;, 

a-roaç exovaa + [ 23]; 17uovaa-re o-ri èeeefJ'Y] ;;yanriaeiç -rov nï..17aiov 
;, J' - ,,. ,,. 

aov xai µiariaeiç -rov exfJeov aov + [58]; o-rav V'lfJWC1rJTB -rov vwv -rov 
;, .., - -avf}ewnov -ro-re yvwaea{}e o-ri eyw eiµi xai an' eµav-rov noiw ov/3ev .., ;, ;, ,,. ,,. _, 

aUa xafJwç e/3i/3açe µe o na-rrie µov -rav1:a ÀaÀw + . [ 28]; uat ev -rw .., .,, .,, -
aneieew av-rov o µ"ev eneae naea -rriv o/3ov xat ua-rena-rri{}1J uat -ra .., ;, ;, - ,,. 
ne-rewa -rov oveavov ua1:ecpayey av1:o + [ I 94; la même suite dans les 

.... .... -
périodes ultérieures de cette péricope] ; vnaye <pWV1JC1ov -rov avl3ea _,,. ........ 
aov uai e').{}e evfJa/3e + [30] ; {3ï..enwv /3e -rov aveµov iaxveov ecpo{3rifJ1J 

. .., .., - - ,,. 
uat aeçaµèvoç ua-ranov-riCeafJai eueaçe Àeywv + [II5]. 

5* 
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- ... - marquant la semi-finale: --cru uatew euetvro eÂf}wv o t/YJaovç .., .., ;, ,,. . 

BlÇ 7:1']11 Ol'Y.ta11 11:87:(20V 8l08 1:1']11 :n:e111>eea11 aV'ïOV {Je{JÂ1']µB111'J11 'Y.al 11:V(28<1-.., . .., ;, ;, 

<1ovaa11 xai 'YJ'I/Ja'l:O 7:TJÇ xeieoç aV'ï'YJÇ xat acp17xe11 aV'ï'YJ11 _o :n:veewç ~ Xal ;, ;, . .,,,.,, 
~ ,,. -

TJYBQ1>1'] _; 'Y.al OtTJ'Y.011Bt avwtç + [79]; <1v111']yayo11 ov11 xat eyeµiaa11 
;, ;, - ,._, 

owoer.a r.ocpwovç r.Âa<1µa-rw11 ex -r:w11 11:811'1:8 ae-rw11 7:W11 xei1>ww11 a 
;, ;, 

e:n:e(]l<1<1ev<1e -roiç {Je{Jewr.oaw + [33]; -ravw ei:n:w11 e:n:-rvae xaµal ;;al .., .., ;, ;, -e:n:OtTJ<1B :n:11Âo11 ex -rov :n:-r:vaµa-roç r.at e:n:exeiae -r:011 :n:11Âo11 e:n:i -r:ovç 
;, ,,. 

ocp1>aÂµovç wv -r:vcpÂov Xal ei:n:ev av-rw + [37]. 
;, 

Voici enfin un cas qui est unique, sije ne me trompe, mais qui, 
d'une manière curieuse, combine les deux emplois différents: -r:w .., 

,,. -
Xal(2W 8X8lVW /J,•)),{}(2W11:0Ç 7:lÇ 1']11 BU 7:W11 <pa(2t<1atOJ11 11lX001]µ0ç 01IOµa ..,.,,, ;, -. ;, 

... - - ,,. 
aV'ïW aexw11 'ïW11 lOVOalW11 OV'ïOÇ TJÂ1>e11 11:(20Ç 7:011 _l'YJ<10V11 11VX7:0Ç r.at 

;, ;, 

ei:n:e11 av-rw + [6]. 

LA SYRMATIKÈ MÉDIANE. Nous avons déjà mentionné que ce signe 
est lié à une syllabe accentuée, fait très important puisqu'il prouve 
les rapports intimes de l'accentuation et. de la notation ekphoné'
tique. Nous allons étudier ici les détails de l'emploi de ce signe. 

,,,- Il se trouve principalement dans des incises longues - mais pas 
dans toutes - et il est placé au-dessus de la syllabe qui porte 
l'accent principal du milieu de l'incise. En voici des exemples: 
,._,, _,, ,._,, _,, 
on o :n:a'ï'YJ/2 µov µei(w11 µov ea-r:i + [45]; on ovr. ày11w<1a11 1:011 :n:a-r:eea 

,._, -
OVOB eµe + [ 46]; e~e:n:Â17<1<10111:0 Ol oxÂot 8:n:t 7:TJ oioax11 av-rov + [ 72] ; 
,._, - ,._, 
OVOB 811 -r:w iaea17Â -r:_0<1aV'ïTJ1I :n:t<1-r:t11 8V(2011 + [80]; aÂÂa :n:aeeTJ<1ta - ,...., -
neei -r:ov :n:a-reoç a11ayyeÂw vµw + [48]; xat ey11wei<1a av-r:otç -r:o 011oµa 

,...., -
aov Xal y11weii:tw + [49]; 'Y.al ovr. ei:n:e11 av-rw o t17<1ovç on ovr. a:n:o-

,._, -
1>v17axet + [50] ; au· OVOBlÇ e:n:e{JaÂ811 e:n:· av-r:011 -r:aç xeieaç + [52] ; 
,..._,, _,, ,.._,,, _, 
axoÂov1>17<1w <10l 011:0V Ball a:n:B(2X'YJ + [79]; a<pBOJl/7:at <10t at aµa(2-r:tal 
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<10V + [94] ; aea ye 8ÂBV1>B(20l 8l<1lV Ot VlOl. + [ I 2 I]; OO~a<1011 <10V -r:o 

011oµa + [39]. 
On le rencontre aussi, mais plus rarement, dans des incises si 

courtes qu'il n'y a pas de syllabe accentuée médiane: la syrmatikè 
médiane est placée alors au-dessus de la première syllabe accentuée: 
,--1. _,, ,,_.,, _,, 

r.a-r:' t0ta1111:(20<18V~a<11}al + [ l l 5]; :Tl:8(2t:n:a-r:w11 8:n:t 7:TJÇ 1>aÎ,a<1<1TJÇ + [ l l 5]; 
,....,,,,_,, ,,;,.-, _,, ,_; _, 
eyw eiµi + [ II5]; eÂ1>ew :n:eoç 1:011 t1']<1ov11 + [ n5] ( 1); oia -r:1711 a:n:i<1-r:ta11 

,-,, . _, .,,.....,,,. _, 
vµw11 + [ 122]; o r.a1>1']y171:17ç o xeia-roç + [ 149]; -r:o eµo11 av11 -r:oxw + 

__,_,, ,_.,,, _, 
[ 164]; exeeoTJ<1a e:n:' av-roiç + [ 164; bis]; -r:a oer.a -r:aÂa111:a + [ 164] 
,...., -
-r:ov r.oaµov -r:ov-r:ov + [39]. On peut dire, je crois, que la syrmatikè 
n'est employée en pareil cas _que si le premier mot est important 
ou expressif. 

Il . est plus difficile de comprendre pourquoi ce signe manque 

dans tant d'incises longues (p. ex. ;;'et aµaenaç r.al :n:eei oixawav1111ç 

'Y.al :n:eei xeiaewç + [ 46]). Je n'ai pas réussi à en trouver l'explication. 

LEs FINS DE PÉRICOPES. Dans notre manuscrit les trois dernières 
in~ises des leçons sont invariablement encadrées par ''··· '' - ... -
.,,, .. ,::; les oxeiai diplai manquent parfois, mais c'est là une varia
tion purement graphique. Les deux dernières incises sont extrême
ment brèves: elles ne comprennent, en principe, que des groupes 
à un accent (un seul mot, nom+ article ou préposition, conjonction 
+· nom ou verbe etc.); l'incise encadrée par '-' ... " est en général 

,, ,, ... - , .,.,,,,.-
un peu plus longue. Exemple type: o ov11aµe11oç xweew xweei-rw 

[128]. ;, ;, 

Si la période finale est plus longue, les incises précédentes 
sont encadrées par "··· ", et si la première incise est de nature 
différente des suivantes, elle est marquée par ,..,...,.,.,... D'autres 

. " types sont très rares. Exemples: r.at XTJ(2V<1<1w11 -ro evayyeÂw11 T:TJÇ 
,, ,, ,, ,, ,, - -

{JaatÂeiaç xai 1>eea:n:evw11 :n:a<1a11 110<1011 'Y.al :n:a<1a11 µaÂaxia11 ev -r:w 
b ,l' 

Âa~ [66] (remarquer la longueur diminuante des incises); ;;oÂÂot 

(1) Est-ce par un jeu du hasard qu'il existe tant d'exemples de cet emploi 
dans la péricopè II5 (St. Pierre sur les flots)? · 
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yae 8U1t r.Â'Y}-COL oÂiyoi ()8 8UÂ8r.-coi [ r 50] ; 8a'V -cir; -cov Âoyov -cov 8µ0v 
.r .r ,,,, ,,,, ,,_ - .,.,.. ,, 

'i'YJ(l'YJ<1'YJ {}ava-cov ov µ'Y} {}8W(lrJ<1rJ 8Lr; -cov aiwva [31] ; av-coi yae aurJuoa-
; .r ,,,, ,,,, ,,_ -- ,,,..,,,,. 

µ 8'V 'Y,aL OL()aµ8V on OV-COÇ 8<1n'V aÂrJ{)Wr; 0 <1W-C'Y}(l -COV 'Y-0<1µov O Xf1L<1-COÇ 
.r .r 

b h~ ~~ 

[30] ; µ'Y}-C'Y}(l µov uai a()8Â<poi µov ov-coi 8L<1L'V oi -cov Âoyov -cov {}80V 
,, - - ,,,.,,,,. ..,.,.. .,.,,,. ,, ,, 

ar.ovov-c8r; r.ai :noiovv-c8r; av-cov [ 207]; on o voµor; ()La µw<18Wr; 8()0~ 
.r .r 

,, ,, - - .,..,,,,. /',I" ,l",;I',, 

'Y} Xa(lLÇ r.at 'Y} aÂ'YJ{}8La ()La LrJ<10V Xf1L<1-COV 8Ye'V8-CO [ l]; 'iaV-Ca 8'V {JrJ{}aea{Ja 
.r .r ,,,, ' ,,,, ,,_ ... /'/' 

8Y8V8-CO :n:8(1a'V -cov ioe()avov o:nov 17v iwavn7r; {Ja:nn(wv [3]; r.ai wa 
.r .r ,.,. ,, ,, - - ,,..,,. .,.,,. .,,,,,.,, 

ma-cevov-cer; (w'Y}v 8XrJ'i8 8'V -cw ovoµan Jv-co~ [g]; 8LXev ()8 av-car; -ceoµor; 

'' . ,_ - q 
uai 8r.<1-ca<1ir; r.ai 0V()8'VL OV()8V ei:nov 8<po{Jovv-co yae [ 16]. Cette << clau-

. .;, .;, . 

sule >> est, dans la plupart des cas, nettement séparée du reste de 
là péricope (dans tous les exemples cités, elle est précédée d'une 
téleia), mais parfois elle sort moins brusquement d'une période 
commencée de la manière normale, p. ex.:. L()OV-C8r; ()8 oi oxJ.oi ., ., ' ,,, ,,,, ,,_ -
8{}avµa<1av r.ai 8()ogaaav -cov {}80v -cov ()ov-ca 8govaiav -coiav-c'Y}v -coir; 

.r ,,,. 
av{}ew:noir; [94] et ov()8:no-c8 av8yvw-c8 8'V wtr; ye·a<patr; Âi{}ov ov a;n;8()o-

; .r - .r 
. ,,,. ,,,. ,,,,--

uiµaaav ot oi,eo()opovv-c8r; ov-cor; 8Y8'V'YJ~ ~ 8tr; Yv8<paÂrJV ywviar; ~ :naea 
.r - . 

UV(lL~ ~J'8'V8-CO av-en ;ai 8<1;~ :§.avµaa-cn 8'V o<p{)aÂµotr; 'Y}µW'V [143]. 
.r .r 

Voilà donc un bref exposé du système. Ai-je besoin de dire que 
je n'ai fait qu'effleurer la question? Je me suis en tout cas efforcé 
de mettre ·en relief les principes mêmes de la notation et de rendre 
vivant à ceux qui liront les textes, le sens de cet art de récitation 
si raffiné. 

V 

LA TRADITION MANUSCRITE. LE CONTENU 

DES MANUSCRITS 

L'église orthodoxe possède, au moins depuis le VIe siècle des 
livres spécialement réservés aux textes de la lectio sollennis arrangés 
selon l'ordre de l'année liturgique. Ces livres constituent, de droit, 
le domaine spécial de la notation ekphonétique. Peut-être ne sera
t-il pas inutile d'en indiquer brièvement le contenu. Pour plus de 
détails, je renvoie à Gregory, Textkiitik I, p. 343 ss., et Colwell
Riddle, Prolegomena, p. 1 ss. 

1. L'Ev ANGELIARIUM ( 1) se compose de deux grandes parties, dont 
la première, appelée synaxarium, donne- les leçons des jours de . 
l',année mobile et la deuxième, qu'on appelle ménologium, celles 
d~ l'année fixe. Le synaxaire commence par la leçon du Dimanche 
de Pâques, tirée de l'évangile de St. Jean; suivent pour le temps 
jusqu'au dimanche de la Pentecôte les leçons de Jean, soit, dans 
la grande majorité des manuscrits, pour tous les jours, soit seule
ment celles des samedis et des dimanches, qu'on appelle evayyéÂta 

aa{J{Ja-co-r.veiar.6.. ·Puis viennent les leçons de Matthieu, qui couvrent 
une période de 16 semaines, commençant au lundi après la Pente
côte. Les leçons de Luc commencent le premier dimanche après. 
l'Exaltation de la Croix (le 14 septembre) et continuent jusqu'au 
carême, en se terminant par la leçon du dimanche -cov -cveocpayov. 

Dans la plupart des manuscrits, il n'est donné de leçons que pour 

( 1) En grec on appelle ce type de livre wayyéliov. Malgré les protestations 
de Gregory (op. c. p. 334), je garde le terme traditionnel << evangeliarium », qui 
est pratique et qui évite toute équivoque. Le terme uarà µégoç n'est connu, 
semble-t-il, que par la tradition copte (voir Lagarde, Die koptischen hss. der 
gottinger bibl. (= Abhdl. d. kgl. Ges. d. Wiss. w Gottingen, Phil.-hist. KI., 24, 1879) 
p. 4 s.; on trouve des renvois utiles, pour ces mss., dans un article de Th. Scher
mann, dans Der Katholik 92, 9, 1912, p. 248 ss.). - Le terme evangelistarium doit 
être réservé pour les listes de leçons qui se trouvent aussi dans les tetraevangelia. 
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les samedis et les dimanches ( aa{J{Jaro-xvetaxa). Dans les évangé
liaires qui donnent des leçons pour tous les jours, une partie de 
celles-ci sont tirées de Marc, dans la section de Matthieu aussi bien 
que dans celle de Luc. Après Luc suivent les vigiles (:n:avvvxtoeç) 
pour les six jours de la première semaine du carême, et ensuite 
la section de Marc, qui donne les leçons pour les dimanches et les 
samedis du carême; les leçons des autres jours ne se trouvent 
ordinairement pas dans les évangéliaires, étant tirées de l'Ancien 
Testament. Il faut cependant savoir que, même dans la section 
dite de Marc, on trouve plusieurs leçons de Matthieu, de Luc et de 
Jean. La section de Marc se terminant par la leçon du dimanche. 
des Rameaux, la section suivante porte le titre fJ ay{a xal, µeyaÀ'YJ 
é{Jooµaç et contient toutes les leçons de la semaine de Pâques. Les 
I 2 -évangiles de la Passion et les quatre des Heures du Vendredi 
Saint forment des groupes à part. _ 

Le ménologue donne les leçons de l'année :fixe, en commençant 
au Ier septembre et se terminant au 3 I août. Tandis que la tradition 
est très stable dans le synaxaire, le ménologue comporte, comme il 
est naturel, de nombreuses variations selon les usages locaux. 

A ces deux grandes groupes s'ajoutent deux petites_ sections, dont 
l'une est composée des douze évangiles matinaux ( éw{}wa, àvaa1:6.
aiµa) et se trouve à la fin du synaxaire ou dll ménologue, :tandis 
que l'autre, placée à la fin du ménologuè et très variable, fourajt 
des leçons pour des occasions spéciales, comme p. ex. pour l'inaugu
ration d'une église, en cas· de tremblement de terre, de sécheresse, 
etc., etc. 

Il faut enfin savoir que très souvent la même leçon doit figurer à_ 
plusieurs endroits du livre; dans ~e cas _on se contente le plus 
souvent de renvois (sous la forme t17ui elç ···). En fait, dans les 
évangéliaires qui ne se restreignent pas aux aa{J{Jaw-r.,vewr.,a de 
Matthieu et de Luc, on trouve presque tout le texte des quatre _ 
évangiles ( I) . -

. 2. L'APosToLus (2) est disposé d'une manière tout à fait analogue. 
La première partie du synaxaire, depuis le dimanche de Pâques 

( I) La maison athénienne Salivérou a publié une édition in-folio (sur bon 
papier) sous le titre de 0eiov ;ml leeàv evayyéï.wv (très commode pour des colla
tions) et aussi une édition in 12°. 

(2) Le praxapostolus correspond au tetraevangeliùm et donne 1~ texte continu 
d~ Actes et des Épîtres. 

J 
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jusqu'à celui de la Pentecôte, est occupée par les leçons des Actes, 
la deuxième partie, qui va jusqu'à Samedi Saint, par celles des 
Épîtres; lè ménologue est assez court et contient quelques leçons 
des Actes et de plus nombreuses des Épîtres. Les manuscrits de ce 
livre sont infiniment plus rares que ceux de l'évangéliaire et le 
choix des péricopes y est aussi un peu moins stable. 

3. PROPHETOLOGIUM. On trouve le contenu de ce livre indiqué 
dans l'étude de M. Rahlfs, Die alttestamentlichen Lektionen der griechi
schen Kirche. La plus grande partie est constituée par les leçons des 
jours ouvrables du carême; il s'y ajoute, à des places variables, des 
leçons pour les vigiles de· Noël, de !'Épiphanie, de l' Ascension, du 
dimanche des Saints Pères (dimanche avant la Pentecôte), et de la 
Trinité (1:wv ay{wv :n:6.vrwv), parfois aussi pour la fête de µeao:n:ev
T'Y}'Y.-0<11:17 (mercredi de la 4e semaine après Pâques) et pour ie lundi 
après la Pentecôte. A la fin du livre se trouvent les leçons de 
l'année :fixe. 

Il est rare que l'on trouve la notation ekphonétique dans les 
manuscrits qui donnent des cantanda aussi bien que des legenda, 
c'est-à-dire, pour l'année fixe, les ménéa, et pour l'année mobile: 

'·1e Triodium, depuis l'Épiphanie jusqu'au Samedi Saint, et le Pente
kostarium, depuis le dimanche de Pâques jusqu'à la Trinité (1:wv 
, , , ) aytwv :n:avrwv . 

Les livres dont nous avons parlé jusqu'ici, ont ceci de commun 
qu'ils donnent les leçons exactement comme elles doivent être lues, 
donc sous une forme légèrement différente de celle des textes con
tinus. Car il est évident que, quand on coupe ces derniers en petits 
morceaux, il en faut adopter les commencements à l'aide d'addi
tions telles que rw 'Y.-at(!W er.,eww ( cas de la plupart des péricopes 
évangéliques), ou emev o r.,vewr; 1:otç eavwv µa{}'Y}ratr;, ou aoeJ..<pot 
(dans les Épîtres) ou 1:aoe J..eyei r.,vewr; (dans les prophétologia); 
il en est de même - quoique plus rarement - de la fin des leçons . 
Mais primitivement on employait tout simplement pour la lectio 
sollennis les manuscrits ordinaires des textes continus; on pouvait 
en faciliter l'emploi en ajoutant des listes des péricopes disposées 
selon les jours et en introduisant dans le texte des indications 
d'incipit et d'explicit ( àexn et réJ..or;) ainsi que les petites adaptations 
des commencements et des fins dont je viens de parler. Et cela 
explique que l'on trouve parfois la notation ekphonétique dans des 



74 

tetraevangelia; il s'agit, en l'espèce, de livres adaptés après coup 
à l'usage liturgique et les signes ekphonétiques ne se trouvent 
que dans les parties qu'on lit à l'église. Ce type, qui est représenté 
par quelques exemplaires très anciens, a vécu jusqu'à la fin du 
XIIe siècle à côté du type lectionnaire, mais il devient de plus en 
plus rare, à mesure qu'on avance dans le temps (1). Pour l'Ancien 
Testament, je ne crois pas qu'il existe un seul manuscrit du texte 
continu muni de notation ekphonétique. Pour les Actes et les 
Épîtres, j'en connais 4 exemplaires (2). 

Voilà donc une caractéristique sommaire des types de manuscrits 
où l'on peut trouver les signes ekphonétiques. Mais quelle étàit la 
nature de la tradition et quelles ont éte les limites, dans l'espace 
et dans le temps, de l'usage de cette notation? Telles sont les que
stions que nous allons examiner maintenant. Pour donner une base 
solide à ces recherches, j'ai collationné une péricope ( celle du 
Lundi après la Pentecôte, Matth. 18, rn-20) sur un très grand 
nombre de manuscrits, et l'on trouvera, dans les pages qui suivent, 
le résultat de ce travail. Pour en faciliter l'étude, je donne d'abord 
une liste des manuscrits utilisés, avec les renseignements les plus 
nécessaires: genre de l'écriture, la cote du manuscrit et sa date 
(pour les mss. datés par Gregory, je m'en tiens à ses résultats, 
quoique, dans plusieurs cas, je les croie inexacts; mais c'est une 
affaire extrêmement difficile - surtout à l'heure qu'il est - de
dater les manuscrits en écriture liturgique, et je n'ai pas osé, sauf. 
dans quelques cas très rares, opposer môn jugement à l'autorité 

(1) L'édition du Nouveau Testament de Matthaei (Wittenberg 1803) repro-
duit fidèlement ce type de manuscrit. ·· 

(2) Les passages souvent discutés d'Épiphanios (mei µé:rewv r.ai a-ca{}µiiJv 
ed. Dind., IV, 1, 1862, p. 3, 18 ss.) et d'Euthalios (Zaèagni, Coll. Mon. Vet. 
Eccl. Gr. ac Lat., p. 409) ne se rapportent pas à des lectionnaires proprement dits. 
Celui d'Euthalios, dont malheureusement la date est inconnue, est particulière
ment intéressant: èµol ye T1JV Te Twv :rced~ewv {3[{3).ov llµa r.ai r.af>oÂtr.<ÏJv èm<n:oÂ<ÏJv 
àvayvwval Te r.a-rà :rceoacpolav r.ai :rc<ÏJç àvar.ecpaÂauhaaaf>at r.a~ oieJ.eiv Tomwv 
ér.d<n:1JÇ TOJJ voiiv Âe:rc.oµeewr; :rceoaÉ:ra~aç, àoeJ.cpè , Af>avdace :rceoacptU<n:a.e, r.ai 
-roii.o à.6r.vwç èyd, r.ai :rceof>vµwç :rce:rcoi11r.wç a-coix1Jo6v Te avvf>eir; -rom:wv TO {Jcpoç 
ÙaTà T~v èµmn:oii avµµe.elav :rceàr; eva11µov àvdyvwatv. Ce passage prouve avec 
quel soin on a préparé les éditions des Actes et des Épîtres ( et nous pouvons 
ajouter: les tetraevangelia) afin de les rendre commodes pour la lectio sollennis. 
Cp. aussi Birt, Das antike Buchwesen, p. 18r ss. (avec la note 3), et la note dans 
Christ-Stahlin, Griech. Litteraturgesch., p. 1101, 7. 
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de Gregory). Pour la péricope-spécimen, on trouvera un apparat 
critique double: un pour le texte, un autre pour la notation ekpho
nétique. Cependant, il serait impossible, ou en tout cas très peu 
pratique, de loger dans l'apparat critique les variantes neumatiques 
des manuscrits qui s'éloignent trop de la notation normale, et il 
vaut mieux traiter à part les notations de type différent (voir au 
chapitre X); je donne cependant des variantes textuelles de ces 
manuscrits, afin de. procurer aux historiens du tèxte des renseigne
ments aussi riches que possible. 

La liste des manuscrits. utilisés est suivie, en supplément, d'une 
liste d'autres manuscrits munis de la notation ekphonétique, pour 
qu'on ait une idée de la richesse de la tradition. 

Il faut enfin dire en deux mots quelle est la << marge d'erreurs >> 

de mes renseignements. D'abord pour les collations: pour les mss. 
de l'Athos, d'Athènes, de Jérusalem et de Salonique, j'ai utilisé les 
photographies que j'ai prises moi-même sur place, et pour ceux de 
Patmos des photographies que Mme S. Lake a eu la grande amabi
lité de me procurer, et j'ai revu le texte sur ces photographies (I). 
Mais comme, fort souvent, l'encre, presque toujours rouge, des signes 

•.ekphonétiques est très affaiblie et que parfois ses faibles traces 
deviennent complètement illisibles en photographie, il m'est arrivé 
souvent devant les manuscrits, et encore plus souvent devant les 
photographies, de ne pouvoir distinguer la moindre ·trace d'encre 
là où selon toute vraisemblance, il y a eu un signe; en pareil cas, 

. ' 
je n'ai pas voulu charger l'apparat de ces détails, et le dommage 
n'est d'ailleurs pas grand: il faut seulement que le lecteur sache 
que si, d'après les données négatives de mon apparat, p. ex. 50 mss. 
donnent pour une incise le groupe oxeia et téleia, il se peut que 
l'oxeia soit invisible dans, disons 5 manuscrits, soit qu'il n'y ait 
jamais existé, soit qu'il se trouve effacé sur le manuscrit même, 
soit enfin que la photographie soit insuffisante. Il faut aussi savoir 
que je n'ai pas tenu compte ni de vétilles orthographiques, ni de 
v è<pBÀ1'v<n:i,e6v. Pour ce qui est des manuscrits de Londres, d'Qxford, 
de la Bibliothèque Nationale de Paris, de Sinaï et de Constantinople, 
j'ai dû me fier à mes notes prises sur place, sans avoir la possibilité de 
les revoir, et, comme dans plusieurs de ces bibliothèques, j'ai dû 
travailler assez hâtivement, il est à craindre que certaines fautes 

(~) Avec l'assistance de M. G. Zuntz. 



s'y soient glissées. Quant à la liste des manuscrits munis de notation 
ekphonétique, j'ai pris pour base les listes de Gregory, suppléées et 
corrigées pour les bibliothèques que j'ai visitées moi-même, du 
1:1oins pour les manuscrits de ces bibliothèques dans lesquels les 
listes de Gregory ou les catalogues spéciaux des collèctions indiquent 
l'existence de la notation musicale. 

VI 

LISTE DES MANUSCRITS COLLATIONNÉS 

EVANGELIARIA. 

2. Paris, Nat. Grec 280. One. X. 
5. Oxford, Bodl. Bar. 202. 

One. X. 
7. Paris, Nat. Grec 301, a. d. 

1204. 
9. Paris, Nat. Grec 307. XIII. 

12. Paris, Nat. Grec 310. XIII. 
13. Paris, Nat. Coisl. gr. 31. 

One. XII. 
15. Paris, Nat. Grec 302. XIII. 

•• 16. Paris, Nat. Grec. 297. XII. 

(1) Pour les manuscrits que j'ai 
collationnés d'après des fac-similés, 
j'ai ajouté un renvoi à la publication 
dont je me suis servi. - Pour les 
manuscrits dans lesquels il n'est con
servé qu'une partie de la péricope, 
j'ai indiqué entre crochets les incises 
conservées; de même pour les manu
scrits pour lesquels je ne possède que 
des reproductions (photographies ou 
fac-similés) partielles. - J'ai marqué 
par -,- les manuscrits dans lesquels la 
notation est d'un tel caractère qu'il 
est impossible d'en relever les variantes 
dans l'apparat. -Les numéros d'ordre 
des manuscrits qui ne se trouvent ni 
dans les listes de Gregory ni dans les 
suppléments publiés dans la Zeitschrift 
f. neutest. Wiss. m'ont été obligeam
ment communiqués par M. H. Lietz
mann .. 

19. Oxford, Bodl. Mise. 10. XIII. 
28. Oxford, Bodl. Mise. 1 1. XIII. 
48. Moscou, Synod. 15 (Wlad.) 

a. d. 1055. Fac-similé: Ce
reteli-Sobolevski, Exempla I, 
pl. 17 [(1)-(35)]. 

63. Paris, Nat. Grec 277. One. 
IX. [(28)-(59)]. 

64; Paris, Nat. Grec 281. 
One. IX .. 

68. Paris, Nat. Grec 285. XII. 
69. Paris, Nat. Grec 286. XII. 
70; Paris, Nat. Grec 288. XII. 
74. Paris, Nat. Grec 292. XII. 
76. Paris, Nat. Grec 295. XII. 
77. Paris, Nat. Grec 296. XII. 
88. Paris, Nat. Grec 314. XIV. 
91. Paris, Nat. Grec 318. XIV. 

101. Paris, Nat. Grec 303. XIV. 
150. London, Br. M. Harl. 5598. 

One. a. d. 995. 
151. London, Br. M. Harl. 5785. 

XII. 
159. Jérusalem, Mey. Ilav. I. a. d. 

106!. 
181. London, Br. M. Add. 39,602. 

a. d. 980. 
183. London, Br. M. Arund. 547. 

One. X. 
187. London, Br. M. Arund. 536. 

XIII. 
188. London, Br. M. Add. 5153. 

a. d. 1033. 
189. London, Br. M. Add. 11840. 

XII. 

,, 
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r94. Oxford, Bodl. Canon. Gr. 85. 
One. IX. 

r98. Oxford, Boeil. Clarke Gr. 45. 
XII. 

r99. Oxford, Boeil. Clarke Gr. 46. 
XIII. 

200. Oxford, Boeil. Clarke Gr. 47. 
XII. 

202. Oxford, Boeil. Cromwell 27. 
XII. 

203. Oxford, Boeil. Mise. u9. 
XIII. 

206. Oxford, Christ Ch. Wake 13. 
XI. 

207. Oxford, Christ Ch. Wake 14. 
XII. 

208. Oxford, Christ Ch. Wake 15. 
à. d. 1068. 

209. Oxford, Christ Ch. Wake 16. 
XII. 

2ro. Oxford, Christ Ch. Wake 16. 
XII. 

2r2. Oxford, Christ Ch. Wake 19. 
XI. 

2r3. Oxford, Christ Ch. Wake 23. 
XIII. 

233. London, Br. M. Add. 39,603. 
XI. 

237. London, Br. M. Add. 36,822. 
XII. 

252. Léningrad, B. Impér. 69. X
XI. Fac-similé: Thibaut, 
Monuments p.51 [(1)-(13)]. 

26r. Paris, Nat. Suppl. Grec 27. 
XII. 

3r8. London, Br. M. Add. 19, 737. 
XII-XIII. . 

3r9. London, Br. M. Add. 21, 260. 
XII-XIII. 

32r. London, Br. M. Add. 22, 735. 
XII-XIII. 

322. London, Br. M. Add. 22, 742. 
XI. 

324. London, Br. M. Add. 22, 744. 
XIII. [(4)-(59)]. 

326. London, Br. M. Add. 24, 377. 
XIII. . 

e a ;: 

328. London, Br. M. Add. 24,380. 
XIV. [(1)-(15)]. 

339. London, Br. M. Egerton2163. 
XIII-XIV. 

34r. Oxford, Boeil. Mise. 307. XI 
-XII. 

342. Oxford, Boeil. Mise. 308. XII 
-XIII. 

344. London, Br. M. Add. 39, 604. 
XII. [(47)-(59)]. 

36r. Paris, Nat. Grec 256. XII. 
[(1)-(35)]. 

364. Paris, Nat. Suppl. Gr. 24. 
XII. 

365. Paris, Nat. Suppl. Gr. 29. 
XII. 

37r. Paris, Nat. Suppl. Gr. 834. 
XIII. 

372. Paris, Nat. Suppl. Gr. 905. 
a. d. 1055. 

373. Paris, Nat. Suppl. Gr. 1081. 
One. X-XI. 

374. Paris, Nat. Suppl. Gr. 1096. 
a. d. 1070. -

383. Athènes, Nat. 163. XII. 
384. Athènes, Nat. 164. XII. 
385. Athènes, Nat. 165. XII. 
386. Athènes, Nat. 166. XII. 
387._Athènes, Nat. 167. XI. 
389. Athènes, Nat. 169. XI-XII. 
390. Athènes, Nat. 170. X-XI. 
392. Athènes, Nat. 172. XII. 
393. Atb,ènes, Nat. 173. XII. 
4or. Athènes, Nat. 179. a. d. 1048. 
409. Athènes, Nat. 187. XI. 
4ro. Athènes, Nat. 188. XIII. 
4r2._ Athènes, Nat. 190. XII. 
4r3. Athènes, Nat. 191. XIV. 
42r. Athènes, Nat. 199. XII. 
428. Athènes, Nat. 63. XII. 
429. Athènes, Nat. 66. XII. 
432. Athènes, Nat. 64. XII. 
433. Athènes, Nat. 82. XII. 
434. Athènes, Nat. 68. XII. 
437. Athènes, Nat. 67. XII. 
442. Athènes, Nat. 61. XII. 
449. Athènes, Nat. 62. XII. 

a 

654. Dochiariou (Athos) 2688. 
XII. 

656. Dochiariou (Athos) 2693. 
XIII. 

657. Dochiariou (Athos) 2697. 
XIII. 

658. Dochiariou (Athos) 2698. 
XII. 

672. Ibéron (Athos) 4121. One. 
IX-X. 

673. Ibéron (Athos) 4123. XII
XIII. 

694. Konstamonitou 534. 
699. Koutloumousiou (Athos) · 

3132. XII. 
700. Koutloumousiou (Athos) 

3133. XI. 
7or. Koutloumousiou (Athos) 

3134. XI. 
702. Koutloumousiou (Athos) 

3135. XI. 
7r4. Xéropotamou (Athos) 2443. 

XIII. 
722. Pantéléémonos (Athos) 5568. 

•• One. X. Fac-similé: Thi
baut, Origine pl. 2. [(1)
(24)]. 

726. Pantéléémonos (Athos) 5509. 
XI. 

77r. Chalki, École Théol. 2. (1) 
772. Chalki, École Théol. 3. (1) 
792. Constantinople, Métochion 

Hagiotaph, II (P.-Ker.) 
XII. . 

794. Constantinople, Métcichion 
Hagiotaph. 649. XII
XIII. Thibaut, Byz. Z- 8. 
pl. 3 [(1)-(7)]. 

795. Constantinople,· Métochion 
Hagiotaph. 272 (P.-Ker.) 
XIII-XIV. Fac-similé: 
Thibaut, Byz. z. 8, pl. 4 
[( l )-(35)]. 

798. Lesbos, Leimonos 1. X. 
799. Lesbos, Leimonos 37, X-XI. 

( 1) _ L'identification est douteuse. 
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800. Lesbos, Leimonos 38. XI. 
805. Patmos St.Jean. 68. One. X. 
806. Patmos St.Jean. 69. One. X. 
807. Patmos St. Jean. 70. One. X. 
8r2. Patmos St.Jean. 75. XI. 
8r3. Patmos St.Jean. 77. a. d. 

1069. 
822. Patmos St.Jean. 93. a. d. 

1205. 
835. Pantéléémonos 5533. XII. 
847. Sinaï 213. One. a. d. 967. 
85r. Sinaï 217. [(1)-(50); (55)-

(59)]. 
852. Sinaï 218. 
855. Sinaï 221. XII. 
857. Sinaï 223. [(1)-(20)]. 
865. Sinaï 231. [(1)-(20)]. 
866. Sinaï 232, a. d. 1174. 
99r. Jérusalem, Patriarch. 33. X

XI. 
996. Jérusalem, Patriarch. Saba 

23. XI. 
roo3. Jérusalem, Patriarch. Saba 

144. a. d. 1019. 
roo4. Jérusalem, Patriarch .. Saba 

152. XI [jusqu'à (39) neu
mes presque invisibles] 

roo6. Jérusalem, Patriarch. Saba 
154. XI. 

roo9. Jérusalem, Patriarch. Saba 
188. XIII [(6)-(15), (29) 
-(40), (55)-(59)]. 

ror 4. Jérusalem, Patriarch. Saba 
236. X. 

ro38. Jérusalem, Patriarch. Collec
tion nouvelle ( 1) 1. XII. 

ro39. Jérusalem, Patriarch. Collec
tion nouvelle 2. XI. [(1)
(50)]. 

(1) Voir le catalogue de Papado
poulos-Kérameus, tome 5 (livre raris
sime!), Léningrad 1915, p. 323 ss. La 
plupart des mss. de cette << véa avÀÀoy~ >> 

sont décrits dans le catalogue de Koi
k:ylidès Ka:r:dJ.om:a xrp<p. ieeoaoJ.vµ. 
{3tf3Â., Jérusalem 1899. 



zo76. Laura 55. One. X. 
zoBI. Laura 81. XII. 
Ïo83. Laura 83. XIII. 
zo86. Laura 86. One. X. 
zo9z. Laura 92. One. X. 
zo96. Laura 97. One. X. 
zo98. Laura 100. XV. 
I Io3. Laura 106. XIII. 
IIo6. Laura IIO. XIV. 
I rnB. Laura 112. XIV. 
I rn9. Laura 113. a. d. 1367. 
III o. Laura 114. XIV. 
IIII. Laura u5. XIV. [(22)-(59)]. 
III3. Laura 117. XIII. 
III 4. Laura II 8. XIII. 
II z5. Laura u9. XIV. 
I IIJ. Laura 350. XIII. 
II27. Vatopécli 879. XII (avant 

a. d. 1141). 
II3I. Vatopécli 903. XIII. 
I I33. Vatopécli 906. XIII. 
II36. Vatopécli 909. XIII. 
I2IJ. Athènes, Mus. byzant. (non 

coté en 1931). XII. 
-';-I223. Athènes, Nat. Suppl. 540. 

XIII. . 
I224. Athènes, Nat. Suppl. 513. 

XII. 
I228. Athènes, Nat. Suppl. 525. 

XII. 
I232. Athènes, Nat. Suppl. 398. 

XIV. 
I3JI. Patmos, St.Jean 98. XIV. 
I49I. London, Br. M. Add. 36, 751. 

a. d, 1008. 
I 492. London, Br. M. Add. 37, 004. 

XI. [(1)-(54)]. 
i 494. London, Br. M. Add. 37, 006. 

XII. 
-';-I496. London, Br. M. Add. 37,008. 

a. d. 1413. 
I52I. Athènes, Nat. 78. XV. 

-';-I522. Athènes, Nat. 97. XII. 
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I525. Athènes, Nat. 147. XII
XIII. 

I530. Athènes, Nat. 2104. XI-'--XII. 
I552. Léningrad, Acad. de Théo!. 

B ¼, a. d. 985. Fac-similé: 
Cereteli-Sobolevski, Exem
pta II, pl. 4 [(1)-(32)]. 

I649. Athènes, Nat. Suppl. 520. 
XIII. 

I650. Athènes, Nat. Suppl. 166. XII. 
I65I. Athènes, Nat. Suppl. 356. 

XII. 
I652. Athènes, Mus. byzant. 81. XI. 
I655. Athènes, Mus. byzant. XPP· 

:rceoarpvywv 5. fü)-(59)] 
a. d. 1070. 

I656. Athènes, Mus. byzant. XPP· 
:rceoarpvywv 7. XI. 

I657. Athènes, Mus. byzant. XP'P· 
:rceoaqn5ywv 9. XI. 

I658. Athènes, Mus: byzant. XP'P· 
:rceoarpvywv 24. XI. 

I659. Athènes, Mus. byzant. X<p<p: 
. :rceoarpvywv i6. XII. · 

I654. Athènes, Mus. byzant. (non 
coté en 1931) One. X. 

I662. Vienne, Suppl. Gr. 128. XI 
-XII. Facsimilé: Wellesz, 
Kirchenmus. Jahrb. 1930, p. 

- 10. [(1)-(7)]. 

TETRAEVANGELIA. 

M [0121]. Paris, Nat. Grec 48. One. 

e 15. 
e 262. 
e 274. 

e 278. 

e 1519. 
e 2297. 

IX. 
Paris, Nat. Grec 64. XII. 
Paris, Nat. Grec 53. X. 
'Paris, Nat. Suppl. gr. 79. 

X. 
Paris, Nat. Grec 82. a. d. 

1072. 
Laura 340. XI-XII. 
Patmos, St.Jean 72. X

XI. 

VII 

LISTE D'AUTRES MANUSCRITS MUNIS DE 
LA NOTATION EKPHONÉTIQUE 

EVANGELIARIA: 

VIII siècle: 689. 
VIII-IX: 293, 627. 
IX: 127, 245, 246, 248, 353, 370 (1), 514, 720, 734(?), 735, 9°7, 1067, 1358, 

1395, 166! (v. Thibaut, Monuments p. 38). ? 

IX-X: 244, 250, 367 (p. 341-2), 543, 830(. ), 1392, 1397. 
X: 1398 (a. d. 967), 40, 45, 47, 50 (Gr.: XIV• s.), 111, 115, 116, 155, 18r 

(a. d. 980), 205, 251, 292, 309, 356, 357, 358, 359, 363,397,425, 444, 545, 
637, 704, 849, 1073, 1082, 1100, 1153 (fol. 288), 1190, 1231 (v. Colwell
Riddle, Prolegomena p. 82), 1385, 1599 (Colwell-Riddle, Prolegomena p. 81). 

X-XI: 41, 42 (2), 243 (Gr.: VII-VIIIes s.), 538, 944, 1044, 1429, 1533. 
XI: 1n75 (a. d. 1032), 1391 (a. d. 1033), 1400 (a. d. 1033?), 971 (a. d. 1043), 

48 (a. d. 1055), 402 (a. d. 1089), 32, 37, 204, 254, 377, 441 (?), 465, 633, 
638, 659, 662, 663, 666, 731, 8r5, 816, 817, 823, 853, 856, 858, 863, 870, 
871, 972, 980, 1019, 1023, 1025, 1067, 1261, 1390. 

XI-XII: 108, 238, 283, 291, 308, 310, 536, 768, 951, 1066, 1380, 1394, 1452, 
l~~ l~a · 

XII: 952 (a. d. u48), 854 (a. d. u67), 1462 (a. d. u70), 122 (a. d. u75), 
838 (a. d. 1186), 67, 73, 75, 78, 186, 232, 237, 266(?), 268, 301, 351, 360, 
366, 375, 376, 378, 394, 404, 408, 41 l, 424(a), 450, 459,460,463,464, 513, 
515, 517, 519, 522, 639, 664, 665, 667, 675, 700, 705, 729, 752, 764, 766, 
793, 809, 810, 81 l, 828, 850, 855, 860, 867, 966, 979, 999, 1020, ·1049, 
1050, 1064, 1222, 1266, 1381, 1382, 1393, 1407, 1477, 1482, 1483, 1488, 
1495,. 1501, 1547, 1554. (3) 

XII-XIII: 120, 210, 214, 379, 634, 803, 86!, 941, 995· 
XIII: 14u (a. d. 1276), 1056 (a. d. 1297), 10, II, 187, 229, 234, 236, 263, 

273, 325, 333, 399, 407, 424(c), 424(d), 448, 472, 499, 516, 518, 551, 715, 
765, 790, 797, 944, 1187, 1236, 1249, 1379, 1383, 1408, 1653. 

( 1) Les feuillets palimpsestes se trouvent actuellement dans le volume coté 
Suppl. Gr. 1092. 

(2) Un feuillet de ce ms. est conservé à la Bibliothèque Royale de Copen-
hague (<< Udstilling Nr. 1 >>). • · • , • 

(3) Contrairement aux renseignements de Gregory, la notation ekphonetique 
manque dans 1 198. 

La notation ekphonétique. . 6 

TOMEAr K/\ArlKON rnoYM)N 
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XIII-XIV: 339, 535, 727, 889, l 156, 1428, 1432. 
· XIV: 76! (a. d. 1338), 131, 282, 336, 435, 582, 636, 688, 694, 762, 763, 769, 

829, 954, 1055, 1058, 1093, 1101, 1102, 1104, 1116, 1122, 1129, 1155, 
u86, 1321, 1420, e 282 (feuille qui sert de reliure). 

XIV-XV: 235, 767. 
XV: 885. 
XVI: go (a. d. 1533), 272. 
XVII: 948. 
Sans date chez Gregory: 880, 1270. 

TETRAEVANGELIA: 

V siècle: C [04]. 
VII: 0103, 0105. 
VIII: 0115. 
VIII-IX: 044, 045. 
IX: e 46! (a. d. 835), 0138 (main post.). 
IX-X: 036. 
X: 028 (a. d. 949), e u72, e 1662, e 1891(?). 
XI: e 653 (a. d. 1077). 
XI-XII: e 1674. 
XII: e 419. 

APOSTOLUS: 

IX-X siècles: 173, 250. 
X: 156. 
XI: 1413 (a. d. 1053), 6, 591, 603, 740, 840, u78, 1279, 1298. 
XI-XII: 617, 1192. 
XII: 164 (a. d. u72?), 148, 189, 604, 608, 623, 840, 881, 1365. 
XII-XIII: 587. 
XIII: 169, 259, 1370. 
XIII-XIV: 1334, 1364, 1428. 
XIV: 170, 624, 1221. 
Sans date chez Gregory: 1 u8. 

PRAXAPOSTOLUS: 

IX siècle: 0122. 
IX-X: 1841. 
X: 93· 
XII: 1828. 

PROPHETOLOGIA, ( l) 

IX-X siècles: Jérusalem, Patriarch., 510 o; Rome, Vatican, Palat. gr. 423. 
X: Venise, Bibl. Marc., Gr. 13, Laura 177. 

(1) Cette liste - certainement très incomplète - a pour base la Verzeichnis 
de Rahlfs, p. 440 ss. 

X-XI: Sinaït., 7, 8 (à ce Ins. appartiennent: Léningrad, Bibl. Impér.,. 52 et 
324, et Berlin, Staatsbibl., Graec. fol. 30). 

XI: Athènes, Nat., 20 (a. d. 1072); Laura (Athos), 190 (a. d. 1078);Jérusalem, 
Patriarch., Saba 98, 99, 143/J, 147, 704 (Nr. 12), 247, Staurou 42; Oxford, 
Christ Ch., Wake 14; Sinaït. 13, Paris, Nat., Grec 372. 

XI-XII: Sinaït. 17, Laura 309, Blatéon (Salonique) 49. 
XII: Paris, Nat., Gr. 243 (a. d. 1133); Laura 195, 196; Grottaferrata, A o III; 

London, Br. M., Add. 36,660; Paris, Nat., Grec 272,273; Patmos, St.Jean, 
210. 

XII-XIII: Paris, Nat., Grec 275. 
XIII : Sinaït. 15. 

6* 

)SZZ.:; 
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REMARQUES SUR LA PÉRICOPE-SPÉCIMEN 

LE TEXTE reproduit invariablement la lecture de la majorité des manuscrits 
collationnés. La division en incises correspond à celle de la majorité des manu
scrits. Dans les cas où plusieurs d'entre eux présentent une même subdivision, 
ce fait est indiqué par les signes (a) et (b). 

Lçs deux APPARATS donnent en principe toutes·les variantes des manuscrits 
collationnés (1). Celles de l'apparat neumatique sont données dans l'ordre que 
voici: 

1. les variantes des mss. dans lesquels l'incise a la même longueur que dans le 
texte. Leur ordre dépend, pour chaque incise, du nombre des mss. qui les 
portent, sous la seule exception que les notations qui ne sont en réalité que 
des nuances légèrement différentes de celle du texte, sont placées en tête; 
par exemple; pour une incise qui dans le texte porte ., ··· ,,. , on commence 
par les mss. qui offrent.,···., et, pour les incises qui dans le texte ont......,:::+, 
on commence par indiquer, s'il y a lieu, les mss. dans lesquels la syrmatikè 
médiane se trouve au-dessus d'une autre syllabe que dans le texte. 

2. les variantes des mss .. dans lesquels l'incise en question comporte une sub-
division correspondant à celle indiquée par (a) et (b). · 

3. les variantes des mss. dans lesquels l'incise offre une subdivision autre que 
celle indiquée par (a) et (b). Le commencement du deuxième mi:;mbre est
indiqué par la citation de son premier mot. Si les lemmes des variantes 

(1) Les vétilles orthographiques (y compris le 11 ÈrpEÂuvcrrn::âv), l'accentuation 
et la ponctuation ont été negligées. Je n'ai pas tenu compte ni des signes qui 
marquent la fin de la péricope (+, :- etc.), qu1îls soient à l'encre rouge ou 
à l'encre noire, ni de l'absence de la syrmatikè médiane - ce qui certaine
ment est une faute -, ni du synemba (à l'encre rouge) employé indépen
damment (sans faire groupe avec un autre signe; cp. ci-dessus p. 59). Voici 
quelques notes supplementaires, dues à M. G. Zuntz, sur le synemba et 
l'hyphen. w (à l'encre rouge): e-ve-vrpw_:m evvea (incises 13 ou 20) 4_33, 434, 437; 

ê11ê111'JU0J/1:a w e-vvea (ib.) 658, 672, 701, 798, I08I, rng8, 1 rn3, 1 rn6, l mg, 1117, 
1525; ~n (incises 18 et 50) rno4, ru7; ":;' (incise 12) 1014, 1601, 1604. w (à 

l'encre noire): aefZVT0v (incise 32) rno6; e-ve-v11uov-i:a w evvea (incise 13 ou 20) 1006, 
w 

u33, 1530, 1602; on (incises 18 et 50) 393. - Voir aussi la réserve générale 

formulée ci-dessus p. 75. Dans les cas où la lècture indiquée m'a parue douteuse, 
j'ai ajouté un point d'interrogation après le sigle du manusc°:t en question. 

\ 

suivantes ne sont indiqués que par des lignes pointillées, cela signifie que la 
division e~ incises est la même que dans les cas immédiatement précédents. 

4. Les variantes des manuscrits dans lesquels les incises sont plus longues que 
dans le texte sont données après les variantes de la dernière incise qu'elles 
contiennent. 

Exemple: 

' ' ......, _, Texte: (2) oga-i:e (3) (a) µ1] ua-i:arpgov11a11-i:e (b) e-voç -i:wv µiugwv -i:ov-i:wv +. 

Apparat: (3) e-v~ 212 etc. "'···+ 16 etc. (3) (a) (b) "'···"' "'···+ 413 etc. 

"'···"' ......-... ( ... )···+ 26r etc. ~-••; ,,. .. ;+ 1038 "'···"' ~ ···+ 9 
(2) (3) ,,. ···+ 771. ......, _, 

Solution: µ1} ua-i:arpgov11a11-i:e evoç -i:wv µiugwv -i:ov-i:wv +: 212 etc. ,,. 
µ1} ua-i:arpgov11a11-i:e e-voç -i:wv µiugwv -i:ov-i:wv +: 16 etc. ,,. ,,. ,,. 
µ1} ua-i:arp(!0V1JC11JTB e-voç -i:wv µtugwv -i:ov-i:wv +: 413 etc. ,,. ,,. ......, _, 
µ1} ua-i:arpgo117JC11JTE e-voç -i:wv µtugwv -i:ov-i:wv +: 26r etc. ,,. ,,. 
µ1} ua-i:arpgoVTJC11JTE evoç -i:wv µtuowv iov-i:wv +: rn38. ; ; ~ ,,. ,,. ......, 
µ1] ua-i:atp(!0V1JC1T}Te e-voç TWV µtugwv TOVTWV +: g. ,,. 
oga-i:e µ1} ua-i:arpgov11a11-i:e e-voç -i:wv µiugwv -i:ov-i:wv +: 771. 

p 



VIII 

PÉRICOPE-SPÉCIMEN 

PÉRICOPE 53 = MATTHIEU 18, 10-20 

•'YJ enaveiov -C'YJÇ neP-C'YJY..0<1-C'YJÇ (1). 
/1 '' - . (1) einevouvewç+ (ia) (2) oea-ce (3) (a) µ'Yj ua-ca<p(!OV'YJ<l'YJ-cë (b) 

.... . /1 
evoç -cwv µiuewv-cov-cwv + (4) Âeyw yae vµw + (5) on oi ayyeÂoi av-cwv .., . 

'(1) om. e 2fo2 add. corr. M, e 15, e 274, e 278, e 1519, e 2297 (la) wiç 
eam-ov µa{hrr:aiç 76 (3) ,:om:wv ,:wv µ. 339, -1039 (5) ev oveavoiç om. 15, 68, 
673, 771, 813, 1223, 1494 (add. in mg. corr.) ev ,:oiç ove. 7, 74, 76, 159, 183, 187, 
188, 199, 210, 212 ('roiç del. corr.), 324, 339, 342, 409, 657, 1039, 1076, u33, 

(1) ,;, .. ·,;, 2, 9, 13, 339, 654, 771, 854, 866, II31, u36 -::; .. •+ 772 ......... + 1552 
(2) ,;,"",;, 9, 15, 702, 1091, 1098, 1521, 1525 .., ... .., 15r, 390, 657, 8I2; 1652 

::;..,.•••::;,;, 371, 384 (3) ev~ 212; 722, IIo8, II 10 -;;,oç 1649 .-;;;v 339 Joç ··· µir.eriiv 

794 -··· µir.e;;;v ···! 36! /', .. + 16, 48, 64, 68, ï83, 189, 194,208,318,319,321, 

326, 364, 373, 409, 429, 433, 658, 672, 673, 701, 798, 799, 807, 813, 847, 857, 
1039, 1076, 1086, 1091, II03, II31, 1223, 1228, 1232, 1492, 1552, 1654, 1656,
M, e274, e2297 (3)(a)(b) /1 •.. /1 ,,.···+ 413, 1091, II36, 1371 /1 ... /1 -··•(-') ,....., 
···+ 261,657, 1108, 11101···,;, /' ... + 1038, 1136,.....,··•,,. _.,,::-:+e 15 /1, .. /1 ,:wv· .. + 
9, 328, 437, 8I2, uo8, u10, 1521, 1600, e278 ,;," .. ,;, ,,.···+ 389 ,;, ... ,,. -···+ 15 

,;,•··,;, ,:wv ···+ 5 (2)(3) /1 ... + 771 ,....., ... µir.e;v ... + 322 , ... + 181 (4) ,;,'",;, 
771, 857 .., ... ,,. 1492, 1654 ..,··· 5 ......... + 199 Y···+ 208 (5) ,,.,.,,,. 9, 15, 
48, 70, 183, 318, 319, 364, 387, 429, 701, 805, 8I2, 822, 1003, 1038, 1076, 
1091, 1131, 1232, 1521, e 262, e 278 .., ... ,,. 68, o-r:i ···.., 88 ,;::;"···.., 854 -::; ... ~ e 15 ..,_ 

(1) La même péricope est lue le 8 novembre (rJ avi•a~iç wv aexia,:ga-r:rJyov 
µixarJÂ r.at ,:wv },omwv aawµa-r:wv àvvaµswv) et on la trouve aussi parfois dans 
la dernière partie de l'évangéliaire sous la rubrique siç aawµa-r:ovç. Les incises 
1-8 se retrouvent enfin dans la dernière partie de la péricope 109; la notation 
double des incises 7 et 8, dans les Tetraevangelia, correspond à ce double 
emploi. Dans l 374, le -r:eÏ.oç -r:wv aawµa-r:wv se trouve à l'incise 23, 

ev oveavoiç (6) (a)~ navwç {JÂenov<1w (b) 1:0 neoawn~v 1:0v na-ce;ç .., 
.. .. /1 

µov -cov ev oveavoiç + ( 7) _; rJÂfh yae o vwç -cov av{}ewnov _; (8) <1w<1ai 
/1 /1 

-co anoÂwÂoç + (g) ·n vµw oouei + (10) eap yev'Yj-Cat -cm av&ewnw 
,;, 

1136 (6) ev -r:oiç ove. 64, 189, 1009 (7) yae om. 181 (add. corr.) (8) /;rJ-r:rJC1at 
Uat C1WC1at 5, 9 COIT,, 16, 64, 101, 181, 210, 318, 326, 364, 372, 392, 410, 433, 
656, 798, 807, 835, 1038, 1086, l 131, 1228, 1491 corr., 1496, 1521, 1552, 1649, 
1656, M mg., e 278 mg., e 2297 (10) eavyae yev. 800 av{}ew,u.&v 1133 (11) sxwv 

,,.,, ,,.,, ,,.,, ,-J 

(6) f3Âenovai 9 neoawnov 339 àta nav-r:oç (sic!) 865 ,....., ... 212 /', .. + 13, 16, 48, 
64, 70, 183, 194, 318, 326, 364, 373, 409, 433, 658, 672, 798, 822, 1076, 1086, 
u31, u36, 1228, 1492, 1654, 1656, e274 (6)(a)(b) /1,..,,. -···+ 189, 208, 
319, 321, 392, 673, 699, 701, 714, 866, 1003, 1081, l Il3, 1232, 1659 /1 ... /1 

/' ... + 48, 413, 449, 807, 847, 857, 1552 ,;,"',;, /' ... + 1038 ,;,"',;, ,.....,, .. + 429 
{:• ,,,._.,,, ,,.,, 

.., .., /', .. + 1371 ........... + ,.....,,..+ 1651 ~ ... /' -r:ov na-r:e . ... + 68, 198, 26!, 328, 
657,673,813, II27, 1223, 1491, 1649, M /1 ..• /1 /1 ... + u10, e278 .., ... .., /' ... + 

/1 ,,.,....., /1 /1 
e 2297 ,.....,,,./1 ,....., .......... + e 15 /1 ... /1 -r:o neoawnov -r:ov•··+ 18! ,,.; .. ,,. {3},snovaiv 
,....., /1 
-r:o ·,; ...... ·+ uo6 (5)(6) .., ... .., f3J,.e:novaw '"+ 324 -::;••·.., /' ... + 771 -::; ... ~ 

/1 ,....., 
,.....,.,,+ 1039 ..,···.., ,....., .......... + 1494 .., ... .., ev ···,,. -r:o ngoç. ···+ 188 .., ... .., ""···"" 

/1 ,....., 
/' ... + 389 .., ... .., ,;,"',;, ""···+ 1108 .,.,,.,,. ev ···"" f3Âsnovaw ... + 1652 
(7) : .. ·: 12, 69, 71, 189, 194, 200, 2'33, 318, 322, 339, 434, 437, 654, 672, 699, 
700, 714, 772, 794, 800, 852, 853, 856, 991, 1004, 108!, uo9, II14, u27, 
1217, 1224, 1491, 1649, 1650, 1657, 1658 j···,;, 212 j .. , 321 ,;,'",;, 9, 13, 15, 
64, 68, 74, 151, 159, 183, 198, 199, 202, 207, 208, 209, 319, 324, 341, 342, 36!, 
365, 371, 372, 374, 384, 386, 387, 389, 390, 392, 393, 401, 412, 421, 657, 673, 
701, 702, 722, ·726, 7_71, 798, 805, 8r2, 813, 866, 1003, 1039, 1083, 1091, 
1098, uo3, II06, uo8, II 10, l II3, II 15, II 17, u33, 1232, 1371, 1494, 1521, 
1525, 1530, 1552, 1651, 1655, 1659, e 262, e 278 ,;,'" 181 /1,. . .,. 70, 658, 792, 
822 .., ... .., 1038, 1652 ,;, ... /1 ~88, 1223 Y···;, 1086, j···,;, II31 J''"·''j M 
:t· .. , e 15 ......... ,, e 278 mg_; r]We •·• /;rJTrJC1atJ 326 (8) ,.....,, .. + 70, 188, 199, 

6 ✓ ~- 8 . .. .. .. .. .,. . 
II 13, 159 ... + u31 - .. ·+ 5, 31 """·"!: 36! _;···_; 181 _;···_; r.ai ···+ 433, 

.,,,, ,, .;, .,._ ... ,,,._ - ,, ,, 
798, 1086 .. /;1Jn1e1ai .. r.ai awaai ... + M mg. awaai -r:o ... z + e 15 /;rJ-r:rJC1at r.at 

~ ~ Q 

- - /1 uwaai w ... z e 278 mg. uai awç • ... + 326 (9) ,.....,,,.+ 9, 15, 70, 151, 342, 657, .,,.,, 
1091, Ill3 ,_,,,.,.,.+ 1521 (10) ,;,-• .. /' II77, 1658 .., ... /1 2, 5, 9, 12, 15, 64, 
68, 88, 18!, 183, 189, 194, 199, 208, 212, 213, 252, 324, 326, 36!, 373, 389, 
4o2, 413, 428, 434, 449, 657, 672, 673, 700, 701, 714, 772, 792, 799, 812, 8r3, 
847, 85:, 853, 857, 991, 1006, 1014, 1076, 1086, 1091, uo6, l IIO, II 14, u36, 

,, 



88 
.,, .,, .,, .,, 

(II) e-xa-cov :rceof:Jarn ( I2) -xat :rcÀavrr&'YJ ev e~ av-rwv ( 13) ovxi arpeu; .,, ,. ,. .. 
-ra evev'Yj-xovrn evvea (14) e:rct -ra O(!'YJ 1weev{}etç (15) .. l;'Yj-ret 'CO 

.,, J 

:rcÀavwµevov j (16) -xat eav yev'YjWt eveew av-co (17) (a) aµ'YjV 
~ ~ .,, 

eu. :rt(l. 151, 237 eu. :rt(l. exeiv 865 (12) acpetaet 237 (16) um om. 702 av 64 
(e add. corr.), 364 av-ra 771 ewç o-,;ov EV(lf/ av-ro 339, 1039 (17) aµriv aµriv 237, 

1217, 1223, 1224, 1228, 1491, 1492, 1552, 1650, 1654, 1658, 1659, M, e 274, ,. 
~···,. 69 ~··· av{}ew:rcw 854 _ ... ,' 233 ~···~ 318, 339, 364, 429, 654, 795, 

798, 807, 835, 1009, 1039, uo9, u31, 1133, 1656, 1657 -"···-" 1038, 1371, .,, 
1652.,,···j'865, 1003 ~-···,.77,1 .. ,,1151 ... ,1321 y ... ,1 851;av•:;.Tm···-" 

e 2297 (11) ~···~ 1076, u36 ,1 ..• ,1 429 .,, ... .,, 1371 (10)(11) -"···-" 16, 
.,, .,, ~ 

71, 88, 200 .,, ... .,, 771 eav ••• :rceofla-ca exeiv 865 (12) 1,···-" 401 -::'.···-" 26!, 
1014, 1658 ~ .. -~ 9, 15, 16, 208, 318, 387, 799, 806, 1003, 1083, 1086, 1091, 
1232, 1521, 1552, 1652 ~•••,' 657, IIlO, 149_2 .,, ... ,' 183, 1038 .,, ... .,, 795 ~ ... ,1 

1076 ,' ... ,' 1371 (13) y ... ,' 2, 12, 69, 77, 150,212,385,392,410,428, 714, 
806, 851, 854, 991, 996, 1014, 1096, uo9, u27, u86, 1530, 1649, 1650, e 15 
.......... ,' 339, 792, 865, 866 ~-··,. 194, 321,364,442, 807, 813,-822, 1076, 1086, 
1654 ,, ... ,1 M :: ... ,1 5; 68, 199, 208, 324, 409, 413, 857, u36, 1223, 1228, 

:, J 

1492, e 278 :: ... ! 673, 1039 ~···~ 1491 ~···,. 48, 318, 389, 672, 798, u31; 1552 
J J . 

.,, ... .,, 387, 433 ,1 •.. ,1 151, 392, 795 1,, .. ,1 88, ~· .. ~ e274 ,,,,. .. ,. 326 ovxi ••• ,' .,, 
evv~ 434 ~ ovxi ••• ,1~ -ca ••• ,1 e 2297 (14) ~ .. ,.,. 189, 194,321, 373, 409, 672, 

~ . 

807, 8!3, 822, 1076, 1654, e 2297 ,, ... ,1 M _;· .. ,. 6~, 324, 857, 1003, u36, 
:, 

1223, 1492, e 278 .3 ... .3 413, 1003, 1038, 1228 ~···~ 387 .,, ... .3 772 .,, ... ,. j 9, · 
866 ~···,. ! u31 [cf. (15)] .,, ... .,, 5, 15, 181,213,673, io98 ~···,. 199,318,433, 

J 

1491 ~ ~ 1371 (?) 

(13)(14) ~···,. 847 

,. 
326 .,, ... .,, :TlO(levfJEtÇ 1521 ,' ... O(lt .,, ••• ,' 364 

1009 .,, ... .,, :TlO(lBV{}eiç 771 (15) •••_; 9, 866, 
~ ~ 

1003, 1038, II3I ~•••j 12, 383 .3 ... ,1 199 ,1 ... .3 865 _;•••_;+ 855 ~·••~ 151, 159, 
189,442,813, uo6, uo9, 1521 .,, ... .,, 212, 1039 ;-•·~ uo6 ,.···+ 1371, ,1 ... ,1 413 .,, .,, 
~···~ 771 ... + 702 (14)(15) .3 ... .3 208 (16) ~···,. · 657, 1371 '<-;:; .. ·+ 70 
~···~+ 1009 ~-···~ 1177 -"···-" 68, 673, 813, 1223 .,, ... .,, 16, 656, 702 ,', .. ,' 
364 ,' ... + 199 ,' ... .,, 771 .,, ... ,' BV(18W ···~ 64 (17) .,, ... II06 Y···.,, 672, 806, 

~ 

807, 1371 ,1 •.. + 429(?), 1038 ,1 •.. ,1 387 _;···_; 16 ~···~ 657 (17)(a)(b) .,, ... .,, 
,' ... + 151, 188(?), 319, 699,'701, 795, 812(?), 853,854, 1003, 1081, II03, III4, 
u27, u36, 1224, 1521, 1652, 1659 ~···~ ,.···+ 70, e 278 .,, ... .,, ,1 ... ,1 uo8(?) 

89 

' ' -(b) Àeyw vµtv . (18) on xaieet (19) en• av-rw µaÀÀov (20) (a) 'Y/ em .,, .,, .,, - ,. 
-cotç evev17~ov-ra evvea (b) -cotç µ'Yj :rcenÀav'Yjµevotç + (21) (a) ov-rwç ,. 
OV'X eanv ,{}û17µa (b) eµneoa{}ev 'COV :rca-reoç vµwv 'COV ev oveavotç 

,. ,. - -(22) tvaanoJ..17-rat (23) etç-rwv1u-xewv-cov-rwv+ (24) (a) eavfieaµae-r'YJ 
~ 

771, 835, 853, 854, uo8, u31, 1224, 1522, 1659 (20) :rcÀavwµevotç 792, 852, 
853 :rcÀav17µevotç 805, 851 (21) ovu ecn:t om. 88 fhµa 339 (•Àf/• add. corr.) 
eµ:rceoa{}ev om. 702, 855, I 186 vµwv om. 210 (µ(~v) add. corr. s. v.) µov 64, 69, 
71, 77, 91, 183, 207, 208, 3r8, 392, 393, 401, 412, 429, 656, 726, 799, 805, 
807, 855, 856, 996, 1014, 1109, 1114, 1131, 1496, 1525, 1652, 1655, 1656, 
1657 8V '1:0tÇ OV(l. 101, 237, 365, 413, 798, 1009, 1228, 1371 TOtÇ êV OV(l; 386, 699 
(22) wa µri 9 (µ17 eras. corr.) a:rcoÀo-cat 88 (23) ev 7, 16, 101, 321, 339, 364, 
372, 385, 656, 701, 851, 1003, 1038, 1039, 1111, 1521, 1651, 1656, M mg. 
(24) oe om. 432, 657 aµa(lTfJGfJ 2, 5, 7, 16, 28, 48, 64, 71, 74 (-ari eras. corr.), 

aµriv aµriv ···.,, 771 [cf. (16)] (18) ~ ... , 69, 700, 772, 1014, 1083, III7, 1217 .,, 
,, ... , 13 ~-.. ~ 77 ✓ ... ✓ 387, 1232 .3 ... ,1 413 (19) .3 ... .3 413, 1096 .,, ... .,, 2 
.,, ... .,, µaÀÀov 722 (18)(19) .,, ... .,, 319, 701, 702, 812, 853, 1003, 1086, 1103, .,, .,, 
•po6, III3, III4, 1224, e 278 ,', .. ,' 9, 15, 16, 70, 324, 449, 771, 1038, 1091, 

1371, 1652 .. ,,11108(?) ~ ... ,1188 (20) µ;j2, 1106ev;17uona1133:rce:rcÀm117-

µ;o,ç 339 ;;:rcÀav17µevotç uo6, 1599 ,-,, ... -uov-ca evvea ···+ 342 ,1, .. + 5, 16, 68, 
' -

181, 183, 189, 194, 203, 208, 318, 321, 364, 373, 387, 389, 409, 413, 433, 449, 
658, 672, 673, 701, 807, 812, 813, 822, 847, 857, 1039, 1076, 1086, II 10, II 13, 
u31, u36, 1223, 1228, 1232, 1492, 1552, 1654, M, e 274, e 278, e 2297 ,1 ..• 

evevriuona ···+ 319 ,1 ... -uona evvea ... + 324 ,1 ... ,1 798 (20)(a)(b) ,1 ... ,1 

-···+ 26!, 771 ,;···.,, ,' ... + 1003 .,, ... .,, -···+ 1371 ,' ... ,' _ ... + 1656 .,, ... --uona evvea wtç ... + 1491 (21)(a)(b) ,1 •.. ,1 ,1 .. ,,1 199, 318, 321, 324, 364, .,, -
389; 413, 847, 866, 1039, 1086, u31 ,1 ... ,1_ ,.···+ 15, 798, 1038 ,1 .. ,,1 -···+ 
70, 319, 701, 805, 1003, 1103, uo8, 1371, 1652, e 278 ~···,. ~···~ 657 .,, ... .,, 

. ,.,. ,. 
-" ... ✓ e2297 ,' ... " "···'' _,, 374 _,, ... µov TOV ···+ 64 ov-rwç OVU ••• ,' eµ:rt(l • ••• T0V 

~ ~.,, .,, 
... ,1 771 ov-rwç ,1, •. ,1 1091 ,1 ... ,1f}e).17µa ,1 ..• ,1 1521 (22) ,1 ... 762, u31 .,, .,, .,, 
.,, ... .,, 795, 1371, 1492, e 2297 -· .. + 1009(?) ,1 ••• 1552 -"···-" 657 (23) ... + 
1009 ,1 ... + 48, 64, 194, 321, 364, 409, 413, 433, 449, 658, 798, 807, IIlO, 
1228, 1371, 1492, 1552, 1652, 1654, 1656, M, e 274, e 2297 (22)(23) ,.···+ 
5, 183, 188, 199, 318, 319, 326, 373, 387, 389, 701, 812, 847, 1076, 1086, 
uo3, u31 - .. ·(-)···+ 9, 15, 88,429,771,866, 1091, 1113, e 15, e262 ,1, .. ,1 



go 

76, 150, 151, 159, 181, 183, 187, 189, 194, 199, 200, 208, 2 IO, 237, 26r, 318, 
324, 339, 365, 372, 373, 389, 392, 409, 412, 421, 432, 433, 656, 657, 672, 702, 
771, 798, 799, 806, 807, 813, 822, 835, 847, 854, 866, rno6, rno9, rn39, rn76, 
I081, rn83, I086, !091, rn96, II 03, 1 1 IO, II II, 1 II 7 (-<11) eras. COIT.), II 31, 
1133, II36, 1232, 1491, 1492, 1494 (-uei eras. COIT.), 1649, 1652, 1654, 1656, 
M, e 15, e 262, e 278, e 278 (26) r.m eil. 2, 5, 9, 15, 16, 48, 64, 71, IOI, 150, 
151, 181,188,199,200,202,203; 209, 2IO, 212 (r.mdel. coIT.), 318,319,321,324, 
339, 361 (r.m del. COIT.), 371, 383, 384, 386, 389, 390, 392, 401, 4rn, 429, 432, 
433, 434, 437, 442, 654, 656, 673, 699, 701, 702, 771, 792, 798, 799, 800, 806, 
807, 813, 847, 866, rno3, rno6, rno9, 1014, rn39, rn81, rn83 (del. coIT.), rn91, 
1096, 1098, II03, II06, IIIO, IIII, II3I, 1223, 1228, 1491, 1521, 1525, 1649, 
1652, M, e 262, e 274 (27) avaµe-caf;v 16 (28) µovov om. 181 (add. COIT.) 
(29) Y.at eav 433, 771 <Je 1038 (30) .:OV aoeÂ<pOV 1228 (31) Oe 0m. 385 Ge <JOV 

µ1) 181 µ1) uov ax. 672, II33, 1494 oe :n:aaaxoV<J1) 2IO (32) u(e)avrov 64, 2rn, 

,_,, 
't'WV ••·(-)•••+ 208,805, 813, 1649 ,,,. ... ,,,. ,,,.•••+ 181, 213 ;,•••;, ,,,.•••+ 16, I038 

,_,, ... ,,_ - ,,,.~ 
,,,. ,, ••• ,,,. eiç; rwv µixawv.:ovrwv+ 374 (24) .,,..., ... .., 702 .., ... ,,,. 657,807 -"···-" 70, .,..,. 
213 ..,_ ... .., 1224 -"···-" rn38 ,,,. ... ,,,. 1371 (24)(a)(b) .., ... ,,,. .., ... .., 189,194,208, 
373, 409, 413, II36, 1228, 1492, 1654 .., ... .., .., ... .., 433 .., ... ,,,. .., ... ,,,. 183 
.,,. ... ,,,. .., ... .., 822 ..,···..,···.., 1076 .., ... .., aµaa-c. ···;, 771 .,,. ... .,,. ,,,. ... ,,,. 387 

.,,. -
(26) .,,. ... ,,,. 9, 15, 188, 213, 812, 813, 1038, !091, 1656 ,,,. ___ ,,,. 324; !039 J···;, 
212 (:: del. coIT.) '}'···;, 699 r.at eil. ···;, rn83, 1521 r.m eÎ,ey/;ov av.av uo6 

J .,,. .,,. .,,. 

(25)(26) ;,•••;, 16, 657, 702, 1232 ;,•••,,,. 70, IIIO ,,,. ... ,,,. 771 -"•••-" 387 
(27) :: ... :: 5, 13, 48, 64, 74, 77, 88, 150, 181, 183, 188; 199, 203, 26r, 364, 372, 

J J 

373, 385, 386, 389, 4rn, 412, 413, 421, 428, 432, 433, 449, 792, 799, 8o6, 807, 
812, 847, 851, 996, rn14, 1076, rn86, 1096, rn98, uo3, II 17, u33, u36, u86, 

~ 8 > ( ) 1217, 1228, 1492, 1651, 1652, 1654, M, e274, e278~···_;3 3 ···_;212 eras.coIT. 

.,,.···j rno9 .,,. ... .,,. 9, 15, 70, 213, 319, 324, 701, rn38, 1039, rn91, IIo6, 1uo, 
lII3 •••;, 1131 - ... - 657, 798 ,,,. ... ,,,. 1552 ;,•••,,,. 1652 ..,•••.., 1494 (25)(26) 
(27) , ... , 1371 (28) -···+ 88 --···+ 1652 (27)(28) ,,,,.···+ 16, 68, 208, 
387, 673, 1232, e 2297 ~--·~ 189 j···j 339 J···+ 656 .,,.···+ 771 (29) ;,···,,,. 318, 
409, II3I ;,•••;, 16, 213,324,413, 1371, 1652 ,,,.•••+ 1076 •••;, 771 (30) -•••+ 
199 ,,,. ... ,,,. 795 -.-... + u36(?) (31) ..,_· ... .., 88 ~..,···..,~ 374 ,,,. ... .., 851 .,,. ... .,,. 
13,207,212,318,319,365,412, 656, 701,798 , ... , 68,673,813, 1223 -"···-" 
213, 1652 ~--·~ I083, 1655(?) .,,. ... ,,,. 70 ,,,.···+ 1371 (32) y ... ,,. 5, 69, 77, 194, 
212, 36r, 385, 4IO, 432, 672, 673, 714, 792(?), 799, 800, 806, 813, 822, 851, 

91 

.,, .,, J: 

(33) B-rt BVa (34) 17 ovo (35) (a) tva B1tl ar:oµa-coç uvo µaer:vewv .,,. .,,. - ,_,, ... 
(b) 17 -C(!lWV (36) ar:a{h7 nav e17µa + (37) ~av oB na(!a'Y.ova17 av-cw:: 

,,,. > 1 ~ 

(38) BlnB 1:17 B'Y.'Y.Â17ata + (39) _; Bav oB 'Y.al r:17ç B'Y.'Y.A17aiaç naea'Y.ova17 _; 

326, 339, 364, 385, 1006, 1038, rn39, M, e 274 (33) e-ci om_. 70, 673, 1223 
(34) (35) ovo •·· moµaroç om. 70 (add. coIT. in mg.) (35) em: oia 656 (35) ovo 

1/ 't'(!LWV µa(!-C. IOI, 771 µa(!'t'. ovo 1/ 't'(!lWV 1228 (36) mafhJ<Jct:at 28,200, 237, 326, 
339, 383, 385, 702, 771·, rno9, 1038, rn39, rn91, uo6, 1521, 1649, M, e 262 
(37) eav o eav oe 88 OS om. 198, I 127 µ1) aY.OV<11) 866 (39) 't'1) EY-Y-Â1)<Jta 7, 13, 

15, 68, 76, 181, 324, 339, 372, 772, 813, rn39, 1 rn3, 1223, 1649, 1651, 1652 

854,866, 991, 996, rno9, 1014, rn38, 1076, rn86, rn96, uo9, II 14, \~7,; 186, 
1223, 1530, 1650, 1654, 1657, e 15, e 262 ":,···;, 2, 322, 805, 1228 ··· 68, 
88,150,321,326,339,847, e 274 ,,,. ... ,,,. 15, 151,189,203,318,387,389,392, 
795, 835, I08I, II 13, I 131, l 136, 1371, 1492, 1649 ;,•••,, 63, 64, 413, 771, 
!003 1038 IIII ... ,,,. 71 658 ~•••,,,. 699 ✓ ••• ✓ 807 - ... •• 1652 ,-,, ... ,,,. 383 
(33)'.,,. ... ,,,.'48, 149;.,,. ... .,,. /51, 387 J···j 213--···-" 434 ,,,. ... ;" 1652 (32)(33) 
.,,. ... ,,,. 421,449, 1232 .., ... .., 70 -"···-"·208 y ... ,,. rn76 ,,,. ... ,,,. 1491 (~4) ;,···.., 
48, !003, uo6,-,,···+429, 1652 ;" ... ,,,. 387 ,,,.···+III!.,,. ... ,,,. I004_;···_;413 
:: ... .,,. 835 - ···+ 213 ... .,,. 151 (33)(34) .,, ···-" 673, 1223, 1371 .,,. ... .,,. 807, 

j651 ,,,. ___ ,,,. 1113 .,,. ... ;" 657 ,,,. ... .,,. 771 (32)(33)(34) ,,,.···+ 16 .., ... .., 656 

(;5) i;a ... µae-cvew"";, ••• ;(!te.:;;, 392 (- media eras. coIT.), 699, 851, I 131, 1596 
,,,. ... ,,,. 16, 71, 200, 203, 213, 657, 658, 771, 805, 813, 822, 1006, rn76, 1~I08l 
1232; 1371, 1492 ~--·~ 159, 202, 371, 384, 390, 401, 702, 726, 835, 1525 _;···_; 

, 74, 835, I098 ~•••~ I II5 ~•••J 412 ;,•••;, 68, 673, II 13, 1223 ✓ ••• ✓ 278 ..,•••.., 
1038 (35) (a) (b) -":··-" .,,. ... .,,. 319, 701, 1103 e 278 .~ ...•. .,,. ... ,,,. 364 - ... -
:: ... :: 866 - ... - .,,. ... .,,. rn86 .., ... .., '···' 387 ,,,. ... ,,,. .,,. ... .,,. 1659 ,,,. ... ,,,. ,,,.···+ 

J J 

813 ,,,. ... ,,,. ,,,. ... ,,,. 15; .., ... .., 8vo ••• - 1652 (34)(35) .~ ... - 199 (36) ,,,.···+ 
5, 63, 64, 68, 181, 183, 194, 208, 26r, 319, 321, 324, 326, 364, 373, 389, 402, 
413, 429, 433, 434, 658, 672, 673, 701, 728, 798, 807(?), 813, 835, 847, 1038, 
1039, rn76, I086, 1103, II IO, II 13, 1131, u36, 1223, 1228, 1491, 1654, 1655, 
1656, 1659, M, e 274, e 278, e 2297 ,,,. ... 807 ,,,. ... ,,,.+ 387 .., ... .., IIII .,,. ... .,,. 

;;'av•··+ 771 (37) ..,_ ... .., 88 .,,. ... .,,. 16, 70,213,387,657,800, rn38,~II03, 
1657 ,,,.···+ IIII .., ... .., avrwv rno9 (38) -···+ 209, 812, uo6 ,,,.···+ _; II3I 
(39) ~--·~ 2, 12, 69, 189, 194, 207, 209, 374, 392, 409, 449, 672, 699, 714, 772, 
991, I08I, I083, II09, IIII,]II4, 112z, I.217,}224,~I530, 1649, 1650, 1655, 
1658 e 15 e 262 e 2297 '··· 1 1096 ··· ~ II31 ~···,,,. 1 63 ..,···.., 9, 15, 68, 71, , , , ~ ..,,,:, _, _, _, 
74, 151,· 159, 198, 200, 202, 203, 233, 321, 322, 341, 342, 371, 384, 39°, 393, 
401, 412, 429, 437, 654, 673, 702, 726, 800, 805, 813, 822, 835, !003, 1004, 
1006, rn38, rn86, rn91, 1098, II03, II IO, II 15, 1133, II36, 1223, 1232, 1491, 
1494, 1525, 1651, 1652, 1657, 1659, M, e 278 ,,, ... .,,. 16, 64, 213, 319, 365, 387, 
421, 657, 701, 771, 866, 1039, uo6, II08, III3, 1371 ,, ... .., 658 ,,,. ... ,,,. 413, 

TOMEAI KAArlKON rnovAoN· 



,,. ,,. ___, 
(40) ea1:w aot (41) wanee o e{htu;ç Y.at o 1:eÂwv17ç + ( 42) aµ17v .., .., 

(44) oaa eav 017<1171:e e:ru 1:17ç y17ç (45) 7:1:at oeoeµ;va .., .., 
,,. 

(43) Âeyw vµw + 

EV 7:W OV(2aPW + (46) xat oaw eav Âva17-re e:ru 1:17ç y17ç (47) ;;;-rat .., .., 

08 7EG.f!OY-. •1] ê%%Â17crta 771 (40) ë(f;;at 19, II II (41) WÇ O effv. II 10 %at wç ;;e).. 771 
(42) aµ17v aµ17v 16,151,210,421,432,771,807,854, M aµ11v rae 18! (44)-(48) 
om. 1223 (44) on ocra 326, 385, 1006, 1038, 108! av 7, 9 (e add. corr.) 19, 
28, 76, 202, 339, 449, 702, 1039, 108!, .I 103, II 10, 1494, e 278 (45)-(54) om. 
1522 (45-(46) om. 1654 (suppl. corr. in mg.) (45) rotç ovgavoiç 151 372 
771,866, 1103. (46)(47) om. 188,807, 1127, 1371 (46) %at O eav 1652 ~ç 15 ; 
(-a add. corr.) av 7, 9 (e add. corr.) 202, 449, 702, I 103, e 278 Y1Js om. 413 

792, 8o7 _,, ___ _,, 70, 1492 Y···;, 657 ""'···+ 18! ~eav ôe %at [fol. 32r infra]~ ... ,,. . 

:n:ae=ovcr17 [fol. 32v supra] 339 (40) ,,;,···,,;, 9, 15, 183, 189, 208, 324, 
373

, 

409, 1003, 1091, I IIO, II II, II31, 1228, 1492, 1652, 1654, e 274 e 278 :: ... :: 
5, I8r, 199, 213, 433, 701, 807, 1039, 1086, II36, M ~---~ 319, 82~, 1004, ï"103, 

1491, 1521 ~..,_···~ 321 ,,;,···""' 806, 1656 , ... , 1038, 1076 Y···,;, 194 (41) effv-;;. 

%0Ç 2fü ;;ÂWV1JÇ 812 ""'•••+ 5, 9, 15,·63, 64, I8r, 183, 189, 194, 199, 208, 213, 
321 , 324, 326, 373, 409, 413, 433, 658, 672, 807, 822, 1003, 1004, 1091, II03 
II 10, I 131, I 136, 1228, 1371, 1491, 1492, 1521, 1654, 1656, M, e 274, e 278 
'J,crnej, ""'···+ e 2297 (40)(41) ""'···+ 2, 16, 68,188,364,387,389,429,654,673, 

798, 813, 847, 1014, 1081, I.133, 1223, 1232, 1494---'•••(,...)••·+ 70, 71, 200, 410, 

657, 996, IIo6, 1659, ..,_···+ 449 ""'··· efJv;,o, ···+ 74 ""'··· dfvt%{iç ""'···+ III3 -
(42) ,,;,•··.., 442 ,,;,···,,;, 68, 151, 181, 188, 189, 199, 409, 413, 437, 673, 714, 
792, 1003, 1038, 1096, IIo6, IIII, 1u3, 1136, 1223, 1224, 1659 aµ11v aµ

11
v M 

.,? .,? . 

':fT: ';fTJ:: 854 (43) _ ... + 673, 1654, 1659 (42)(43) ,,;,·•·,,;, 15, 71, 200, 

2o9, 213, 322, 342, 364, 385, 805, 851, 108!, III5, 1651 ""'•••i- 16,429, 433, 
7°2, 8r3, 1~32 .., ... .., 392, 657 (44) ., - ... .., 88 ,,;,·•·,,;, 16, 387, 798, 1003, 
IIo8, 11 33 ···""' 364, 657, 1371 ,,;,•··""' 70 _,, ___ _,, 1038 - ... - 213 (45) ôeôe-

µev';_ 1006 ""'···+ 5, 9, 15, 16, 63, 64, 68, 70, 181, 183, 189, 194, 199, 208, 318, 
319, 321, 324, 326, 342, 364, 373, 387, 389, 409, 413, 433, 449, 658, 672, 701, 
771, 798, 799, 807, 8r2, 8r3, 822, 1003, 1038, 1039, ,1076, 1086, 1091, I 103, 
IIIO, !III, III3, u31, II33, II36, 1228, 1232, 1371, 1491, 1492, 1494, 1521, 
1656, M, e 274, e 278, e 2297 ..,_···+ 213, 429, IIo8 (46) %at ocra•··.., 88 ,,;,••·,,;, .., 
I6, 68, 7°, 213, 318, 429, 433, 449, 673,_ 771, 813, 822, 1003, 1004, 1038, 1091, 
uo8, II33, 1232, 1494, 1521 _,, ___ .,, 319, 387, 701, II03 ""'···+ 181 _,, ___ .,, 
~cr17Te ···,,;, 1659 (47) ""'···+ 5, 9, 15, 16, 63, 64, 68, 70, 18!, 183, 189, 194, 

l 
2 

93 
,,. 

ÂeÂvµ;va ev 1:w oveavw + (48) naÂw aµ17v (49) Âeyw vµw + (50) (a) 
.,? .,? ,,. .,,, 

on eav ovo vµwv (b) avµ<pwv17awatv e:ru 1:17ç y17ç (51) neet navwç 
.., .,, ,,. ,,. ___, 
neayµawç (52) ov eav at-r17awnat (53) yen7ae1:at av1:0tç (54) naea 

,,_, .., .., .,,.,,,. 

1:0v na1:eoç µov 1:0v ev oveavotç + (55) ( a) ov yae etaw (b) ovo 1J 

( 4 7) ;;oiç ovgavotç 77 I, 866, II 03, M -µevat 433 ( 48) :n:aÂtv aµ17v: aµ17v I 8 I, 152 1 
:n:aÂtv 08 71, 799, 1006, M :n:aÂtv ovv 771 aµ17v aµ17v 413 (50) on om. 9, 74, 76, 
183, 187, 189, 194, 199, ·209, 210, 318, 365 (add. corr.), 383, 409, 421, 449, 
657, 702, 798, 799, 812, 822, 1083, II31, II36, 1521 vµwv om. 413 e~ vµwv 
364, 385, 1491, e 262 crvµ<pwv17crovcrt(v) 150, 151, 188, 210, 326, 392, 412, 413, 
449, 672, 702, 771, 798, 806, 866, 1096, 1103, II3I, 1232, 1651, 1652 ênt T1JÇ 

y17çom. 1521 (52) o 365 (v add. corr.), 771,807 corr. av 812 (53) yev1wwvrat 
1038 ea;;ai 657 amotç om. 854 ev amotç 805 (54) wtç ovgavoiç 15, 673, 1491 
(55) o:n:ov 771, 1521 

199, 208, 318, 319, 321, 324, 326, 364, 373, 389, 409, 413, 42 1, 433, 449, 658, 
672, 673, 699, 701, 771,798, 812, 8r3, 822, 1003, 1038, 1039, 1076, 1086, 1091, 
1096, 1103, IIlO, IIII, 1rr3, rr31, II33, II36, 1228, 1491, 1492, 1494, 1521, 
1654(?), 1656, M, e 274, e 278, e 2297 ,,..-., .......... + e 15 ..,_···+ 213, 387, 429, 
II08 ""'•••-+ 771 (48) .., ... .., 449, 1133 ":;°•••,,;, 672 - ... - 657 ,,;,•••~ e262 
..,···.., aµ17v 344, 1038, II36 ,,;,···,,;, ,,;, .. ·,,;, 847 :n:aÂtv aµ17v 74 (49) -···+ 5, 

• .,? .,? .,? .,? 

199, 344 (48)(49) ,,. ···+ 16, 387, 812, II 13, 1232, e 2297 ,,;,···,,;, 9, 181, IIo6 ,,. 
.., ... .., 771, 1371 ,,;,···+ lII5 :n:aÂtv aµ17v Âeyw ···+ 88 :n:aÂtv aµ17v i .. ··· 151, 

.,? .,? .,? .,? 

213 .., ... .., ""'•••+ 1491 (50) ..,•••.., 318, 344, 434, l 106, II II, l 131, 1491 
,,;,···""' 13, 15, 16, 64, 70, 71, 74, 150, 159, 188, 198, 200,_ 202, 203, 207, 
208, 209, 212, 233, 26!, 319, 341, 342, 365, 371, 372, 374, 384, 385, 386, 390, 
393, 401, 410, 412, 42 I, 429, 432, 657, 699, 701, 702, 714, 726, 800, 805, 812, 
866, 996, 1083, 109 I, 1096, 1098, I 103, II 08, I l I 5, l I 2 7, I I 33, II 86, I 52 l, 
1525, 1530, 1651, 1652, 1655, 1656, 1657, 1658, 1659, e 15, e 262 ""'···""' 151, 
321,392,672,835, 1003, 1081, 1649, ,,;,···,,;, 387, 1371 .,, ___ .,, 1038 Y···""' 1004 
-···""' 88 ""'···+ 5 (50)(a)(b) ~-··.., ,,;,···,,;, 771 ..,···""' .., ... ,,. 847 ..,···""' ""'···""' 
1228 ,,;,···""' ,,;,···""' 1232 (51) .., ... .., 77, 771, 1076, 1232 ""'··:""' 63, 70, 387 
.., ... .,, 344 ··· 213 (52) ..,···""' 64, e 2297 ,,;,···,,;, 71, 189, 200, 387, 429, 
657, uo8, IIlO, 1232 .,, ___ .,,, 213,344, 1076, III3 ,,;,···""' 429 (51)(52) ""'···""' 
1371 ,,;,···,,;, 16 (53) ""'···+ 5, 63,188,672, 702, 1003, 1098 ,,;,"'",,;, 64, 344, 1076 
..;--·.., 1371 .,,_,_.,, 208, ,,;,··· (?) 213 (52)(53) ..,···.., 151 ,,;,···,,;, 1038 ---'··· 

yev;cre;;ai ···+ 771 (54) :n:aêa 1521 ""'···+ 5, 63, 64, 70, 183, 188, 194, 318, 
326, 344, 364, 373, 389, 409, 413, 658, 672, 798, 807, 1038, 1076, 1086, I II0, 
1131, 1228, 1492, 1654, e 274, e 278, e 2297 (53)(54) ""'···+ 847, 1 II3, II36 
(55) ,, ... ,, 64, 151, 318, 387,389,409,421,449,812,813, 1131, 1371 ""'···""' 

. .,,..,,, 
321, e2297 (55)(a)(b) ,.,._,_,.,. "···" 68, 673, 1223, 1530 ,.,. ... ôvo 1J .,._,,,.,. e 15 

d 
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-r:eeiç avvr;yµevoi (56) eiç -r:o eµov ovoµa (57) sr.et eiµi (58) ev µeaw 

(59) av-r:wv .... .... 

COROLLAIRE 
Il. (1) PÉRICOPE 3 = JEAN 1, 18--28 

1:'YJ ()BV1:B(!a 1:'YJÇ CJtaY.alY'YJatµov - - .,, .,, ( 1) fhov ( 2) ovCJetç ewear.e nw1w1:e + (3) o µovoyevr;ç vwç ( 4) o wv .., .., . .., ,,,. ,,,. ,,,. 
etç -r:ov r.ohov -r:ov na-r:eoç (5) er.ewoç e~r;yr;aa-r:o + (6) r.ai av-r:11 M7:tY .., ,,,. 
(7) 'YJ µari-cveta -r:ov lwavvov (8) (a) o-r:e anea1:BlÀav .ol tovCJawi (b) e~ 

.... .I' 
. ,,,. .,, .,, ,,,. 

ieeovaoÀvµwv (9) lê(!BlÇ Y.al Àevii:aç ( IO) wa B(!WT'YJaWalY av-r:ov .... 

(56) ev -rw ovoµa-ci µov 812 (58)(59) µe-ra :rwv 771 
(5) eimvo,; oro. 434 (8) on 807 

. . " " 
(56) '···' 321, 1086, 1654 (55)(56) ,, ... ,, 16, 70,409 ''···'' avvrJyµevoi ... 771 
(57) - ... - 150, 151, 433, 771, 772, 1038, uo6, 1228, 1492 ..,. ... ..,. 5,321, 807, 
1076, 1086, l 131, 1232, e 2297 , ... , 389, 673, 798, 1223, 1654 :"•: 847 _,_, ... _.._, 
u36 ... • 1 u4 (58) ,, ... " II 14 ... 1228 (59) _.._,. .. z 69, 70, 77, 189, 198, 233,· 
372, 428, 432, 434, 437, 657, 699, 700, 800, 8.05, 813, 852, 854, 866, 991,. 
996, 1006, uo8, uo9, u13, 1u4, 1127, u86, 1223, 1224, 1530, 1650, 1651, 
1657, 1658, 1659 ..,. ... 7 159, 188, 203, 344, 371, 386, 393, 410, 421, 835, 
1004, 1009, IIII, II17, 1371, 1530, 1655 _,_, ... _.._, 68, 200, 202, 401, 428, 449 
673, 700, 802, 1651 ... ., .. ...-,. 12, 322, 856 ..,. ... z 365, 374, 410, 1217, 1655 
;,"' ...... 442, 672 ..,. ... ~ 429 ..,. ... f 822 ..,. ...... ,. 1656 ...... ,. 853 ..,. ... 1086 (58) 
(59) ..,. ... ..,. 150, 433, 1228 ..,. ... 7 151, uo6 ,,,, ... z 1038 -• ... ..,. e 262 ... 1098 

,.,. 
ev µeaw av-rwv 772 ,,,, ,,,, 

(2) ;w:n:o-re 812 ,,,. ... + 675, 805(?), 807, 1086, 1101, 1371, e 2297 (3) .., ... .., 
1371 _,,..,,_,,. 409 (4) ,?"',? 675,822, 1086, 1101 _,,..,,_,,. 1371 (5) .. •+434 (6) ..,. ... ,,,. 
159,409,807, 1086 .., ... ,,,. 805 :,-.. ,,,,. 822 ..,. ... ..,. 1371 (7) ,,,. ... + 1371 (6)(7),,,. ... ,,,. 
675, 812, 1091, 1101 (8) .,,.,,.,, 805 (8)(a)(b) ..,. ... ,,,. ..,. ... ..,. 1371 (9) ..,. ... ., 
675, IIOl ........... 1371 (10) ........... 434,675, 822, 1101 .., ....... 807 ,?"',? 1371 

(1) Manuscrits collationnés: 150, 159, 402, 408, 409 (les neumes souvent 
illisibles), 434, 675 [(1)-(13)], 805, 806 [(45)-(57)], 807, 812, 813, 822, 
996, 1086, 1091, 1101, 1371, e 2297. 
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(II) av nç et ( 12) r.al wµdÀoyr;ae r.ai ov,:; 11evr;aa1:0 ( 13) "ai 
.... .... .... .... .... 

roµoÀoyrJaBY (14) 07:l OVY. Btµt ëyW O X(!t(11:oç + (15) "al 'YJ(!WT'Yjaay .... 
~ ~ ' ' ' av-r:ov + (16) n ovv (17) .. rJÀtaç et av .. (18) ,:;ai Àeyet (19) ov~ .., .., .,, . .,, 

.... .. .. .... .... ........ ,,,. 
etµt ( 20) _; o neocpr;-r:r;ç BtaV _; ( 21) Y.al anB%(!lffrJ ( 22) ov ( 23) BtnOY 

,,,. ,,,. ,,,. ,,,. - -
ovv av-r:w + (24) -r:tç et (25) wa ano,:;etatv CJroµev (26) -r:oiç neµ1J)aaw 

,,,. ........ -
11µaç + (27) n Àeyetç neei aeav-r:ov + (28) ecpr; (29) eyw (30) cpwn7 

. .., .., - .... .... 
flowv-r:oç ev 7:'YJ eer;µw + (31) ev#vvau (32) 7:'YJY oCJov ,:;vewv (32 a) .... .... 
(33) j ,:;a{}wç etnev j (34) ~aaïaç o neocpr;-r:r;ç + (35) ,:;ai ot anM-r:aÀ-,,,. .... . 

µevot .... (36) r;aav e" -r:wv cpaeiaaiwv + (37) ,:;ai 17ew1:11aav av-r:ov 
,,,. ,,,. ,,,. ,,,. 

(38) xai etnov av-r:w + (39) n ovv flamiCetç (40) et av ov,:; et o 
,,,. ,,,. ,,,. -

X(!ta-r:oç (41) OV7:8 'YJÂlaÇ (42) OVÙ O 'JT,(!O<p'YJ1:'YJÇ + (43) (a) a:n;B,<;(!l{}17 . .... - -av-r:oiç (b) o iwavvr;ç (44) Àeywv + (45) eyw flannCw ev vCJa-r:t + .... 

(23) ovv om. 1371 (26) nµw 812 (32 a) ev&eta,; :n:oiei-re -ra,; -remov,; av-rov 1371 

'· 

-'l')(!V'l')GaTO 434 (13) .., ... .., 807 , ... , 1371 (14) - ... (-)•"+ 150, 159, 434, 812, 
996, 1091 (15) , ... , 1371 (16) -ri ovv 813 /' ... + 402, 409, 434, 822, e 2297 ..,.., . 

/' ... 996---' .. ·+ 408(?) ... 812, 1371(?) (17) :···: 805,813,822, 1371 : .. , :: 812 
,?"',? l 101. (18) .., ... .., 812, 1091, l 101 (20) : .. ,: 159,402, 812, 813, 82i" :: ... : .,, 
996 ,?"',? IIOl, 1371 (21) .., ... .., 812, 1091, IIOl (22) ..,. ... ..,. 150, 159, 434, 
805,996 )"·) 822(?) ... 1371 (?) (23) - .. ·+ 402(?), 408 -.-... + 1086 (25) ..,. ... ..,. 
1371 (26) /' ... + 1086, e 2297 (27) - ... (-)"·+ 150, 159, 434, 805, 813, 996 

(,;et) (30) ....... + 408, e2297 (29)(30)---' .. ·+ IIOl ✓ ... ✓ 1371 (31) ..,. ... /' 
uo1 (31)(32) ..,. ... ..,. 822, 1371 (32) .,,.,,.,, 1086-rnv oc'îov uveiov 8r2 (32 a) 

. .... .... 
/' ... /' 1371 (33) : .. ,: 402,434,813; 822, l 101 : .. ,j 805 ,?"',? 1086 (33)(34) 
/' ... + 1371 (35) .., ... .., 812, IIOl , ... , 1091 (36) ,?"',? 1091, 1101 (35)(36) 
,,,. ... + 822 (37) ..,. ... ..,. 807,822 .., ... .., 1371 (40) ..,. ... ..,. 822, 1371 /' ... + 813 
(39)(40) /' ... /' 402, 1086 (41) J"•J 822(?) ..,. ... ..,. 1086 ........... 1371 (42) /',..+ 
159, 408, 409, 822, 1086, e 2297 ..,. ... ..,. 1371 (43) ..,. ... 408, 409(?) (43)(44) 

.... -· .. + 159,812 y ... 150 ..,. ... ..,. 0 UJJa. "·+ 807, l 101 (43)(a)(b) ..,. ... ..,. ..,. ... ..,. e2297 
,,,. 

(45) /' ... +408, 409,822, e2297 ..,. ... ..,. 1371 .., ... .., f3=iCw ... + 1101 (46)(47) 
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(46) µe<1aç; ôe vµwv (47) W'ï'f}-Xev (48) av vµeiç; av-x aiôa-r:e + ,,. ;, ;, ,,. 
(49) aVWÇ e<17:lV a aJU<1W flOV eexaµevaç; (50) aç; eµneaaf}ev µav 

,,. ,,. ,,. )1' 

yeyavev (51) av eyw av-x eiµi agwç; (52) (a) iva Âv<1w av-r:ov (b) -r:av 
)1' ,..,.. ,..,.. ,, " 

iµavw -r:ov vnaÔrJµa-r:oç; + (52 a) (53) wvw (54) ev fJrJf}ana eyeve-r:a 
,, ,, ,, ,, - -

(55) neeav "l'av weôavav (56) anov rJV (57) iwavv'f}ç; (58) f]amiCwv ;, ;, 

III. (1) GENÈSE 2, 20-3, 8 

Leçon du Vendredi de la 1re sem. du carême, soir. 
,,. ... 

( 1) e-xaÂeaev aôa1i avaµaw ( 2) naai -r:oiç; -x-r:17vem (3) -xai na<1i 
)1' ;, )1' 

. ,...,, -
"l'OlÇ ne"teWalÇ 7:0V 0V(!aV0V (4) 'Xat 7Ca<1l "l'OlÇ ,f}rJ(!lOlÇ 'ï'f/Ç Y_'iJÇ + ,,. ,,. ,...,, 
(5) 'iw ôe aôaµ (6) avx evee1J17 {3a171}aç; (7) aµawç; av-r:w + (8) (a) -xai. 

~ ~ )1' . ... 
ene{JaÂev a {}eaç; (b) e-xa"tamv em -r:ov aôaµ (9) -xai vnvwaev ( IO) -xai 

. ;, ;, . ;, 

(52 a) (a) e;,,;etvoç vµaç f3am:iCet (b) ev mievµa-r:i ayiw :,,;ai :JW{!t 807, e 2297 
(f3a:rn:1Jaet) (54) f31]Daeaf3a 159 

,;t ... ,;t 1371 (48) ,_.,,;,,(-)•••+ 150, 159, 434, 805, 806,813,996 -•••+ 1101 
(49) ~···,,. 813 (50) ;,···,,. 822(?) ,...,, ... + 1371 - (51) ,;t ... + 409 ,, ... 1371(?) 

(52) ,...,, ... ,µ;_na···+ 159,402,434,805,807,813,996 (52)(a) (b) ,,. ... ,,. ,...,, ... + 
806, 812, 1091, IIOl (52 a)(a)(b) ,;t ••• ,;t ,,.,,·+ 807 ;,"";, /'--·+ e 2297 
(53) "···" 1371 (54) '···' 806(?), 1086 (55) , ... ,_408, 806(?), 1086, e2297 
(56) ;,"";, 408, 807, 1086, e 2297 ......... 813 (55)(56)(57) ··· 1371(?) 
(58) ;,···1' 822, 1371(?) ,..,..-··~ 434, 805 ,..,... .. ,..,.. 996 ;,·"i 402 (57)(58) 
,, ... 7 813 

(1) ,,., .. ,,. S 147 ~ .. ·~ P275 (2) ... ;, S 147 (1)(2) ~ .. -~ P272 (3) '···' 
P272 ~···~ P275 (4) ,,. ... + P243, P272, P275 (6) ;,"";, P275 (5)(6) ,, ... ,,. 
P272,,.···+P272,P275 (7) ,,., .. +P272,P275 (8)Y···P243~ .. ·~P272;,···,,. 
P273 (8)(a)(b) ,, ... ,,. ,, ... ,,. P372 ,, ... ,,. ~···~ P275,y ... ,,. ,, ... ,,. S 147 
(9) '···' P272, P275 (8)(9) ,, ... ,, ... ;, P243 (10) ;,···;, P272 ~···~ P275 

( l) MANtJSCRITS COLLATIONNÉS: 

P 243 (Paris., Gr. 243), P 272 (Paris., Gr. 272), P 273 (Paris., Gr. 273), 
P 275 (Paris., Gr. 275), P 372 (Paris., Gr. 372), S 147 et S 247 (Jérusa

. lem, Saba 147 et 247). 
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,...,, 

eÂa{Je µiav "l'WV nÂevewv avwv ( 1 1) -xai avenÂrJ(!W<1ev <1ae-xa av-r:' ,,. 
aV"trJÇ + ( I 2) 'Xat w-xaôaµrJ<1e XV(!lOÇ a f}eaç; 'ïrJV nÂeveav ( I 3) rJV 

)1' ,,. - ;, 

eÂa{Jev ana -r:ov aôaµ (14) eiç; yvvaixa (15) -xai 17yayev av-r:1711 neaç; 
- ,,. )1' ;, .... 

wv aôaµ (16) xai einev aôaµ + (17) wv-r:a vvv (18) a<1-r:avv ex 
.... ,. ~ ~ 

7:WV a<17:WV µav ( I 9) Xat <1a(!g ex 'ïrJÇ <1aexaç; µav + 

xÂ17#1]<1e-r:ai yvvrJ 
;, 

,...,, 
(21) (a) a-r:i ex wv avôeaç; av-r:17ç; 

(20) av-r:rJ 
;, 

(b) û17rp{}rJ 

av-r:17 + (22) evexev wv-r:av (23) (a) xawÂeupei av{}ewnaç; (b) -r:av 
~ ~ . ;, ,. -

nauea av-r:av (24) xai -r:1711 µ17uea avwv (25) xai nea<1xaÂÂ17{}17àewi 
)1' ;, - ,,. ,,. ,...,, 

neaç; -r:1711 yvvaixa avwv (26) xai e<1on:ai ai ôva (27) eiç; <1aexa µtav + ,,. ,,. 
(28) xai 17aav at ôva yvµvai (29) o -r:e al"Jaµ xat 17 yvv'f} avwv (30) xai 

)1' ;, w ,,. ,,. ,. 
avx 17<1xvvav-r:a + (3 I) a ôe arpiç; (32) 1711 rpeanµw-cawç; (33) nav-cwv 

~ ~ ,,. ,...,, - ,...,, 
"l'wv #rJetwv -cwv em "l'?'JÇ y17ç; (34) wv enat17<1e xvewç; a {}eaç; + (35) xat - ,,. ,,. _, 
emev a a<ptç; -r:17 yvvaixi + (36) n an einev a {}eaç; (37) (a) av µ17 

\ - _, 
rpay'f}-r:e (b) ana navwç; gvÂav wv ev -cw naeaôet<1w + (38) xat 

(17) 11VV: ovv P 275 (22) -rovw P 273 (24) avwv om. P 272, P 275, P 372 
(25) neoç T'l'JV yvvm:,,;a: T'I') yvvati,;'I'] P 243 am-ov om. P 243, S 247 (26)(27) om. 
P 275 (32) tp{!ovtµw-ia-rov P 275 (33) ano nanwv S 247 (37) nanoç wv ~
p 243 (38)(39) om. P 372 (add. corr. sine neumis) 

(11) -" •••-" p 272 y, .. ,;t S 147 (12) (13) -" ... ✓ 'l:'l']V '";, p 275 (14) ,;t •••+ 
)1' 

P275 (13) (14) ~-.. ~ P 272 (15) ,,.···+ P243, P272 -· .. + P 275 ,, ... ,, S 147 
(18) ,, ... ,, P 272, P 372, S 147 (17) (18) ,, ... ,, P 275 (19) :: ... :: P 272 
(20) y ... ,, P 243 "···,,,,. P 272 -...... P 275 (21) ,,,,. ... + P,-;;43, P 275 
(21) (a) (b) ,,;t ••• ,- ""·+ P272 ,- ... ,,. _.. ... + S 147 (23) y, .. ,, P243 ..,., .. ,,. 
S 147 (23) (a) (b) ., ... _,; ... ,,. P 275 (22) (23) "'···-" -rov na-,;. ···; P 272 

)1' 

(24) ... ,, P 243 ........... P 275 - .. _.- P 272 (23) (24) ,, ... ,, P 372 (25) /' ... + 
P 275 ~ ... ~ P 272 (27) ,,. ···+ P 243, P 272, S 14 7 (28) Y ... " S 14 7 -" ... -" 
P275 (30) ,,,,., .. +P275 (29) (30) ,,,,. .. ·+P243,P272_,···-···+P372 (28) (29) 
(30) ,,,,. ... + P243 (31) ;'";, P372 (32) ,,,,. .. ,,,. P243, P272, P275 (34) ,,., .. + 
p 243, p 272 (35) ""·+ p 243, p 272, p 275 (36) ,, ... ,,;t p 272 /' ... + p 273 
~ .. ·~P275 (37) ,,;t ... + P272, P275 (37) (a) (b) ,- ... ,. ,,,,. .. ·+P243 ,,;t ... ,,. ,...,, ... 

La notation ekphonétique. 7 
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etnBP 'Y/ yvP'Y} 7:<JJ ocpet + 
. ... ✓ 

(40) payoµe{}a (41) ano 

OJ(!alOP 
e<J-rt -,;ov xa-raPO'Y}<Jal (58) xat J..a{Jovaa rJ yvPrJ -rov uaenov 

.., .? 

_. - Sl ~ ' 

av-rov 
.? 

(
59

) j ecpaye _; (60) (a) -xat euwxe xat -r:w aPu(!l av'irJÇ µe-r: 

,., (b) xat ecpayoP + (6I) xat OlrJPOlX{}rJ<1aP ot ocp{}aÂµot 7:WP ovo 
av-r:'Y}Ç .? . .? ,,. 
(62) ~ xai eyPw<JaP ~ _ (63) o-rt yvµPoi rJ<YaP + (64) ;ar,_eeempaP cpvÂÂa ,..... ,., ,,. 
avurJÇ (6

5
) xai enotrJ<YaP eav-roiç neeiCwµaw + (66) uai rJxovaaP 

.? ,,. 
'irJÇ <pWP'Y}Ç XV(!lOV 7:0V {}eoV (67) :eeinaWVP'l:OÇ eP 'iW naeaoet<JW 7:0 

39
) -rov ev -rw -aw P 275, S 147, S 247 (44) cpayrrcs P 272, P 372 cpa P 275 

;; av-rov p 
2
7
5 

(50) on oro. P 273 'Y}µseav P 243 cpay'Y}a1Je P 243 (--re suprascr. 

corr.) (60) µe-r' aVT'YJÇ om. S 147 

,-, ... +s 
147 

(38) "'--·+ P243, P272, P275 .......... + S 147 (39) .,, ... ✓ P275 (41) 
... .., p 

2
72, p 275 .., ... "' P 243 (42) ......... P 272 ;···"' P 275 (42) (a) (b) ;···,,. 

.., ... .., p 
37

2, S 147, S 247 (43) "'···+ P 243, P273, P 372 ;···"' P 272 .., ... .., P 275 
(44-) ;t ... ,,. p 372 ;·--.? p 243 ..,···"' p 272 ......... p 275 . (45) ,,. ···"' p 275 ..,···,,. 
p

272 
...... ~. p 243, P372 (47) "'···+ P243, P272, P275 (48) -···+ P275 

(49) .,, ... ✓ P243, P272 .., ... .., P275 (50) .., ... .., P243 ;:::; P272 ;·--; !~?5 
(51) ... P275..,···"'P272 (52)..,··•..,P243,P272, S147 (53) + 
p 

2 2
"'....,..~·-+ p 275 (54) ;--·✓ (sic) P 243 .., ... .., P 272, P 275 "'···"' S 147 

5
s7 . ·--; p 2

7
2, P 275 (56) ,,. •··"' P 272 ..,···.., P 275 (57) "'···+ P 275 

(58) ;, ... ✓ P243, P272 .., ... .., P275 (59) ~--·~ P273, P372 ;--·; P243 '···' 
~

2
\ (58) (59) "'···"' S147 (60) "'···+P2~,~272 (60)(a)(b).,,···.,,'···' 

p
2
\ (61) "'···"' P272....,..···+P275 (62)_;···_;S147,S247 (62)(63)"'···+ 

p/ ···"' P272 (64) ;·--"' P272 Y···; S147 (65) "'··•+P243, P,.272; 
p

2
;; (66) ;···"' P275, _,, ___ _,, P272 (67) ......... P275 "'···"' S 147 (68) _;···_; 
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,,. ,,. 

&iJ..woP (68) ~ uai exev/JrJ<1aP ~ (69) o -r:e aoaµ uai rJ yvvrJ aviov 
; 

. ,,. ,,. ,,. 
(70) ano neoawnov xveiov wv {}eov (71) eP µecrw -rov çvÂov -r:ov 

naeaoel<JOV + (1). 

IV. (2) PROVERBES 6, 3-20. 

Leçon du jeudi de la 2e semaine du carême, soir. 

(1) 1:oiei v(; (2) (a)~. eyw aot ep,(eJ,.J,.oµai (b) xat awCov + - ,., -,,. ,,. 
(3) rJUelÇ ya(! etç xeieaç UaUW'JJ Ota CJO'JJ <plÂOP + (5) l<J{}l µ'Y} ,,. 
exÂvoµePOÇ + (6) na(!OÇV')Je oe ual 'iO'JJ <plÂOP <J'OV 

; ; 
(7) oP eyyv'Y}ŒW + 

,,. ,..... 
(8) µ'Y} OOÇ V'lt'JJO')J (9) O"OlÇ oµµaaw (10) (a) µ'Y}<>e entPVCJ'l:aÇrJÇ 

; ; ; 
_, ✓ ✓ 

(b) aoiç {JJ..ecpaeoiç + ( 1 1) wa aw{}rJç (12) OJ<J'nee OO(!UaÇ eu /J(!OX,W'l' 
; .? ,,. ,,. ,..... ,., 

( 13) Xal W<J'lte(! Of!PeOP eu naytoOÇ + ( 14) l<J'{}l 11:(!0Ç 'iO'JJ µv(!µ'Y}Xa 

. ,..... ... ... 
( 15) w ouvrJee + ( 16) uat CrJÂW<J'OP (17) eiowç -raç oaovç av-rov 

,,. ; ,;, 

(70) 1Jeov av-rwv P 275 (71) wv ;. : wv oro. P 273. 
(2) evr:BÎ.Âoµat <1oi A20, Bl 49, P 243, S 247 <1w~ei P 273, P 275 (4) <1ov oro. 

Bl49 (6) ,mi oro. Bl 49 (7) 'YJ'J''J'VrJGW S 247 eveyyvrJGW P 272, P 372 (9) oµµa
aw: ocpfJaÂµoiç S 247 (11) aw~ei P 273 (12) eu: ev S 247 (14) -rov: TrJV P 273 

S247 w(?)···,;, P243 '···' P275 .?···"' S 147 (67) (68) .., ... .., wfieiÂ.···,;, (sic) ,;, 

P272 (69) ,;,···"' P_275 ,;,--·,;, S 147 ~- ... ~• P243 (70) .., ... .., P275 _. ... ,., ... + 
. P 372, S 247. (71) -···,.,···+ S 147 

(1) ..,···.., P272, P275 (2) "'···+ A20, P243, P272 (2) (a) (b) ,;,···,;, "'···+ 
P275 (3) .., ... .., P275 (4) "'···+ P275 (3) (4) "'···+ P272 (6) ......... P272, 
P 275 (8) .......... ,,. s 147 Y•--,;, P 243 .,, ... .,, P 272,;,--·,;, P 275 (9) '···' P 275 
(10) "'···+ P243, P272 (10) (a) {b) .., ... .., "'···+ P275 (13) "'···+ P243, P272, 
P275, S 147 (14) .., ... .., P275 (17)-:···~ Bl49 (16) (17) ,;,·--,;, P275 (18) "'···+ 

(1) La péricope continue jusqu;à 3, 20 (:nav-rw11 -rwv ~wv-rwv). 

(2) MANul!CRITS COLLATIONNÉS: 
A 20 (Athènes, B. N. 20) [(1)-(2), (69)-(88)], Bl 49 (Salonique, 
Couvent de Blatéon 49), P 243 (Paris., Gr. 243), P 272 (Paris., Gr. 272), 
P 273 (Paris., Gr. 273), P 275 (Paris., Gr. 275), P 372 (Paris., Gr. 372), 
S 147 (Jérusalem., Saba 147), S 247 (Jérusalem, Saba 247). 
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l00 - - .,,. .,, (18) uat yevov euewov <1o<pan:eeoç + (19) eueww yae (20) yeweywv 
. .,, .,, ;, .,, 

fl,'YJ v:naexon:oç av-rw (21) fl,'YJOB -rov avayua(ov.a exwv (22) /J,'YJOB 
;, .,,. 

vno oB<1:no-rrJP wv (23) awtµa(e-rai f>eeovç •'f}P •(!O<prJV (24) :noÂÂ'YJP .., ;, . ;, 
,,,. - .,,. 

-ra ev -rw aµ'Y}•W (25) :noiet-rat •'YJP :naeaf>e<1w + (26) 'YJ :noeevD'Y}n 

.,,. - -:neoç •'f}P µeÂt<1<1av (27) uat µaf>e wç aeya-r'f}ç e<1-rw + (28) •'YJP .a 
.,,. 

(29) WÇ <18f1,V'f}P 8f1,:Tt0(!8V8oat + (30) 'YJÇ .., 
;, 

-rovç :novovç .., ... ... .,,. 
(3 l) {Ja<1tÂ8lÇ .a 'Xat i&w-rat (32) :Tt(!OÇ vyeiav :Tt(!O<l<pB(!OP-rllt + - - . (33) (a) :noDeivrJ .a e<1n (b) :na<1t uat e:niooçoç + (34) uai:nee ov<1a - - .., .,,. 
•'YJ (!Wfl,'YJ a<1DBVrJ<; (35) •'f}P qo<piav nµ'Yj<1a<1a :Tt(!O'YJXf>rJ + (36) ewç 

.,,. - .., - - -:no.a (37) w O'XP'f}(!B ua-rauet<1ai + (38) :no.a oe eç v:nvov eye(!f>_'YJ<l'YJ + 
' ' ' ' ' (39) o.Â.tyov µev v:nvoiç (40) o.Â.tyov oe uaf>wat (41) µiueov oe vv<1-ra-

' - -Cetç (42) ~ oÂtyov oe ~ (43) (a) evayuaÂl('YJ (b) xee<1w <l•rJf>rJ + 
'' .,,. (44) ai-ra (45) :naeaywe-rai <1ot (46) (a) w<1:riee uauoç oooi:noeoç· 

;, ;, -- -(b) 'YJ :nevta (4 7) ~ · uai 'YJ evoeia ~ (48) w<1:nB(! ayaf>oç oeoµevç + 
;, 

(19) e,eewov Bl 49 S 247 (23)"7:e 'l:1JV P 275 (27) wç: oioç P 273 (31) wtwwç 
p 275 neo<pee. p 272 (35) 'l:1)V oe <1o<p. p 273 µrJµt<1a<1a p 275 (40) ,ea{}riaet -
p 273 ,ea{}ri p 272 ,ea{}( ) p 275 (41) 1/ µi,ee: Bl 49 oe om. p 275 VVITTa;e~ç 
P 273, P 275, S 247 (48)-(52) om. P 273; verbis ,ea,eoç UV1J(l erasis corr. · 

p 243, p 272, p 275 (19) .., ... .,,. p 275, s 24 7 .., ... .., p 243 .,, ... .,, p 272 (21) ;,""".,,. 
P 275 (22) .,, ···"" P 272 (23) Y···;, P 243 .., .. :.., P 272 (24) (25) .,,. ···+ 
P272,P275 (26) ..,···..,P272,P275 (27) ""···+P243,P272,P275 (28) '···' 
P272 (30) ......... P272 (31) ;,•··;, P272, P372 .., ... .., S247 (30) (31) ;,···;, 

S 147 (33) ,ic;, (=7:e) P 273 ""···+ P 243, P 272 (33)(a)(b) ""···"" -···+ S 147 
(34) ;,···;, P275 (35) ""···+ P243, P272 -···+ P275 (37) ""···+ P243 (36) 
(37) - ......... + P 272, P 275 (38) ""···+ P 243 J···J P 272 (39) .., ... ., 

P275 (40) ;,···;, P272 (41) ~-··"" P272 (42) j···j P,272, S247 ;,••·;, P243, 
S 147(?) .., ... .., P275 (43) ,;, ... + P243, P272 (43)(a)(b) ;,···;, ""···+ P275 
(44) .., ... .., P273, P275, P372, S 147 (45) ""···,,,. P272 (46) ;,••· S 147 ""···"" 
P 272 (46)(a)(b) .., ... .., '···' P 275 (47) j···j P 272, S 147, S 247 ;,···;, 
P275 (48) ""···+ P243, P272, P275 (49) ;,···;, P 275 (50)(51) ""···+ P272 

IOI 

.,, .,, 
(49) eav oe aouvoç 'YJÇ (50) 'YJÇBt wa:nee :Tt'YJY'YJ (51) o aµ'f}.oç aov .., .., ;, 
. .. - ;, 
(52) ~ 17 oe evoeta ~ (53) (a) wa:nee uauoç avne (b) a:nav-roµoÂ'YJ<lBt + 
(54) (a) aP'f}(! a<pewv (b) uai :naeavoµoç (55) ·;:;;;'eeva-rat ooo;;ç .., .., 
auo.Â.taç + (56) ~ o' av.a~ (51) ?vvevet o<pf>aJi.µ?°n (58) ~'Y}µawet . 

' .,,. 
08 11:0ot (59) ~ otoaauet oe·~ (60) 81' vevµaat oau-rv.Â.wv + (6r) oie

<1-reaµµev'f} oe uaeoia 
;, .,,. 

uaiew (b) o wwvwç 

;, .,,. .,,. 
(62) -reu.awe-rai uaua + (63) (a) ev :navn ·- -(64) -raeaxaç avvi<1-rrJ<1t :no.Â.et + (65) &a oe 

.... .,,. 
.ov.i (66) ;ça:nW'f}Ç sexe-rai (67) 'J a:nw.Â.eta av-ro~ (68) (a) 6iauo:n'YJ 

(b) ... .,,. .,,. -
uat <1VV.(!l/J'YJ avia-roç (69) on Xat(!Bt :naaw (70) otç µta; 0 .,,. 

'XV(!to<; + (71) <1vv-rei{Je-rai oe (72) &' auaf>ae<1iav 'l/flJX'YJ<; + (73) o<p-
;, ;, ' ;, .,,. .,, .,, .,, 

f>aÂµot v/Jeta.ov (74) y.Â.w<1<1a a&uoç (75) (a) XBt(!B<; euxeovaat 

(
b) . .,, .,,. .,, .,, 

atµa &uaiov (76) :aeoia -reu-rawoµev'YJ (77) Ji.oytaµovç :nOP'YJ(!ovç 

' (78) ~ai :nooeç <1:nevoov.eç uauo:notew (79) ?çoÂof>eevf>rJ<1ov-ra~ .., 

aya{}oç oeoµevç substituit (53) ,ea,eoç: ,eaÂoç S 147 (57) o<pÔaÂµwv S 147 
(58) oe om. P 275 (64) <1vv11ç 7:1] noÂ. P 273 (69) em naa. S 147 ev naa. 
S 247 (73) orp{}aÂµoç A 20 {78) noÂetç P 243 {79) -Dr}<1E7:at P 273 

......... P 275 (52) J···j P 272 S 147, S 247 , ... , P 275 (53) ""···+ P 243, P 272 

(53)(a)(b) -···;, <=···+ P275 (54)(a)(b) .., ... .., ;, .. ·;, P275 (55) ""···+ P243 

P 272 (58) ;,···;, P 272 (59) J···j P272, S.247 ;,···;, P 243, S 147 (59)(60) 
""···+ P 275 (61) .., ... .., S 147 .,,. ___ .,,. P 272, P275 (62) .,,. ___ .,,. P243-···+ P275 
(63) .., ... .., P 272, P 275 (63){a)(b) .,,.··+ .., ... .,,. P 243 (64) ""···+ p 243 
P272, P275 (65)(66) ""···"" P275 (67) .,,.···+ P275 (66)(67) j°···+ P27d 
{68)(a)(b) '···' ;,···;, P 272 '···' ""···+ P 275 (70) .,,.···+ P 243 (69)(70) 
.,,.···+ P 272 (71) .., ... .., P 272 ;l' ••• ;I' P 275 (72) -···+ P 275 (73) ... ;" 
S 147 .., ... .., P 243, P 272, S 147 '···' P 275 ;,--·;, A 20 (74) , ... , P 272 
P 275 (75) .,,.···+ P 272 (75)(a)(b) ...... -• .,,.···+ P 275 ""···"" ✓ ••• ; 
s 147 (76) .., ... ;" p 243 .., .. '..., p 272 ;l' ••• ;I' p 275 (77) ;,••·;, p 272 
-•••+ p 275 (78) ;l' ••• ;I' p 272 ......... p 275 w(?)•••+ S 147 (79) ;"•••+ 
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.,,, .,,, 
(80) euuaiei oe 'lflBVôrJ (81) ffarrcvç aoiuo; 

ueumç ~ (83) ~aµeaov aoeÂ<pWV + (84) ~l! 

(82) ~ uai emneµnei 
,, 

(85) q;vï..aaae voµovç 

,, ,, ,, - -
na-ceoç aov (86) uai µrJ anwa'Yj (87) #eaµovç 

,,.,,. 
(88) µrJ-ceoç aov: -

,;, ,;, 

(80) os om. Bl 49, P 272, P 273, P 275 

p 275 (80) ~ ... .., p 272 "":··""~ p 275, ,,, ... ,,, p 273 (81) - ... ,,, s 147 ,,,. ... + 
p 273 _.,.,,+ p 275 (82) _;"·_; p 272, s 147, s 247 ,;,"',;, p 273 .., ... .., p 275 
(86) -~ ... - P 275 (88) ,;,"',;, A 20, Bl 49, P 243 ,..,.. ... z P 273 ,;,···f S 147 · 

(87)(88) ,;,'",;, P 275 

IX 

LIMITES CHRONOLOGIQUES DE LA 
NOTATION EKPHONÉTIOUE ......, 

J'ai dit plus haut, en m'appuyant sur l'évidence des documents 
conservés, que la notation ekphonétique couvre une période allant 
du IXe jusqu'au XIVe siècle, mais il est extrêmement difficile de 
préciser les limites de cette période. Car en principe, les neumes ont 
toujours été ajoutées après coup et en encre différente de celle 
employée pour le texte ( 1); d'autre part, leurs formes et leur duétus 
ne permettent pas une précision chronologique. Prenons un cas 
concret. 

Le très bel évangéliaire conservé aujourd'hui au couvent de 
f~mmes de la Meya.ÂrJ Ilavayta (No. 1 = l 159), à Jérusalem, porte 
une notice qui nous apprend que ce << chef d'œuvre >> fut terminé 
en 1061-62, et une souscription nous donne le nom du scribe 
(6 yea-1paç): Jean: Quels sont, dans ce manuscrit, les rapports entre le 
texte et les neumes? Il est facile de constater que ceùx-ci ont été 
ajoutés après coup, car souvent il n'y a pas assez de place entre les 
mots pour la téleia, qui a dû être insérée au-dessus de la ligne. 

-+ - +,,,. 
Exemples: fol. 66 r o iç Âeywv, fol. 79 r -cov · Âoyov -cov-cov aÂÂ' oiç .., .., 
oeoo-cai .... De même, on trouve parfois des hypokrisis plus ou moins 
déformées et comprimées entre des mots, où il n'y avait pas assez 

. ,. ,,,. 
d'espace libre, p. ex. fol. 137v ~ uai -cav-,;a enoirJaev av-cw +. D'autre 

. "' 
part dans le plus grand nombre de cas, il y a assez de place 
pour la téleia, et non pas seulement en fin de phrase, mais aussi 

_.. -
dans des cas comme p. ex. fol. 35 r rJ(!W-Cwv av-cov ai µa#rJ-Cal av-cov + 

(1) Les neumes sont presque toujours tracés à l'encre rouge; dans quelques 
manuscrits somptueux oi:i a employé l'encre d'or pour les neumes, l'encre rouge 
pour le texte, ou inversement. 
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Àeyov-reç, où l'espace libre n'est justifié que par l'attente d'un neume. .., .., 
Encore plus probants sont les cas où on a laissé de la place pour les ,,. .. 
hypokrisis, p. ex. fol. 175r, µrJ uai av eu -rwv µa1Jn-rwv ai _; -rov 

? 

av#ewnov -rov-rov j. On peut constater que le neumateur a revu 
aussi le texte (plus ou moins systématiquement) d'après l'original. 
En voici les preuves: fol. 74v: 

,.,. 
nvayuaaev o 

iç -rovç µa#'YJ-raç 
,, 
eµ{JrJ'PaL BlÇ 1'0 11:ÂOl 

O'V 

,.,. 
av-rov 

où le mot av-rov a été ajouté eri. marge par le neumateur qui, peridant 
la collation du texte, s'est aperçu de l'omission. Au fol. 141 v, on lit 

dans le texte: 'Y.ai ae~e-rai -rvn-rew -rovç avvôovÀovç ea1Jiei etc. et en 
? .? 

marge ;v-ro~. Au fol. 34r le scribe du texte a écrit: 'Y.at einev 
av-rw ov'Y. exw avôea en laissant de l'espace libre après av-rw; le neu
mateur a biffé av-rro et inséré la téleia au-dessus de la ligne entre 
einev et av-rw. Donc, dans tous ces cas, le neumateur n'a écrit les. 
neumes qu'après avoir découvert et corrigé les erreurs du scribe ( 1). 
L'écriture de ces quelques mots est un peu différente de celle du 
texte original, peut-être simplement parce qu'elle est plus serrée et 
plus petite; il se peut donc que le neumateur soit identique au 
scribe. 

A deux passages cependant, on constate l'indépendance du neu-
mateur vis-à-vis de l'original: au fol. 66 r, le scribe a écrit neoaeuvvei 
av-rw Àeywv en laissant de l'espace libre entre av-rw et Àeywv, c'est-à-

(1) Au fol. 48v, le neumateur a dû ajouter tout un membre de phrase omis: 
ov mcneveiç eiç µe, mais ce cas n'a pas la même force prc;ibante, parce que les 
? ? 
neumes du texte sont indépendants de cette correction. - A un seul endroit on -trouve une correction faite d'une autre main, fol. 176r, où le texte porte o:nwç 
Davm:wawaw av.ov + r.ai :n;oÂÂwv 1J!EVooµae1:vewv ••• et où le correcteur a ajouté en .., 
marge:";.m ovx eve~, mais ici encore il s'agit d'un membre de phrase de neuma

ion indépendante. 

105 -dire que l'original a eu probablement neoaeuvvei av-rw + Àeywv; .., .., 
le neumateûr semble avoir suivi d'abord l'original, car il y a après 
av-rw une rature qui semble· bien cacher une téleia, mais ensuite il - -s'est avisé d'écrire neoaeuvvei av-rw Àeywv +. Voici un autre exemple 
plus sûr: au fol. 31 v, le scribe donne le texte que voici: e'Y. -rov 
'Y.oaµov sa-ra en omettant le mot -rov-rov après uoaµov; le neumateur - -a d'abord mis les signes suivants: S'Y. -rov 'Y.oaµov sa-ra+, puis il s'est 
aperçu que le mot -rov-rov avait été oublié, et il l'a ajouté en marge 
et l'a muni d'une syrmatikè (il faut savoir que deux syrmatikès 
médianes seraient impossibles); cela prouve qu'une des deuxformes 
est de son invention ( ou les deux, étant donné que la syrmatikè 
médiane manque complètement dans plusieurs manuscrits). 

Pour ce manuscrit il est donc possible d'affirmer que le scribe a eu 
pour original un texte muni de signes ekphonétiques et qu'il a su, 
et tenu compte (sauf erreur) du fait que l'exemplaire qu'il était en 
train de recopier allait, lui aussi, recevoir ces signes; le neumateur a 
ep. partie - et vraisemblablement d'une façon générale - emprunté 
les signes à ce même original, mais parfois ils' en est éloigné ( 1). Il est 
probable qu'il s'est mis à la tâche aussitôt le texte achevé et que la 
date indiquée pour l'achèvement de ce<< chef d'œuvre >> s'applique 
aussi bien à l'œuvre du neumateur qu'à celle du scribe. 

Il est évident que de telles recherches demandent d'assez amples 
matériaux. Malheureusement je n'en possède pas pour le plus 
ancien manuscrit daté, le codex dit Tetraevangelium Uspenskianum 
(= Petropolit. 219). C'est à Gardthausen que revient l'honneur 
d'avoir mis en lumière l'importance de ce manuscrit, qui est le 
spécimen le plus ancien de l'écriture minuscule, car selon le colo
phon - dont l'authenticité semble sûre - il a été écrit en 835. Cè 
Tetraevangelium a été adapté après coup aux besoins de l'usage 
liturgique; l'écriture de ces additions semble due au même scribe 
que le texte original ou, au moins, dater de la même époque, si l'on 
peut en juger d'après les quelques pages (f. 272v-273r, 323v-
324r) publiées en fac-similé dans Cereteli-Sobolevski Exempta 

(1) Dans d'autres mss., les discordances de la ponctuation et de la notation 
ekphonétique permettent de constater qu'elles ne proviennent pas de la même 
source. 

l 
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Codicum Graecorum II, Moscou 1913, pl. I. Dans ces pages aussi 
biéi:i_ que dans la page 69 r, dont Melioranskij a publié une excellente 
photographie (Mémoires de l'Académie Impériale de St. Pétersbourg, Sér. 
VIII, t. IV. 1899, n. 5, table 5) les neumes ekphonétiques font 
entièrement défaut. Il ne reste qu'un seul spécimen qui puisse 
nous donner une impression de la notation, à savoir le fac-similé 
du f. 4r publié dans la Entsiklopedija slavJanskoJ filologij de Jagic, 
III, 1, St. Pétersbourg, 19n, table 1 (1), et l'on ne trouve même 
pas, dans les descriptions du manuscrit, de renseignements sur la 
question de savoir si les neumes ne se trouvent que dans quelques 
pages du commencement ou s'il s'en trouve par-ci par-là dans tout 
le livre. Il faut donc utiliser ces maigres données avec beaucoup de 
circonspection. Deux choses semblent claires cependant: que les 
neumes ont été ajoutés après coup (la téleia se trouvant la plupart 
du temps au-dessus de la ligne) et que le caractère de la notation 
est archaïque (pour les détails, voir plus bas p. 121 ss.). Il semble 
probable que les neumes sont contemporains de l'adaptation liturgi
que et, si tel est bien le cas, on en peut conclure que la notation 
ekphonétique était en usage au couvent de Stoudion dès avant le 
milieu du IXe siècle ( 2). 

Mais quoiqu'il en soit de ce cas particulier, il est indiscutable -
un coup d' œil sur les listes de manuscrits en convaincra le plus 
sceptique - qu'un certain nombre de manuscrits du IXe siècle 
portent des neumes ekphonétiques et que, postérieurement, les 
documents s'échelonnent dans une sériê ininterrompue jusqu'au 
XVe siècle. Quelque doute qu'on puisse avoir sur chaque cas isolé, 
on a donc le droit d'affirmer que la notation était en usage depuis 
le IXe siècle, puisqu'il faut admettre, en règle générale, que la 
notation est contemporaine de l'écriture du texte. Et nous pouvons 
même ajouter que la fixité de l'emploi dans les divers manuscrits 
de ce siècle prouve que la notation n'était pas une innovation 
récente mais avait déjà derrière elle une évolution assez longue. 

Les listes renferment encore quelques manuscrits qui sont attri
bués aux siècles antérieurs, mais comme il y en· a si peu, nous ne 

(1) Un fac-similé - moins satisfaisant - de la même page se trouve dans 
l'étude de Gardthausen, Beitr. z. griech. Paliiographie (Sitz. Ber. d. kgl. siichs. Ges. d. 
Wiss., Ph.-hist. Cl., 29, 1877), table 2. . 

(2) Voir en dernier lieu P. Maas dans Gercke-Norden, Einleitung in d. Alter
tumswiss.3 I, g, p. 76. 
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pouvons pas nous appuyer sur leur témoignage global; il faut 
· examiner chaque cas soigneusement, d'autant plus que l'incertitude 
des données paléographiques de ces temps-là constitue un redou
tablè danger. Malheureusement je n'ai pas pu examiner le codex 
Caracallensis (Athos, l 689), que Gregory assigne au VIIIe siècle. 
Restent le codex Viennensis, Suppl. Gr. 121 (0105), les Parisini, Grec 
314 fol. 179-180 (0115) et Suppl. Gr. 726 fol. 6-7 (0103) et le 
célèbre Codex Ephraerni rescriptus ( C ou 04). 

Les quatre feuillets qui constituent le 0105 datent, selon Gregory 
et von Soden, du VIIe siecle; quelques traits relatifs aux formes des 
neumes aussi bien qu'à leur emploi sont caractéristiques des manu
scrits relativement anciens, mais dans son ensemble la notation 
peut être considérée comme classique. Le témoignage de ce manu
scrit serait donc particulièrement intéressant, d'autant plus que 
l'espace laissé en blanc pour les neumes semble indiquer que la 
notation est contemporaine du texte. Mais malheureusement je ne 
trouve, ni dans les formes des lettres ni dans le ductus, rien qui 
défend d'attribuer ce manuscrit au VIIIe, voire au IXe siècle, et 
quelques détails (les formes du Ll, de l'E, du E) me semblentrecom
Ep.ander cette manière de voir et, jusqu'à nouvel ordre, il me paraît 
prudent de ne pas tenir compte de ce manuscrit comme témoignage 
de la notation du VIIe siècle. 

Le fragment 0115 appartient, d'après Gregory, au VIIIe siècle; 
le système de la notation n'est pas archaïque et l'écriture me semble 
plutôt être du IXe siècle. 

Le palimpseste 0103 que Gregory attribue au VIIe siècle est 
presque illisible; les quelques traces de neumes semblent bien 
présenter un caractère archaïque; les restes des lettres, eux aussi, 
sonÙrès vagues et j'hésite donc à attribuer une trop grande impor
tance à ce document si mal conservé. 

Quànt au fameux C, ce manuscrit date très probablement du 
Ve siècle et il contenait, lorsqu'il était complet, toute la Bible; on 
sait que les parties tirées du Nouveau Testament ont été adaptées 
à l'usage liturgique à une époque postérieure, et les neumes ekpho
nétiques, qui ne se trouvent que dans les leçons du Nouveau 
Testament, ont certainement été ajoutés à cette occasion. La plupart 
des paléographes qui ont examiné le manuscrit admettent que 
l'écriture des corrections et additions liturgiques (C3) appartient 
au IXe siècle (voir p. ex. Gregory, Einleitung I p. 41). M. Gastoué 
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objeàe, il est vrai, que << ce que nous savons des signes ekphonétiques 
laisse entrevoir que cette date est trop basse. Les VIIIe et IXe 
siècles nous ont laissé des manuscrits ainsi notés suffisamment carac
térisés pour que la notation de l' Ephraemi ne forme. pas une classe 
tout à fait spéciale, et certainement de beaucoup antérieure. Ce 
manuscrit peut représenter l'usage de l'ancienne église d'Égypte>>. 
(Catalogue, p. 74). M. Gastoué place cette notation à la fin du VIe 
siècle (ibid. p. 5). L'argumentation de M. Gastoué me semble un 
peu périlleuse: à vrai dire, nous ne savons pour ainsi dire, rien 
sur la notation antérieure au IXe siècle, et rien ne nous autorise 
à nier l'existence de plusieurs systèmes différents pendant la pre
mière moitié de ce siècle: bien au contraire, cette existence semble 
vraisemblable, comme nous le-verrons plus bas (p. 121 ss.). Il faut 
dater la notation d'après l'écriture, et non inversement. J'admets 
la possibilité que l'adaptation ait eu lieu au VIIIe siècle, mais le 
style de l'écriture interdit formellement, je crois, de la reculer à 
une période encore plus ancienne. 

Le résultat de notre enquête est donc le suivant: il existe dans les 
livres du IXe siecle une notation ekphonétique pleinem~nt dévelop
pée, ce qui implique nécessairement une préhistoire assez longue et, 
de fait, quelques rares manuscrits ou fragments de manuscrits, 9-ont 
malheureusement le témoignage est peu sûr, confirment cette 
manière de voir. Si l'on prend en considération le mouvement 
général de la civilisation byzantine, on doit conclure qu'une nota
tion ekphonétique - probablement moins uniforme que celle du 
IXe siècle - a existé antérieurement au VIIe siècle. 

Il est plus facile de fixer la limite finale. Plusieurs manuscrits du 
XIIIe siècle dans lesquels les neumes d'exemplaires plus anciens 
ont été copiés de travers, attestent que la tradition était déjà moins 
solide sur certains points du monde grec; le nombre va en s'accrois
sant pendant le XIVe siècle; aux XVe et XVIe siècles on copie 
très rarement les neumes et il y a tout lieu de croire qu'après 1453 
personne n'y comprenait plus rien. Un seul manuscrit du XVIIe 
siècle (Leipzig, Bibl. de l'Université, Grec 18 = 1 948) n'est qu'une 
curiosité et ne mérite même pas l'honneur de marquer la fin de 
la tradition. 

t .:::;:::;:=.:: 

X 

GROUPEMENT DES MANUSCRITS 

A. GÉNÉRALITÉS. SYSTÈME CLASSlQ,UE. 

La première impression qui se dégage du spec1men, c'est le 
manque d'unité et de système. Il est impossible, à l'aide des moyens 
habituels de la critique textuelle, d'établir des groupes et des 
familles de manuscrits et, dans cette courte leçon, il n'y a pas deux 
manuscrits qui offrent une notation identique. Cependant, un 
examen un ,peu attentif fera voir, derrière cette apparence confuse 
et fuyante, un squelette solide, un fonds commun qu'il est parfaite
ment légitime d'appeler le système classique ( 1). Considérons par 
exemple l'incise II; nous verrons que sur les 174 manuscrits col
Ui.tionnés, il n'y en a pas moins de 164 qui portent la même nota
tion; pour l'incise 38, la leçon ,,. ···+ se tr011ve même dans 171 ma
nuscrits (2). D'autre part, il y a des incises où la tradition est fort 
loin d'être homogène; dans l'incise 50, par exemple, 82 manu
scrits portent.,···"', 7 .,···.,, 71 /··"' et 14 d'autres leçons. Il faut 
donc ·diviser les incises en deux catégories: 

1. incises constantes: la grande majorité portent la même nota
tion. 

2. incises flottantes: la tradition flotte entre deux ou plusièurs 
leçons. 

(r) MM. Colwell-Riddle (avec leurs collaborateurs) ont montré dans leurs 
Prolegomena que la tradition de chaque manuscrit donné n'est pas homogène 
pour toutes les péricopes; il faut examiner à part, affirment-ils, la tradition de 
chaque péricope. Il semble que tel n'est pas le cas pour la notation ekphonétique. 
Si l'on examine, par exemple, la tradition de notre spécimen III (p. 96 ss.), on 
constate facilement que les manuscrits S 24 7 et P 372 sont les meilleurs représen
tants du système classique et que P 275 s'en éloigne le plus, or, dans le spécimen 
IV (p. 99 ss.), ces manuscrits ont exactement les mêmes qualités. Les deux spéci
mens tirés du .Nouveau Testament montrent le même fait. 

(2~ Je rappelle la réserve faite plus haut p. 75. 
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Les variantes elles-mêmes se répartissent également en plusieurs 
catégories qu'il faut nettement distinguer. 

1. VARIANTES n' APPLICATION. L'incise 42 porte, dans la majorité 
des manuscrits, .., · · ·..,; mais un certain nombre d'entre eux offrent 
,,, ... ,,,. Pour les incises I et 7, nous trouvons également/"",;, comme 
variante dans un certain nombre de manuscrits. Or, si l'on se 
reporte aux règles de la notation classique telles que nous les avons 
formulées plus haut (p. 56), on verra que l'emploi de,,,···,,, dans ces 
trois cas est parfaitement conforme aux principes de la notation; 
nous sommes donc en présence, dans ces incises, d'applications 
différentes des mêmes règles et, dans une certaine mesure, d'inter- · 
prétations différentes, mais également possibles du texte. Quand, 
par exemple, quelques manuscrits portent à l'incise 7 ..,-··,,, au lieu 
de j···j, cela revient à dire que la phrase 17J..fJev yae o vioç -cov 
avfJewnov, selon l'interprétation de ces manuscrits, est caractérisée 
avant tout par sa valeur de proposition introductive, tandis que la 
tràdition des autres manuscrits lui assigne une signification plus 
autonome. 

Les variantes de cette catégorie sont des phénomènes particuliers 
qui ne se laissent ramener à aucune règle générale. Les manuscrits 
qui à l'incise 42 offrent,,,···,,, au lieu de..,···.., n'ont, en dehors de 
ce cas, aucune prédilection pour le groupe ,,, ··· ,,,, et aux incises 7 et I 

ce sont d'autres manuscrits qui présentent la variante ,,,···,,,. 
Le fait que ces variantes se trouvent pour ainsi dire spontanément 

dans les divers manuscrits semble prouver que la tradition orale . 
s'est fait fortement sentir à côté de la tradition manuscrite ou, autre
ment dit, que la notation d'un manuscrit donné est déterminée 
non seulement par celle de l'exemplaire que le scribe copiait, mais 
aussi par la pratique musicale du scribe et de son couvent (1). 

2. VARIANTES DE CARACTÈRE CONSTANT. Nous avons déjà VU 

(p. 441 et p. 69) que la neumation de la cla11sule finale est très 
variable dans les manuscrits, mais que la pratique de chaque 
manuscrit donné est presque toujours constante dans toutes les 
leçons. Dans ce cas là, il s'agit presque certainèment de variantes 
purement graphiques, correspondant à la même formule mélodique. 
Il est possible que ces variations représentent en partie un fait 
chronologique, mais les données ne sont pas claires à cet égard. 

(1) Il est instructif, à cet égard, de comparer la tradition de la ponctuation. 

r:r 

III 

Un autre cas est plus intéressant. Si l'on regarde l'apparat relatif 
aux incises marquées dans le text<" par.-, .. ·+, on remarquera qu'une 
série assez constante de manuscrits offrent ,,. ... + (ou ,,. .. ,,,. ,,. ... + ou 
des combinaisons analogues), au lieu de.-,, .. +. Il n'y a pas moins 
de 7 manuscrits (183, 194, 364, 568, 1131, e274, e2228) qui 
n'ont aucune syrmatikè dans toute la péricope et beaucoup d'autres 
(16, 54, 318, 321, 326, 373, 409, 433, 672, 798, 807, rno6, rn76, 
1228, 1492, 1654, 1656, M) n'ont.-,.,,+ qu'à un ou à deux passages. 
Si l'on a constaté à une incise ,,. ... + au lieu de .-,, .. +, on peut être 
presque sûr que la même variante se retrouvera fréquemment dans 
le même codex. Cette réserve dans l'emploi de la syrmatikè se 
trouve de pré~érence dans les manuscrits les plus anciens; puis elle 
devient de plus en plus rare et disparaît complètement vers la fin 
du XIIIe siècle. Il est significatif que ,,. , dans le manuscrit M 
(IXe siècle), a été souvent déformé par un correcteur postérieur, 
qui en a fait ;V ( I); cette correction était évidemment destinée à 
faire de l'oxeia une syrmatikè. On en peut conclure qu'il s'agit 
d'une évolution dans la pratique musicale. Il faut remarquer 
toutefois, que nous trouvons l'emploi fréquent de la syrmatikè dans 
quelques manuscrits très anciens: ce qui s'est donc passé, c'est le 
rayonnement d'une pratique qui existait à certains endroits dans 
la période la plus ancienne que nous connaissons de la notation 
ekphonétique. 

Il y a encore quelques particularités qui, je crois, appartiennent 
surtout à la période la plus ancienne, mais les exemples dont je 
dispose actuellement sont trop sporadiques pour permettre une 
solution claire. Là où la notation classique offre une suite de deux 
incises encadrées• par le même groupe, quelques manuscrits ne 
donnent que trois signes; les exemples que j'en connais sont:- ... - ... -
au lieu de - ... - - ... - et ... ... (2) au lieu de ... ... et enfin ,;, ,;, ,;, . ,;, ,;, ,;, ,;,, 

' ' ' li d' '' '()C ' ' , ... , ... ' au eu e , ... , , ... ., 3 e phenomene est probablement ...,. ...,. ...,. ...,. ...,....,. ...,. . . 

de caractère purement graphique, mais il semble caractéristique 

(1) La même forme de la syrmatikè se trouve danse 274 (Xe s.) et dans 1199 
(XIIIe s.). 

(2) Voici un exemple de,;,'",;,'",;,, emprunté au ms. l 181: ei:ruw o uveioç -rotç 
,;, ,;, 

sam:ov µafh17:aiç (ainsi constamment dans cette phrase très fréquente). 
,;, 

(3) Je rappelle aussi l'emploi de ,;,'."w•"+ pour,;,'",;, w"'+ (dans le Ins. 93 
(IXe s.)) mentionné ci-dessus, p. 601. 

1 



II2 

des_ manuscrits les plus anciens. Ainsi les manuscrits 392, 699, 851; 

II31 et 1596 ont tous à l'incise 35: ;;,a am cn:oµa-r:or; ovo µar,rr:v{lw"°; TJ 

-rei~; 1003 et 1038 ont à l'incise 14: j a1u -ra oerJ noeav&au; j 1;rJ-rai 

-ro nÂa'Jlwµa'JIO'JI j. 
La combinaison , · ··,,. ( 1) ne se trouve sous cette forme que 

:, 

dans M (2); nous trouvons ~-··,,. dans 63 (3), 183 (4), 194, 321, 
364, 442, 672, 807, 813, 822, 1076, 1086, 1654 et e 2297 (5). La 
plupart de ces manuscrits sont relativement anciens et plu~ieurs 
d'entre eux semblent présenter, sur d'autres points aussi, des traits 
plutôt archaïques. De même, la combinaison ~ ···,,. paraît apparte
nir à la couche ancienne et disparaît peu à peu; le groupe ..,···,,., 
lui aussi, devient rare vers la fin du XIIIe siècle (6). 

3. VARIANTES ISOLÉES. Il y a enfin un groupe de variantes qui 
ne peuvent être expliquées comme des applications particulières 
des règles du système classique et qui ne se laissent pas non plus 

(1) Ce groupe n'est employé, semble-t-il, que devant j···j. Voici quelques ,,. 
exemples, empruntés à M: si sçsa-cw avl}ewnw anolvaai -r:r1v yvvaiua mn:ov . :: um:a , J 

. , ,,. ,,. 
naaav ainav :: (péricope 128); ovu avsyvw-rs on o noi7Jaaç; an' aez'TJç; aeaev uai _, , , - , 

:, :, , ,,. . . . ,,. ,,. 
ih)J.v • snoi7JGêV av-rovç; • (ibid.) ; J.eyov-rsç; on ov-roi saza-roi µiav weav snoi'T}aav 

J J .., ..,, , , :, 

. /" .,. -
uai iaovç; 'T}µtv av-rovç; snot'T}Gaç; _; -roiç; f3aa-caaaai -ro f3aeoç; T'TJÇ 17µseaç; uai -rov. , 
:, 

uavawva :: (péricope 1 II). J . • 

(2) Je signale en passant la forme singulière de la syrmatikè dans M: _,,_ 

(3) Exemple: ~ on sin~ j vioç; -ràv 1>sov siµi j (péricope 36). 

(4) Exemple:~ ovzi uai oi -rsï.wv;;;, j ov-rwç; noiovaw j (péricope 58). - Le 
ms. 1 326 présente la forme .,,.,,,-· ·,,. . 

(5) Praetorius donne plusieurs exemples de ce groupe (Herkunft p. 31). 
Malheureusement il ne dit pas s'il les a trouvés dans 1 378 (XIIe s.) ou, comme 
je le suppose, dans l 946 (IXe-Xe s.). 

(6) Une autre combinaison rare et probablement ancienne ést j···,,. j. . ,,. . ,,. ,,. 
Exemple: _; sav oe Uat -Z:'T}Ç BUUÂ'T}Gtaç; naew.oVCf'T} _; BIITW CfOL (1 63 (IXe s.), 
péricope 53, incise 39). Je crois aussi que l'emploi courant dans ce manuscrit 
de ''···'' dans le corps de la péricope; pour insister fortement, est un trait 

,, ,, ,, ,, 
archaïque. En voici un exemple: aenaysç; aoiuoi µoizoi (péricope 279). .., .., 

---- ·----··---' -

r 
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ramener, en l'état actuel de nos connaissances, à une particularité 
constante de tel ou tel m~nuscrit ou groupe de manuscrits. Quand, 

_ ~ar ex;mpl~, le manuscnt ~47 porte~--·~ à l'incise 57, il est impos
sible den trrer des conclus10ns tant qu'on ne saura si ce manuscrit 
P:"ésente la même partic~a~té dans ,d'autres fins de péricopes. 
Si tel es_t le cas, on pourrait etre tente, puisque ce manuscrit est 
fort ancien (a. d. 967), d'y voir un cas particulier d'un fait 1 , , 1 , • pus 
genera , a savoir que l'uniformité de la clausule était moins stricte 
aux t;mps anc~ens. que plus ta;d (1). Mais, comme il ne s'agit 
que d ~n seul tem01gnage, et qu on peut lui opposer celui de toute 
une séne de manuscrits aussi anciens, il est toujours possible que 
nous soyons en présence d'une particularité purement individuelle. 

Toutefois il importe de remarquer que ces particularités qui 
peuvent représenter des innovations plus ou moins locales des 
défauts dus à une connaissance imparfaite de la tradition ou ~nfin 
de~ bizarr~~es individuelles - sont plus fréquentes dans Îes manu
scnts anteneurs au XIe siècle et dans ceux qui sont postérieurs 
au xne. 

Avant de quitter le << système classique >>, je voudrais présenter un 
exellï!ple qui puisse démontrer ad oculos que quelques manuscrits 
très anciens sont déjà conformes à la tradition si solide des siècles 
<< classiques >> (Xe-XIIe siècles). La péricope suivante est empruntée 
au Tetraevangelium du Trinity College B, VIII, 5 (Gr. 0131) qui 
date du IXe siècle (probablement du commencement de ce siècle) 

. (1) Il paraît certain toutefois que l'emploi, dans les clausules, des signes 
simples a eu une plus grande extension dans la période la plus ancienne. Le ms. 
1358 (Xe s.), où la fin d~ péricopes est généralement marquée par , ... , - ... -
;···;, plus rarement par "···" .., ... .., - ... - .., ... ..,, est caractéristique à cet égard. 

_Da1:15 l357 (Xes.).' la forme normale est: "···" - ... -.., ... _.,..Mais, comme presque 
toujours en pareil cas, cette particularité se trouve aussi, de temps en temps, 
dans des manuscrits relativement récents (p. ex. d_ans 1 321 (XIIe ou XIIIe(?) s.): 
,, ,,__ .,...,,. ~ 

on o µia1>oç; vµwv noÂvç; ev -roiç; oveavoiç; (périe. 54) ; uvµcpsesi yae u::i ~~a anoÂ'T}Tat ,, ,;, ;, ...... 
sv -rwv µsÂwv aov uai µ17 oÂov -ro awµa aov {31'T}ih] siç; ysevvav (périe. 55) • um oa-ciç; .., ..... . ..... ..... ,.., 

' ' - - ..... ,,. as ayyaesvaBt µ7JÂt0v ~ vnays µe-r' av-rov ovo (périe. 56) ; ov ovva-rai oevoeov 
. ~" " .......... 

aya1>ov uaenovç; nov1Jeovç; noLBw yvos èievèieov aaneov -;;aeno~ ;aÂov~ noisiv (périe. . .... .... ..... ..... .., 
57); ···_; sasu1>s ow vµsiç; -rsÂsioi 7unse o na-r7Je vµwv o ev -rotç; oveavoiç; -rûsioç .., ..... 
su-r~ (périe. 58) etc.). Cp. ci-dessous p. 121. 

La notation ekphonétique. 8 
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· ' te un texte assez singulier Un fac-similé excellent se et qlll presen · . d 8 
trouve dans Rendel Harris, The Diatessaron of Tatzan, Lon res 1_ go. 
Dans la colonne de droite je donne, comme élément de comparaison, 

le texte de 1 159 (péricope 310) • 

0131. 

? ,,. 

[-x]ai :n:aÂw e~eWwv a:n:[a -c]wv ., ., 
a(?LOJV -CV(?aV 'Xat at()OJVaÇ• ., 
'YJÂ{}ev eiç -C'YJV {}aÂa[ aaa ]v 
:, . -
-C'YJÇ yaÂtÂaiaç avaµe[ aa ]v 

:, 

-cwv aeiwv -C'YJÇ be[-xa:n:aÂe-] - ,,. 
wç + -xai cpeeavaw av-cw 

:, 

-xwcpav -xai µayyiÂaÂav 
:, :, ... 
;ai :n:aee-xaÂavv av-cav 

,,. ? 
wa em~ [-caç] xeieaç+ 'XaL ., 

,,. ? 

emÂa{Jaµevaç av-cov ana ., 
-cav axÂav -xa-c• i&av ave:n:-cv-

aev eiç -cavç ba-x-cvÂavç av-
,,. 

-cov -xai e{JaÂev eiç -ca w-ca 
:, 

,,. 
-cav -xwcpav -xai 17îpa-Ca 

:, 

-C'YJÇ yÂwaaaç -cav µayyiÂa-

Âav+ -xai ava{JÂeîpaÇ· eiç -cov 
.,? ?,,. 

aveavav avea-ceva~ev -xai 
., ' ',,.? 

Âeyei av-cw + ecpcpaf}a a ea 

* * 'CLV è,iavvx~n + -xai bi- evf}ewç ., :, ., 

l 159 

-COJ 'Xal(?OJ 8'X8WOJ ., ., ,,. 
e~eÂ{}wv a L'YJO"avç eu -cwv 
:, ., 
a(?LOJV -CV(?aV 'Xai at()OJVaÇ ., 
'YJÂ{}e :n:eaç -C'YJV f}aÂaaaav _ 

:, -
-C'YJÇ yaÂtÂaiaç avaµeaav 

:, 

-COJV a(?lOJV è,e,ea:n:aÂe- ,,. 
wç+ -xai cpeeavaw av-cw 

:, 

-xwcpav µayyiÂaÂav 
:, ;? 

;ai :n:aea-xaÂavaiv av-c;;, 

,...,, - . 
wa e:n:t~ aV-COJ 'C'YJV xeiea + ,eai 

:, ,,. 
a:n:aÂa{Jaµevaç av-cov ana ., 
-cav axÂav -xa-c' ibiav ., 

,,. 
e{JaÂev -covç è,a-x-cvÂavç av-cav eiç 
:, . :, 

-ca w-ca av-cav 
:, ,...,, 

~ -xai :n:-cvaaç ~ 'Y]îpa-CO 

--C'YJÇ yÂwaa11ç av-cav+ 

-xai ava{JÂeîpaç etç -cov ., ,,. 
aveavav ea-ceva~ev -xai ., :, :, ,...,, 
Âeyei av-cw + ecpcpa{}a a ea-. ., ., 

. ' ' 
nv &avaixf}'Y/n + -xai evf}ewç bi

:, 

-ai -xai -cav ,uayyiÂaÂav eÂv-
:, 

- ? 
[{}'Y/ a beaµaç -C'YJÇ yÂwaa'Y}ç -xai] 

-eÂaÂ'YJ aef}wç + -xai &ea-ceiÂa-ca - ,,. 
· av[-c]aç wa µ'Y]bevi Âeywaw□ 

aaav [ b]e av-coiç &ea-ceÂÂe-co ., ., 
av[-c ]ai µaÂÂav :n:eeiaaa-ce-
:, ,,. 
-ewç B'X'YJ(?Vaaav· -xai :n:av ., 

? ? 
-ceç [ e~]e:n:Â'Y}aaav-ca + Âeyav-ceç 

? , ............ 
[-xaÂ]wç :n:av-ca :n:aiec -cavç 

........ 
-xwcpavç :n:aiei a-xavew• 

;ai -ct1vç aÂaÂav'"ç ÂaÂew· 
:, :, 

B. SYSTÈME ARcHAÏQ,UE . 
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'Y}Vaixf}'Y/aav av-cav ai a-xa,,. 
ai -xai eÂv
:, ,,. 

{}'Y/ a beaµaç -C'YJÇ yÂwaO"'YJÇ av-cov ,...,, 
'Xat - ,,. 

eÂaÂei aef}wç+ -xai füea-ceiÂa-ca 
. ,,. ,...,, -

av-caiç wa µ'Y]bevi ei:n:waw + 
aaav be av-caç av-caiç &ea-ceiÂe-ca ., ., 
µaÂÂav :n:eeiaaa-ce-
:, ,,. 
eav 8'X'Y](?VO"O"aV 'Xat V:n:8(?:n:8(?lO"O"OJÇ 

:, 

e~e:n:Â'Y}aaav-ca + Âeyav-ceç ., ., ,, ,, ,, 
-xaÂwç :n:av-ca :n:e:n:aL'YJ'XBV -xai -cavç 

........ 

-xwcpavç :n:aiei a-xavew - - ,.,. 
-xai -cavç aÂaÂavç ÂaÂew: -

:, :, 

Nous avons vu dans ce qui précède que les manuscrits qui, dans 
les grands traits, représentent la tradition uniforme que nous 
appelons classique, offrent quelques particularités figurant de pré
férence dans les plus _anciens. Mais il était impossible d'établir un 
groupe bien défini de manuscrits, câr ces diverses particularités ne 
se trouvent pas en bloc dans certains manuscrits. Nous allons 
maintenant étudier quelques textes qui se distinguent plus nette
ment de la tradition << classique >>. 

Le plus important de tous est le Codex Ephraemi dont nous avons 
parlé plus haut (p. 107 s.) ( I). Rappelons toutefois qu'il faut employer 
les données négatives de ce manuscrit avec beaucoup de circon-

( I) Je renvoie ici, d'une manière· générale, à la description détaillée de 
Gastoué, Catalogue, p. 73 ss., en y ajoutant quelques menues corrections: il y a 
des neumes aux fol. 2v (fin), 49r et v, 203r; d'autre part, je ne peux voir aucun 
neume aux fol. I 60 r, I 8 I v, I g I v. - La planche I du Catalogue représente 
fol. 37r (Tisch. 270). 

8* 



II6 

spection, càr l'encre des indications liturgiques et des neumes est 
très pâlie et il est bien possible qu'un neume ait existé sur bon 
nombre de points où nous ne distinguons plus rien aujourd'hui. 

Voici d'abord un tableau des groupes qui s'y trouvent: ..,···..,, 
"'··· ···"' .,, ••• ✓ "'···"' ••• "'···"' :: ••• :: (1) ···"' ,.__. ___ .,. .., ..,, .., ' ' ' ;, ;,, ' ..,,. ..,,. ' ;, ' ' 
.......... •·· - ... - "'···+ .......... + La syrmatikè est extrêmement .,, ........ .... .... ' ' ' . -rare; je ne l'ai constatée qu'à un seul passage: ro awr17eiov rov {}aov 

(f. 5r fin.; Luc 3,6) (2). Le groupe~---~ n'existe pas. Il y a donc dans 
notre manuscrit des traits qui le rattachent aux plus anciens de 
ceux dont nous venons de parler: la rareté de la syrmatikè et 
l'existence du groupe:,.,,.,-··"'. D'ailleurs ce groupe ne se trouve pas 
exclusivement en position immédiate devant le groupe j···j; voici .,. .,. 
un exemple: OVX oioa.a on Ol 8V araoiw reaxovraç :n;av-,;aç µav reaxovaw 

q ., 

aiç oa Âaµ{:Javai -co f:Jeaf:Jawv j ovrwç uû. (f. 18v; Cor. I, 9,24). 
h? q . 

Il y a très peu de péricopes dont la notation soit lisible d'un bout 
à l'autre; je donne ici la péricope dè la liturgie du 8 septembre 
(f. 185r; Luc 10,38 ss. + 11,27 ss.), qui présente le grand avantage 
que toute la dernière; partie (à partir de ayavaro oa, Luè 11,27) a été 
ajoutée en marge par le correcteur et est, par conséquent, parti
culièrement bien conservée (3). 
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TW Ual(!W 8U8WW 8ta'17Â{}av O t17a'OVÇ .., .., ;, .,, .,, 
aiç uwµ17v riva yvv17 oa riç ovoµan .., 

.,. .,. .,. ? 

µae{}a v:naoagaro avrov aiç r17v .., 
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TW Ual(!W 8%8WW 8ta'17Â{}av O l17a'OVÇ .., .. .., ;, ;, .,. .,, .,, 
aiç uwµ17v rwa + yvv17 oa nç ovo.., 

.,. .,. -
µa-ri µae{}a v:naoagaro avrov aiç .., 

(1) Les deux formes .de l'hypokrisis: :: et :. . ..,,. =-
(2) Peut-être aussi au fol. 193r med. au-dessus du mot: µsyaka. 
(3) Lorsque les feuillets furent arrangés pour recevoir le second texte, la 

marge extérieure de ce feuillet (185) fut coupée très près de la colonne du texte. 
A cette occasion disparurent le 6 de flacn:aaaaa U6 et le ov de wv {hov. Le texte 
de cette péricope se trouve dans l'édition de Tischendorff (Codex Ephraemi Syri 
rescriptus sive Fragm. N. T., Leipzig 1843), p. 111 et p. 24. La transcription des 
signes ekphonétiques (p. 24) n'est pas tout à fait correcte et y il a aussi dans le 

oixiav avr17ç xai TrJOB 17v aOaÂ<prJ 
;, ;, .,. .,, 

r.-aÂovµav'l} µaeia[[µ]] 17 uai :naea-

.,, . 
r.,a{}aa{}aiaa :neoç rovç :nooaç rov 

lrJO'OV 17uovav TOV Âoyov avrov + 17 
;, ?? .., 

.,. ? 

oa µae{}a :naeiw:naro :naei :n:0ÂÂ17v .., 
oiauoviav a:niaraaa oa at:nav + ,,;v-

.,. .,. 
eia ov µaÂat aot on 17 ao8Ârp17 µov 

q 

µov'Y}V µa uar8Âat:nav Otar.-ovaw at:na 
........ ;, 

.,. ? 

ovv av-,;17 wa µoi avvavnÂaf:JrJ-ra + 
;, 

.,. ? 
a:rt:OX(!l,{}8lÇ 08 0 t17a'OVÇ 8l:rt:8V .., 

.,. ? 

aVT'Y} + µae{}a µa(!{}a µB(!tµvaç Xal 
•. .., .., 

....... 
{}oev{:Ja('Y} :naei :noÂÂa + oÂiywv oa 

aa-i;w X(!Bla 17 8VOÇ µa(!ta 08 TrJV 

aya~v µaetoa aga).agaro :: 'YJTlÇ :: ;, ..,,. ..,,. 

OVU arp8(!8,{}rJ0'8Tat a:n;' aVT'Y}Ç + 
, .,. 
eyavaro oa av ro ÂBY'YJV avrov .., .., 

.,, .,, 
ravra a:naeaaa r17ç yvv[17] <pOVrJV .., 

.,. ,,.,,. 
au rov oxÂov rj:nav avrw + µaua-
;, ;, 

, ,,. 
(!'Y}a 17 xoiÂÂ17a 17 {:Jaaraaaaa a[ a] 

;, 

j r.-at µa(a)roi j ovç a{}t[Âa ]aaç + 

-TOV Ol'Y-OV aVT'Y}Ç + uat T'YJ08 'Y}V 
;, .,. .,, 

aoaÂrp'J uaÂovµav17 µagta + 'YJ uac 5 

.,, 
:rt:aeauafüaaaa :rt:a(!a TOVÇ :rt:OOaç 

;, .,. 
rov l'YJO'OV ~ 'Y}r.-ov[[a]]av ~ rov Âoyov 

;, 

. .,. .,. 
avrov + 17 oa µag{}a :naeiw:naro .., .., - - ....... :rt:B(!l :n:0ÂÂ17v Otauoviav + amaraaa 

.,. 
08 8l:rt:8V + UV(!l8 ov µaÂat a'Ol on 10 .., .., ;, ;, .,. 
17 aOBÂ<p'YJ µov : µovrJV µa uaraÂi-

.,. 
:nav Otauovaw ! at:na ovv avTrJ wa 

;, ;, 

µot avvavrtÂaf:JrJ•at + a:nouet{}atç .., -oa [[o t17aovç]] at:nav avr17 [[o t'Y}-.., -aovç]] + µae{}a µae{}a µaetµvaç 15 .., .., - ....... 
'Y.al TV(!{:Ja('YJ :rt:8(!l :noÂÂa + 8VOÇ 08 

80'7:lV X(!Bla + µa(!ta 08 T'YJV aya{}'l}V .., .., ;, 
....... 

. µa(!tOa aga).aga-,;o 17nç OVX arpat
;, 

.4,,,, ' .,. (!Bv ,1aarat a:n avT'YJÇ + ayavaro oa 
;, ;, .,, 

av rw Âayaw avrov ravra a:na- 20 .., .., .,, 
(!aa'a TlÇ YVV'YJ <JJWV'Y}V BU TOV ox

;, .,. .,. .,. 
Âov at:nav avrw + µauaeta 17 xoiÂta 

;, 

'Y} {:Jaaraaaaa aa ~ xat µaarot ~ 
;, ;, 

texte (p. II 1) une faute ( ano;eeifhiç; 06 6tnell am:11 o iriaovç; au lieu de ano;ee. 06 o 

iriaovç; 6t1uw am:ri). Je signale enfin que leµ final de µaeiaµ (i. 5) a été biffé. 
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.,. - ,, ,. /' 

a{n:oç oe eme[v] µevovv ye µax[ a]- ovç e-&r/J..aaaç + av-roç oe etnev + 
,.... ,, ,, ,, 

25 (!lOl ot axovov-reç -rov Âoyov -r[ ov] µevovv ye µauaewi ot auovov-reç .,., - ,. ~-
-&eov ual <pVÂaaao[v ]-reç av.av+( 1) -rov Âoyov -rov -&eov uat <pvÂaaaov-

Q 

-reç av-rov: -
,;, ,;, 

Si l'on compare ces deux morceaux, on sera frappé d'abord par 
leur très grande similitude: nul doute que ces deux manuscrits. 
n'appartiennent à la même tradition. D'autre part, plusieurs détails 
de la notation du Codex Ephraemi la sépare nettement du système 
classique: 

1. les neumes manquent complètement dans l'incise uveie (1. 9); 
2. dans beaucoup d'incises il n'y a qu'un seul signe: etarJÂ-&ev o 

,;, 
. ,,,. 

l'YJCfOVÇ BlÇ UWµ'Y]V -rtva (1. 1), uaÂovµBV'Y] µa(!la (1. 5), 'Tl(!OÇ WVÇ 'TlOOaÇ 

-rov lrJaov (1. 6), 17uovev (1. 7), -rov Âoyov av-rov + (1. 7) etc. Il faut , ,;, . . 

surtout remarquer que les deux incises très courtes_encadrées par 
:: ... :: sont suivies d'incises n'ayant aucun neume au commencement 
~ ~ 

et qui ont la+ à la fin (1. 17 et 23); 
3. l'emploi de .,.,-·· .,., dans l'incise on 'Y/ aoeÂ<prJ µov µovrJV µe .,., 

ua-reÂetnev otauovetv (1. IO) ; .,., 
4. la neumation de la clausule: ,,,.,..,, ... ,, .,., .,., - ... ,,,. ... + 
Il est malencontreux que presque toutes ces particularités soient 

de nature négative, si je puis dire, et il est d'autant plus nécessaire -
de corroborer ces observations par d'autres exemples: 

I. ... + -rav·rn etne ~t •·· (f. 40v, Jean II,II}; ... + 'YJ'V oe rJ f3rJ-&avia 
,._ . 

eyyvç -rwv ieeoaoÂvµwv •·· (f. 40v, Jean 11,18); Âeyei av-rw 'YJ aoeÂ<prJ 
,;, 

-rov -re-reÂev-rrJuo-roç µae-&a uveie (f. 4or, Jean n,39). 
,;, ., ., ' 

( I) Malheureusement je n'ai pas eu soin, lors de mon séjour à Paris, de noter 
partout les esprits et les accents. Ainsi dans cette péricope je ne les ai notés qu'à 
partir de ey1mn:o oe (1. 16). Dans cette péricope, j'ai rendu exactement l'or
thographe du manuscrit, de même dans les citations que j'ai empruntées aux 
additions liturgiques. Le signe que je rends par l'esprit rude a dans le manu
scrit la forme que voici: .,-. 
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2. D'abord quelques cas qui rappellent l'emploi de - ... - ... - au 
lieu de- ... --... - etc. dont nous avons parlé plus haut (p. III): 
,,,. 
Î,a(a(!OÇ ane,&ave 'Y.al Xal(!W ai' vµaç tva :rctC1-rBVC1rJ-rB 0-rt OVU 'Y]µrJ'V 

,;, ,;, ,,,. . 
B'Y.Bl /',.,+ (f. 40v, Jean II,15) Bl'TlBV OV'V -&wµaç O Âeyoµevoç OlOVµoç 

,;, ,;, ,;, 

-rotç avµµa-&rJ-ratç + (f. 40v, Jean II,16); naç yae aexieeevç el; ., ., 
av-&ewnwv Âaµf3avoµevoç (f. 45r, Hébr. 4,3); o-rav ua-&tarJ o vwç -rov ,,,. .. ., . 

av-&ew:rcov B:rct #eovov OO/;rJÇ av.av (f. 6ov, Matth. 19,28); 'Y/ OV'V ., ., ., 
µaeia wç rJÂ-&ev onov rJV o lrJO-ovç (f. 4or, Jean 11,32). Mais il y a ., ., ,,,. 
beaucoup d'autres exemples: eyeve-ro oe ev -ralç 'Y]µeeaiç euetvalç ., ., 
(f. rn3v, Acta 9,37); axei yae •'YJÇ 'Y]µeewv 'Y]µeeaç -ro av-ro uaÂvµµa ., ., ,,,. 
eni •'Y/ avayvwaet •rJÇ :rcaÂat ota-&rJUrJÇ µevei (f. 25r, II Cor., 2,14). 
Une série de cas présentent un intérêt tout particulier; à un grand · 
nombre d'incises où l'on s'attendrait au groupe ,,,.,.,+, l'oxeia fait 
défaut; à mon avis ce phénomène est expliqué par les rapports 
entre la notation ekphonétique et l'accentuation normale. Il est • sûr•que les esprits et les accents sont dus à la même personne qui a 
ajouté les signes ekphonétiques, et il est évident que les accents, 
aussi bien que les neumes, ont pour but de faciliter la lectio sollennis 
(j~ rappelle en passant le passage d'Euthalios cité plus haut 
p. 742.); il n'est donc pas surprenant que l'accent aigu du pre
mier mot de l'incise ait pu remplacer l'oxeia de la notation ekpho
nétique. Regardons quelques cas particulièrement clairs: Âov-., 
aav-reç oé av-r~v Wnuav ev -rw V:TCB(!WW + (f. rn3v; Acta 9,37) et ., ,._ ,,,. 
uat e:rcolrJCfBV OOX'YJ'V µeyaÂrJV Âevetç av-rw év 't'YJ otuta av.av+ (f. 175r; 

,;, ,;, 

Luc 5,29). L'oxeia assez grande qui se trouve après l'esprit, est-elle 
un signe ekphonétique ou un accent ordinaire? On ne saurait le 
dire, mais en tout cas ce signe a suffi pour indiquer à l'anagnoste 
la bonne façon de réciter la phrase; le motif mélodique était sans 
doute celui que l'on notait par le groupe ,,,. .. ,+, et le signe placé 
au-dessus de la syllabe e- (et ev) montre qu'elle est la première 
syllabe accentuée de l'incise et qu'elle doit, par conséquent, être le 
premier point culminant du motif. De même, au fol. 46 r: uai 'trJV 

,;, 
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.... .... 
:nÀeoveçiav fj-rtç wnv tôwÀa.-eia + (Coloss. 2,8) et -"YJevaae.e Àéyov.eç . .,,, 
o.t 'Yjyyrnev 'Y/ paatÀeta .-wv oveavwv + (f. 65 v; Matth. 10, 7) et iwt .,,, ,,. 
:neoa'Y/Wev av.-w µta natÔlau'YJ Àéyovaa + (f. 6I r; Matth. 26,69). Le .,,, .,,, . 

fait que les formes de l'oxeia ekphonétique et de l'accent aigu sont 
presque identiques, et celui que l'on trouve, au commencement de 
cette catégorie d'incises, tantôt le neume, tantôt l'accent me 
semblent prouver la justesse de cette manière de voir. La même 
observation s'applique à la combinaison plus rare ( "")···"". 

Peut-être faut-il faire une place à part à la combinaison j···j 
car il est possible que la valeur du dernier signe se réfère à l'incisé 
suivante. Voici quelques exemples analogues à ceux de la péricope 
citée; j BUBlVOl Ôe eÔoçav j on :neet o''YJÇ uotµ'Yj<fBWÇ WV V7CVOV Àeyet + 

(f. 40v; Jean 11,13); j uat ov.ot eyvwaav j on av µe anea.-etÀaç + 
(f. 126r;Jean 17,24); j uat aÀÀwv j ot 'Yjaav µe.-• av.-wv ua.-auetµevot+ 
(f. 175r; Luc 5,29). (1) · · 

3. Voici enfin quelques exemples du groupe ,.,.-·· ,.., : J,;.ta.-evetç 

.av.a (f. 40v; Jean 11,27); tva uat ov.oç µ1'} ano{}aV'YJ (f. 4or; Jean ,.., . ,.,, . .... .... 

II,37); µ'Y/ :no.-e av.-oç et17 o xew.oç (f. 5v; Luc 3,15); µ'Yj•t eyw 
........ ........ ,.., 

etµt uvete (f. 62v; Matth. 26,22); ovxt ôwôeua weat Bt(flV •'YJÇ 'Y]µeeaç 
q q q 

(f. 40v; Jean II,9); um :naÀtv v:nayetç- euet (f. 40v; Jean u,8). .,,, .,,, 
4. La notation de la clausule est beaucoup moins monotone que 

dans le système classique. En voici quelques exemples: -ovv voµov 'Y/ _ .,,, 
aya:n'YJ + (f. 22v; Rom. 13,10); •'Y/ •et•'YJ 1Jµeea ;;,vaa.-1'/ae.-e + (f. 24v; 

.... .,,, .,,, .... 
Marc 9,32) ; · .. .-a :nav.-a + :noÀÀovç vwvç etç Ôoçav ayayov.a .av 
aex'YJyov •'YJÇ aw.-'YJeiaç av.-wv Ôta :na~µa.-wv .eÀetwaat + (f. 37v; 

........ ,,,.,,,.,, ,, 
Hébr. 2,10); ... + ev w yae :ne:nov{}ev avwç :neteaa{}etç ôvva.-at •Otç .., .,,. ........ ,,. 
:netea(oµevotç Po'YJ{}'YJaat + (f. 37v; Hébr. 2,18); :naç yàe oluoç 
,, ,, 
Uao"aaueva(eo"at V7CO nVOÇ O Ôè o"à :nav.à Uao"aCfUBVlJ.Cfaç O {)eoç + .,,. ........ 

(1) Je ne peux distinguer dans ce passage qu'un seul !: ···+ aiJ.a uai vvv 
~ J 

oioa on ocra av ai-r11cr11 wv Deov ~ owcret croi o Deoç + (f. 40v; Jean II,22). 
,;, J 
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~ Q ,,. 

(f. 37r; Hébr. 3,4); .av Àeyov ecpwv'YJ o exov o.-a auov'Yjv cfaove.-w + 
........ ........ ,;, 

(f. 156v; Matth. 25,29); o vwç µov o ayan'Yj't'oç ev w 'YJVÔOU'YJ<fW + 
........ ,.,, ,,. 

(f. 204r, Matth. 3,17); noÀÀot ovv eu .-wv wvôaiwv ot eWov.eç :neoç .., .., 
/,;"',, 

•'YJV µaetav uai {}eaaaµevot o enot'Yjaev o t'Yjaovç ema.evaav etç av.av 
(4or; Jean u,45). Il en ressort, preinièrement, que la série des 
signes doubles qui est caractéristique des clausules dans la notation 
classique ne se trouve ici que dans des cas particuliers; deuxième
ment, que dans notre codex le système d'encadrement est encore 
moins fixe dans les clausules que dans le reste de la péricope. 
On en peut conclure que cette pratique était une innovation qui, 
à cette période, ne pouvait s'imposer dans les clausules, pour les
quelles la tradition, comme il est naturel, était particulièrement 
forte. 

Il nous reste pour finir à ajouter quelques exemples de grou
,._ 

pes insolites. qui ne figurent pas dans la péricope citée: uai ,,. ,._ 
eyoyyv(ov ot cpaetaatot (f. 175v; Luc 5,30); aÀÀ 'YJV ev .-w .-o:nw o:nov .,,, 
,,.? ,._ 

q,:n'YjV•'YJ<fBV av.-w 'Y/ µae{}a+ (f.4or,Jean u,30); nveç ôe eç av.-w_; ,,. ,,. 
et:nov + (f. 4or; Jean u,37); em {}eovov ôoç'YJÇ av.av (f. 6ov; Matth. .., .., 
19,28). 

2. Pour la notation du Tetraevangelium Uspenskianum (e 46!) nous 
ne possédons, je l'ai déjà dit p. 106, qu'un seul spécimen (dans 
Jagic, Entsiklopedija Slavjanskoj Filologij, III, 1, Tabl. 1). J'en donne 
ici la transcription et je juxtapose le même morceau avec la nota
tion de l 159 (1). 

.,, ,,. .,, .,, 
p{p).oç yevéaewç- t'Yj<fOV Xl?l<f.OV' 

{nov ôap lô· {nov .,,, ,;, 

àP'éaàµ + àPeaàµ lyévV'Yj<fBV .., .., 
o"àV fa;âu + i:aaàu Ôè èyéVV'YJCfBV .., .., 

l I59· 
,,. .,, .,, 

PtPÀoç yeveaewç l'YJ<fOV xeiawv .,,, ,,. 
VlOV ôaptô VtOV .,,, .,,, ,,. 

aPeaaµ + aPeaaµ eyeVV'Yj<f/3 .., .., ,,. 
.-ov waau + taaau ôe eyevV'Yj<fB 

,;, .,,, 

(1) Leçon du clim. avant Noël (Matth. 1, 1). 
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ràv ~laxdJ/3 + ::laxw/3 · rJè èyévv'YJaev 
- ,? ,? 

-'iOV ta'Y.w/3 + ~ iaxwfl ()8 ~ eyBVVrJCiB 
\ •. î .ll \ \ > .ll 1 1 

5 'iOV iovuav Xat 'iOVÇ auBA<pOVÇ rov tovrJav xai rovç arJBÂ<povç 

avrov + aih:ov· + 
hrorJaç rJè èy@V'Y}CiBV ràv <paeèç xal .. .. 
ràv l;aeà ex rijç 1Jaµae· + paeèç 

,? 

()È; eyéVV'Y}CiBV 'iOV 8Ci(!Wµ" + 8Ci(!Wµ 
,? .. 

rJÈ; eyéVV'Y}CiBV 'iOV à(!a.µ + àeàµ rJè .. .. 

-lOVrJaç ()8 BYBV'Jl'Y}CiBV 'iOV <pa(!BÇ Xat .. .. 
-l; aea ex 'i'YJÇ 1Jaµae + <paeeç 

,? ,. 
()8 BYBVVrJCiB 'iOV eaewµ + eaewµ 
,? .. ,. 

()8 eyBVV'Y}CiB 'iOV aeaµ + aeaµ 08 
.. ,? ,? ,. 

eyyevv'YJaB rov aµwarJa/3 + aµwa-10 êy@V'Y}CiBV rov aµwaM/3· + àµwa-

. :r5 

.. 
.ll '/3 .ll 1 > î \ ua ue eyevvrJaev rov vaaaawv .. 

., ,. 
rJa/3 rJe eyevv'YJaB rov vaaaawv + .. ,. 

vaaaawv ()È; eymrJCiBV 'iOV aaÂµrov-+ VaaCiCiWV ()8 eyBVV'Y}CiB 'iOV aaÂµwv+ 
.. .. ,? ,? 

aaÂµwv rJè sy@V'Y}CiBV 'iOV /300/; 
,? 

èx rijç eaxaµ· + floàl; rJè èyévv'Yj-.. .. 
' '{3'.ll • ' ,_a '/3'.ll Ciê'V 'iOV W 'YJU BX 'i'YJÇ (!OV·v• + W 'YJU .. 

rJè èyévvrJaev ràv ~:eaaal· + Î·eaaàl rJè 
.. ,? ,? 

• 1 \ .ll /3'.ll \ /3 1.! eyeVVrJCiê'V 'iOV ua lu 'iOV aalAëll° + 
.ll /3 '.ll .ll' , /3 1 \ • , \ ua lu u8 0 aal/1.BVÇ eyeVVrJCiBV 'iOV .. .. 

ao-

Âoµii>va èx rfjç rov oiJelov• + 

- -aaÂµwv rJe eyevvrJae rov /300!; .. .. -ex 'i'YJÇ eaxafl + /300/;-rJe eyevv'YJ-
., ,? -ae rov wflrJrJ ex 'i'YJÇ eov1J + wflrJrJ .. ,. 

rJe eyevvrJaev rov leaaal + ~ leaaai .. 
-eyevvrJaev rov rJa/3lrJ rov flaalÂea + -rJa/3lrJ rJB o flaalÂevç eyevvrJaev wv .. - .. 

ao-

Âoµ;va ex 'i'YJÇ 'iOV OV(!lOV + 

Il y a probablement des omissions involontaires dans ce morceau: 
la kathistè après eae'wµ rJB (1. 8), la téleia après vaaaawv (1. II), 
l'apostrophas après aaÂµwv rJB (1. 13). Mais le manque constant d'un 
signe (l' oxeia ou, si l'on veut, dans certains cas la syrmatikè ou 
la paraklitikè) au commencement de l'incise fréquemment répétée 
eyevvrJaev o rJewa rov rJewa n'est certainement pas un effet du hazard. 
Ce trait rappelle l'usage du Codex Ephraemi. Malheureusement le 

--·-· --------~-- --------------·-----• .. ------------~---·---·- - --·-------·------------------~---~---·-· -
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peu d'étendu du spécimen et le caractère monotone du texte ne 
permet pas des conclusions plus précises; on voudrait savoir si le 
manque du premier signe est constant dans les incises analogues 
ou si elle ne se trouve que dans les cas où l'accent principal se 

. trouve tout au commencement de l'incise. 
Le rôle du .,,, au-dessus de /3l/3Âoç (1. l) est douteux, également 

celui du signe - (aveµawt~?) au-dessus de afleaaµ (1. 2), de laaax 
(1. 3) et de laxwfl (L 4). 

3. 0103 (W1) = Paris, Bibl. Nat., Suppl. Gr. 726 (1) est un pa
limpseste presque illisible._ Le seul passage cohérent où j'ai cru 
pouvoir distinguer les signes ekphonétiques (à l'encre rouge), le 
voici: 

aµ'Y}v rJB Âeyw 
,? 

o:n:ov eav 'Y.'YJ(!V 

Âwv 'iOV'iO BlÇ 
,? 

oÂov rov xoaµov 

(f. 6v A; Matth. 26, 13) . 

Si j'étais sûr d'avoir bien lu, nous aurions dans ce document 
encore un texte de notation archaïque, - mais je n'en suis nulle
ment sûr! A plusieurs autres passages, j'ai pu distinguer une oxeia. 

4. l 293 = Université de Leipzig, Ms. gr. 3 (Tisch. V) est égale
ment un palimpseste et fort difficile à lire. Je possède, grâce à 
l'obligeance de la direction de la bibliothèque, une petite photo
graphie d'une partie de la page qui, au dire de la Direction, est 
la plus claire. J'y distingue clairement plusieurs neumes, ajoutés 
après coup (.,, .,, j) et quelques détails font soupçonner que la 
notation est archaïque. Cependant, il faut entreprendre une étude 
détaillée du manuscrit (sur place, ou à l'aide de photographies 

. infra-rouges) pour en juger. 

C. SYSTÈME DÉGÉNÉRÉ. 

On ne peut guère douter que la disparition de la notation 
ekphonétique est une conséquence de la décadence de la lectio elle-

( I) Manque chez Gastoué. 
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même. Au lieu de chanter les textes sacrés à la manière des anciens, 
en appliquant correctement les diverses formules mélodiques, on a 
réduit le système à une récitation moins différenciée et plus vague. 
Le point final de cette évolution est la pratique actuelle de l'église 
grecque, d~nt je dirai quelques mots dans le chapitre suivant. 

Nous avons déjà vu que le système classique s'affaiblit dès le 
XIIIe siècle. Tandis que presque tous les manuscrits des Xe, XIe 
et XIIe siècles présentent une tradition uniforme, la solidité n'est 
plus la même au XIIIe siècle. La notation était encore bien connue 
partout et parfaitement compréhensible pour la plupart des. ana
gnostes, mais l'application devenait plus libre. Il y a aussi quelques 
manuscrits de ce temps qui présentent des notations radicalement 
différentes du système classique; le contact entre la notation et la 
tradition orale se déliait et l'ori essaya de le rétablir en réorganisant 
la notatio~. On ne peut pas expliquer autrement ces notations 
absurdes, vues du point de vue classique, qui, dans quelques manu
scrits, se trouvent réalisées d'une manière assez systé~atique. Les. 
représentants de ces deux phénomènes ·deviennent de plus en plus 
fréquents au cours du XIVe siècle. 

D'abord quelques exemples qui prouvent que le système d'enca
drement n'était plus compris. 1 210 (XIIIe s.) : etnev o uveioç; oea-r:e 

;, .,, 
µ'l] ua1:a<p(!OV'YJ<l'YJ1:B evoç; -rwv. µiuewv -rov-rwv + Âeyw yae vµw on ot 

.,, ,,. -
ayyeÂot av-rwv ev -rotç; oveavotç; &a nav-roç; (1.Âenovaw -ra neoawnov -rov 

;, 

na-re;ç; µov -rov ev oveavotç; + [53; 1 ss.]. et ainsi de suite. 
Dans 1 212 (XIe s.), on peut constater, dans plusieurs cas, que 

le deuxième signe d'un groupe qui se compose de deux signes 
égaux, a été soigneusement érasé, surtout, paraît-il, dans le groupe 
.,-· ·.,, p. ex. 'Y/ clvo [53; 34]. Il est impossible de dater ces ratures. 

;, 

Une tendance analogue se trouve dans 119 (XIIIe s.), mais ici 
il ne s'agit pas d'une rature de seconde main. Le plus souvent c'est 
le preinier signe qui fait défaut dans des incis~s courtes, p. ex. - - ,,.,,,. 
naÂw aµriv Âeyw vµw + [53; 48]; ev µeaw av-rwv [53; 58], et ainsi 
;, ;, ...... 
constamment dans les clausules. Le signe initial n'est pas lié à la 
preinière syllabe de l'incise. Cette infraction aux règles classiques 
se voit le plus nettement là où il y a fin de ligne dans l'incise, p. ex. 

SC CS 
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,,. ,,. 
ea-rat aot wa 

Les '' sont également employées d'une manière anormale, mais 
assurément pas fortuite: 

'' ,, 
Comparez xaiee-re uat ayaÂÂtaafJe 

" -on o µtafJoç; vµwv noÎ,vç; ev 
,.,. 

-rotç; oveavocç; [54] avec 
,,. ...... " ,,. ,,. 
wa anoÂ'YJTat ev -rwv µeÂwv aov et 
'' ,, '' ,, 
avµcpeeei yae aot wa anoÂ'Y)Tat ,,. ,,. 
ev -rwv µeÂwv aov etc. [56] 

· Ces exemples suffisent à démontrer que le signe isolé tend à 
devenir indépendant et peut servir, à lui seul, à indiquer une 
nuance musicale relative à la syllabe au-dessus de laquelle il se 
trçuve. 

Un système shnilaire, mais encore plus bizarre, se trouve dans 
1 7 qui, selon la souscription, date de 1294 ( ?) . Ici tous les signes 
ont le caractère autonome qui se faisait sentir plus sporadiquement 
dans 119. Le signe 5 qui probablement doit représenter la kathistè 
se trouve toujours au-dessus de la ligne, de même une sorte 
d'apostrophe ou de virgule. Voici quelques exemples: 

s s ,,. 
ae o acleÂcpoç; aov. v (3) 
;, s s 

naye eÂeygov av-rov j [53] et 

-rw utiew euewi (ainsi constamment dans ce membre de phrase) 

(r) Il est naturel que l'on trouve aussi de temps en temps, dans des manuscrits 
plus anciens, des <• absurdités >>, mais alors il s'agit d'imperfections tout indivi
duelles. 

( 2) Dans ce manuscrit la syrmatikè a la forme d'une ligne droite. Cette form~ 
se retrouve dans d'autres manuscrits d'époque tardive, p. ex. dans 1 IOI (a 
partir du fol. 27or) et 1 gr. 

. (3) La preillÎère ligne du fol. 42 r A. 

1 

1 
.1 ·~ 
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J ,,. ,,. ... 
7C8(!L1J.Y8'11 O L1JClOVÇ OÂ'i]V 't:1]'11 yaÂiÂaiav + ()L()ll(fif,W'll 8'11 -catr; avvaywyair; 

av-cwv + [54] ( l). 

Dans beaucoup d'autres manuscrits, il est manifeste que les 
bizarreries de la notation sont dues à une transcription servile d'un 
modèle mal compris; témoins les nombreux cas où les copistes 
n'ont pu discerner si un signe, placé entre deux lignes, se rapporte 
au bord inférieur de la ligne_ supérieure ou au bord supérieur de la 
ligne inférieure. Il est souvent facile de reconstituer ainsi la notation 
du modèle. Les détails des manuscrits de cette catégorie n'ont 
aucun intérêt. 

En dernier lieu je citerai quelques cas qui sont bien aptes à 
illustrer la transition à l'époque moderne. 

Le manuscrit 1 28 ne connaît que les trois signes que voici: 
+, ;, J, et ils sont normalement employés comme ayant une valeur 
autonome; signalons aussi que l'encre est la même que celle du 
texte. Voici, à titre d'exemple, le commencement de la péricope 53: 
einev o if,V(!Wr; ; oea-ce µ11 if,a-Ca<p(!OV'YJCf'YJ-CB ; evor; -cwv µtif,(!WV -cov-cwv 

Âeyw yae vµw + on oi ayyeÂoi av-cwv ev oveavoir; ôta navwr; {JJ..enovaw 

-CO 7C(!OClW7COV -COV 7Cll-C(!OÇ µov -COV 8'11 OV(!ll'IIOlÇ 'i'JÂ{}e ya(! 0 VlOÇ -COV 

av{}ewnov awaai -co anoÂwnor; J n vµw ôoif,et + eav yev'Yj-Cat -cwi 

ap{}(!W7CW 8if,ll-CO'll 7C(!O{Ja-ca if,llL 7t:Âll'll'YJ{}'YJ 8'11 8Ç llV-CW'll + OVXL ll<p8LÇ -Ca 

BVB'll'YJ'if,OV-Ca evvea + em -ca O(!'YJ noeev{}eir; ('YJ-CBL -co nÂavwµevov ; if,at 

eav yev'Yj-Cat eveew av-co· aµ'Yjv Âeyw vµw on xaieei en' av-cw µaÂÂov- 1J 

em -coir; BVBV'YJ'if,OV-Ca evvea -cotr; µ'Yj nenÂav'Yjµevotr; +. 
Dans le manuscrit 11496 (a. d. 1413), le système est encore plus 

réduit et ne comprend que des virgules (ou apostrophes) et des 
points à l'encre rouge. Je donne comme exemple le commencement 
de la péricope rn2: -cw if,lll(!W eif,eww J neoaeï..{}ov-cer; -cw t'Yjaov ot 

<pll(!lCllllOl 87C1J(!W-C1]Clll'll llV-CO'll + e•l 8Ç8Cl-CW aVÔ(!l YVVaL'if,ll anOÂVClaL 

neteaCov-cer; av-cov + o· ôe anOif,(!l{}etr; etnev av-cotr; + n vµw eve-cetÂa-co 

µwa'Yjr; + o·t ôe emov + ene-cee'lfle µwva'Yjr; J {Jt{JÂwv anoa-caawv y(!a'lf)at 
if,at anoÂvaai + ( 2). 

(r) Des systèmes analogues se trouvent dans l 656 (XIIIe s.) etl 694 (XIVe s.). 
(2) Les points se trouvent souvent inscrits dans les rondeurs des lettres de 

sorte à en remplir l'espace (par exempie dans un o ou dans la partie inférieure 
d'un e). Dans la citation, j'ai remplacé ces points inscrits par des points placés 
après la lettre. - Dans la fin du volume, le scribe se sert d'un système moins 
rudimentaire. 
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Comme dernier étape de ce procès de simplification, on pourrait 
citer les manuscrits qui pour toute notation n'ont que des+ à 
l'encre rouge. Mais il est évident qu'un tel manuscrit peut repré
senter un type de lectionnaire intermédiaire entre les manuscrits 
dépourvus de toute notation ( qui ne manquent dans aucune pé
riode) et ceux munis d'une notation complète, et ne témoigne pas 
nécessairement d'une dégénération, ni de la récitation, ni de la 
notation. Comme exemple je cite le prophétologion de Brit. Mus., 
Ann. n,841 (XIIIe s.) qui emploie le point, à mi-hauteur de la 
ligne, pour les coupes de m_oindre importance, la + à la fin d'une 
période. 

l 1 

' 



XI 

L'USAGE DE L'ÉGLISE ACTUELLE 

Un Européen - si j'ose employer cette expression roméïque -
qui entend pour la première fois la lectio sollennis d'un papas grec 
sera très embarassé devant cette musique étrange et il lui sera fort 
difficile de l'apprécier et d'en dégager les principes. Il est indubi
table cependant, qu'il existe une tradition assez solide - qui couvre 
tout le territoire grec, y compris la diaspora orientale - mais il 
faudra une étude spéciale pour y pénétrer. J'ai entendu moi-même 
la lecture des péricopes à beaucoup ·d'endroits du monde grec 
mais, à défaut d'enregistrements de phonogramme, je ne puis rien 
tirer de mes propres expériences. En attendant qu'un-musicien du 
clergé grec nous révèle un jour les secrets de cette tradition, je dois 
me contenter de donner deux spécimens dont l'un est emprunté à 
M. Thibaut (Origine p. 29; probablement noté à Constantinople), 
tandis que l'autre est une transcription - excellente - d'un disque 
enregistré au cours du travail exécuté en· 1931, sous la direction de _ 
M. Pernot, par le Syllogue del' enregistrement des chants populaires 
grecs et l'Institut de Phonétique de l'Université de Paris. L'exécu
tant était le métropolite de Samos, Mgr. Eirénaios; la transcription 
a été faite par Madame Humbert-Sauvageot ( 1). 

I. Péricope 291; Luc 21, 8-g, 25-27, 33-36. 

=/':'\ 

rssrsr,1r 
=/':'\ r , 

el-nBP 6 UV - ei -OÇ {JM-ne--re µ'Y]nÀa-v7J- ,&ij--re 

( 1) Je remercie M. Fouché, Directeur de l'Institut de Phonétique de l'Univer
sité de Paris, d'avoir autorisé l'utilisation de ce disque. 
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&, s r . s .G F G G G r G G r G G . G r 
:n:oÀ-Âol yàe è - Àev - aop--rai è - nl -r{[> ô - v6 - µa- n µov U-

yoP-7:BÇ 
,, 

0 -

=/':'\ 

::::=- ~ Accel. 

r r s sr G re r s sr ,1r' G s Gr 
µ'Y] oi5v no-eev--tnj--re ô - nt- Q'(J) av--rwv 0 - W'V lJè a -UOV-

O''YJ - -re no - U - µovç ual à - ua - -ra-0'7:a-al - aç µ'Y] n-rorJ-,f}ij - -re 

:>-

rB 

srrrssrs r 
è - nl -rijç yijç O'VY - 0 - X'Y/ M} - 'j/0)')! W a - no - el - q. • 

La notation ekphonétique. 9 
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iJ-XOV-G'l'}Ç #a-Âaa-GrJÇïCat aa - - ÂOV à - no -1J1V-X6V-ï:OJ'V 

=- =-
@ s r, Il r c s r s s r r s s e s r 

#w- ai neoa-é - X8 - 7:8 oè é - av-wîç µ17-no - ï:8 {Ja-evv-{}w-

àv-{}ew-nwv à - nà <p6-Pov 'Xatneoa-oo - 'Xl - aç -nov br:- 8(! - xo - ~ s c r s sr C Vs _ s t s s rg ; 1 
aiv v - µwv al :v.ae-ol- ai èv :v.eai-na-J.n :v.al µé - - {}ri :v.al 

r s r s s s 
µ8 - el-µvaiç {Ji - w - n-:v.aîç · · · :v.al al - <fJ11l - oi - oç èq/ 

~ ::=:: 

&, sssrGsUsrlrsrsGJ= 
7:CO'V ov - ea-vwv aa-Âav-lHJ - aov--r:ai 'Xal 1:6- 7:8 0-1JJO'V-7:ai 1:àv 

V-µaç è-nt-a.fl 'YJ fJ-µé - (!a È-ual-V'f} wç na-yl,ç 

=-
~ ssrssrslrGsssrstt 

v-i - àv wfJ àv-{}ew-nov èe-x6-µ8-VO'V èv 'V8-cpé-ï.n µ8-1:â -
yàe br: - 8 - Âw - a8-ï:ai 

r s s s s F 
> l , ' .'!,,,,, , 8 - ni nav-1:aç1:ovç :v.a-.,,rµ8-VOVÇ 

t:'\ 

lGsrssr G G r 
ov-va- µ8-wç :v.al 06 - ~'f}Ç noÀ-Àfjç o ov - ga-vàç :v.at fJ yfj 

è - nl ne6a-w-nov na - G'YJÇ ï:fjç yfjç 

=-

s r 
à-yev-nvaî - ï:8 o'Î}v 

j G S fi l r G s l r s l t-r 
nae-8-ÂBV - aov-1:ai o[ oè ,1,6-yoi µov av µ~ irne-éÀ - -

b;n;av:-1:l 'Xai-eéf> 08-6 - - µ8-voi l-va -xa-1:a-~i-w-



Sempre rail. 

rcssr rsrssrssfBB 
o'I,,;;; > - I - \ 1 1 1 I 
v,1--ce eu-<pv-yew :n:av--ca -cav--ca -ca µeJ' . .-11.ov.--ca yi - ve -

ual a-ca-,&ij-vai eµ-:n:eo-a{}ev-coii V - L-

:::>- Maestoso :::>- 83 • =- r.-.. 

~ cr r r §h wu il's @®] s r Il ....._ ___ ..,,. 
oii -cov àv-{}ew - - nov . . . . . . . . . . . . . 

II. Le 2me Éothinon (Péricope 346) = Marc 1§, 1-8. ( 1) 

,rr fr rrf rr 
• Eu -cov ua - -cà Mae-uov a - y{-ov (E)vay-ye-Â{ - OV -cà à-

- - ~ ~ --;----- - --;-----
9:# r f r tj )r rre 11 1 t f f t f f ( --

va-y(o )-vw-aµa:n:eoa - axw - µev Llia-ye-vo - µé-vov -coii aa[J-

- / - - ---
9:# 

3 3 3 

F r s s tl li 'f r r "1 f f 
p&. - -cov Ma - et - a - ( o) fJ May-oa - ÂrJ - I ualMa-'ll'YJ 

(1) * = ¼ de dièze; q = ¼ de bémol; ,,. : note attaquée par en-dessous 
et accentuée; -: prolongation d'une valeur (inférieure cependant à la valeur 
suivante). Les altérations indiquées au début de chaque portée sont valables 
pour toute la ligne. ....._ 

133 

el - a 11 -cov 'Ia-"w-{Jov "al Ea-Âw-µrJ 7J - yô-ea-aav à 

-l!: )$ f(g: ç: s,ctif s qGJ t s s s ! e ! r 
ew-µa- -ca i- va eÂ-{}oiJ-aai à - ).el- 'ljlW -ai -càv • lrJ-GOV'J/ "al 

----- ------ 3 - jS_- 3 - - --. 5 · 

D=# r r· s r rr r r 'tJ-! r r r r f f f f 
).[ - av :n:ew - t -cfjr; µio.r; aa{J-{Ja--cwv se -xov--cai · è-:n:l-cà µv'f}-

r 
µeï-ov à - va--ce{-Âav--cor; -cov fJ - Âl - ov ',, uai e -

9:# ~ 
6 

i ~ 1 f ~ ~ ~ i i "1 f ~ f 
Âe-yov:n:eàr; é - av - -car; -clr; à- no-"v-M-

----9:# 
- 3 - 3 t f 'r r r f f f f f f f f 't r 

aei fJ- µîv -càv ).[-{}ov à" -cfjr; ih5- ear; -cov µv'Yj - ftBl 

----- _---;---,-
9:# r i 

' 
1-qr 3 r r "1" ~ r r r r "1 t f 

ov ual à - va - pu - 1Pa - aat {}e - 0) - eov-aw 
,, 
o-
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3 

r r r t 
- {}oç ~V. yàg µé-yaç . 

0 8-novl - - - 1frJ - uav 
, I 

av - rov 

<l<pO - ual ela - el-{}ofi-aai elç rd µv'fj-µeï-ov 'A).).' v - na-ye - -,;e • • e't-na--,;e -coîç µa-ffrJ-mïç a-o-rov ual -r:{[> 

,r3 -----;---- - 6 r E r r t r f )r E t r C 
-

5, 'TTn fi 10 t r· s i<r et t; rr 
el -.oov ve - a - vt-auov ua - fHJ-µe-vov b roïç oe- Ilé - - - 't(ltp 8-ri %1]0 - a-yeiv-µo.r; elç't'YJV I'a-Ài-lat-av 

f f frr·rrtr r 

2= s rr-r 1 u r r r r· 1 ··r r t t ·r 
ffrJ-aav · o oè J.é-yei a-o - wiç µ'Y} èu-{}aµ-{Jrj - a{}e 

, lrJ-<lOVV . ?;rJ-'ïeÏ-'ïe -dw Na-?;a-erJ-VOV rdv t-<l'ïav-ew-µé - vov ual O'Ü - oe-

oe '(, - oe ' , .ll' -l , {J -vi ov-uev e - nor e - <po- ovv--,;o · 



Comme l'a bien remarqué Madame Humbert-Sauvageot, il existe 
dans ce chant une certaine périodicité indiquée par un temps fort 
se reproduisant, d'une manière assez systématique, tous les quatre 
ou cinq temps. Ce fait est marqué dans la transcription par des 
barres pointillées. XII 

ORIGINES DE LA NOTATION 
EKPHONÉTIOUE ET CONCLUSIONS ..._, 

GÉNÉRALES 

Le résultat de notre examen des manuscrits peut se résumer de 
la manière suivante: 

Les Grecs ont développé, sur la base de la sémeiographie prosodi
que des Anciens, un système de notation musicale d'un caractère 
très spécial, qui s'adapte bien aux particularités de la lectio sollennis. 
Quelques détails de la nomenclature semblent indiquer que cette 
création n'est pas postérieure à la fin du quatrième siècle (p. 38s.). 
Nous pouvons tirer des manuscrits conservés la conclusion que le 
système était pleinement évolué dès le VIIIe siècle (p. 108). La 
"ifaleur musicale des signes nous est connue, dans les grandes lignes, 
grâce surtout à la liste mnémotechnique du Sinaïticus (p. 26 ss.). 
Voici le principe de cette musique: la lectio sollennis repose sur un 

1 

fonds très restreint de motifs mélodiques qui sont appliqués, selon 
une articulation traditionnelle du texte, aux divers membres de 
phrase et incises. Le système de la notation rend très clairement cet 
état de choses: car il se compose, non de signes isolés, mais de paires 
de signes qui encadrent chaque incise du texte. 

Au cours des IXe et Xe siècles, le système se stabilise et ce procès 
atteint son apogée aux XIe et XIIe siècles: les manuscrits de cette 
période présentent une très grande uniformité. Les textes des XIIIe 
et XIVe siècles témoignent d'une lente dissolution, et à la fin du 
XVe la connaissancë de la notation avait disparu. Certains critéri
ums internes rendent vraisemblable que ce phénomène a pour cause 
la décadence de la lectio sollennis elle-même, et cette manière de voir 
est corroborée par un coup d' œil sur la pratique musicale del' église 
grecque de nos jours. 

Il nous faut maintenant essayer de tirer des conclusions générales 
de ces faits, et poser les deux questions: quelle est l'origine de la 

}!. 

' \' 



notation? Quelle est l'origine du mode de récitation qu'elle re
présente? - deux questions intimement liées, mais qu'il ne faut pas 
confondre. 

Regardons d'abord les origines de la notation .. 
On retrouve, sur beaucoup de points, des systèmes similaires, 

qu'il faut examiner un à un. 
LA NOTATION JUIVE. Il est extrêmement difficile pour un non-spé

cialiste d'employer les données de l'hébreu- etje me sens très mal 
à l'aise d'être obligé d'en parler. On sait que les hébraïsants sont 
fort loin d'être d'accord sur la valeur des soi-disants << accents >>. 

Quelques savants en regardent le caractère purement musical 
comme un fait indiscutable, tandis que d'autres s'efforcent de 
prouver que leur rôle se rapporte plutôt à la syntaxe et la ponctua
tion. Le premier de ces points de vue est défendu avec force par 
M. Idelsohn qui, dans son livre magistral, Jewish Music in its 
historical development, New York 1929, a rendu acçessible à tout le 
monde les résultats les plus importants de ses recherches. Voici 
la thèse principale de M. Idelsohn: la tradition orale de la réci
tation musicale est vivante de nos jours à des endroits _très éloignés 
l'un de l'autre et qui n'ont pas eu de relations depuis des temps 
immémoriaux; les centres de cette tradition sont: l'Yémen en 
Arabie du Sud, la Babylonie, la Perse, la Syrie (avec l'Afrique du 
Nord et l'Italie; à ce groupe se rattachent aussi les séphardim), 
l'Allemagne et l'Europe Orientale. Or, M. Idelsohn affirme que les 
principes fondamentaux sont les mêmes dans tous ces centres de la 
musique religieuse des Juifs. Les éléments en sont de petits motifs 
mélodiques, en nombre très restreint, adaptés, selon la structure 
des phrases, aux divers membres de chaque texte donné. Dans un 
tableau synthétique (Jewish Music, p. 44 ss., Melodienschatz (voir 
ci-dessous) Vol. II, p. 44 s.) M. Idelsohn a juxtaposé ces formules 
mélodiques avec les variantes de toutes ces grandes branches du 
peuple juif. Chacun peut en vérifier l'exactitude dans les volumes 
de l'imposante série du Hebrazsch-Orientalischer Melodienschatz, Berlin 
1914 etc., où l'on trouve la transcription des enregistrements faits 
sur place par M. Idelsohn. En effet, ce tableau rend évident qu'il 
y a quelque chose de commun derrière la multiplicité des formes, 
influencées par les musiques des divers peuples voisins, et il me 
semble impossible de ne pas être frappé de l'évidence qui ressort de 
la masse énorme de faits, condensée dans ce tableau, et qu'il faut 
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accepter la conclusion de M. Idelsohn, à savoir que les musiques 
actuellem~nt vivantes dans ces différents centres ont une origine 
commune, qui forcément doit remonter à l'ancienne tradition 
palestinienne. Il est important, à cet égard, de savoir que quelques 
passages anciens du Talmud babylonien montrent que la récitation 
de la Bible avait, _dès la période talmudique, un caractère nettement 
musical ( 1). 

D'autre part, la tradition juive assigne aujourd'hui une valeur 
musicale aux << accents >>. C'est ainsi qu'on trouve un appendice, 
avec transcription en notation occidentale des formules mélodiques 
correspondant aux divers accents, dans les éditions scolaires munies 
de points et d'accents qui, dans les écoles juives; servent à initier les 
jeunes gens à la récitation solennelle qu'il auront à exécuter cor
rectement sans autre aide que le volume de la Tora, sans ponctua
tion ni accents, de la synagogue. Une transcription de ce genre se 
trouve déjà dans la grammaire hébraïque de Reuchlin (parue en 
1518), et si nous ne pouvons pas suivre plus loin dans le passé les 
motifs mélodiques, il est sûr cependant que la tradition est bien 
plus ancienne. Et nous arrivons au punctum saliens de la discussion. 
M. Idelsohn suppose, sans beaucoup s'intéresser aux notations les 
plus archaïques dont nous dirons plus bas quelques mots, que les 
accents ont toujours eu, en principe, la même valeur musicale. 
D'autres savants pensent que cette interprétation des signes con
stitue une innovation plus ou moins récente. Parmi les partisans 
de cette manière de voir, M. Spanier a présenté les idées les plus 
radicales dans son livre Die masoretischen Akzente, Berlin 1927. 
Malheureusement je ne possède pas les connaissances nécessaires 
pour suivre les détails de son exposé et en apprécier la valeur. 
Qu'il me soit permis cependant, de dire que quelques-uns de ses 
arguments me semblent assez faibles; je ne citerai ici que quelques 
détails particulièrement intéressants pour nous. Le nom hébreu 
dont, depuis l'origine, on désigne les accents est n:ri~:;:i. Ce mot 
signifie << musique, chant >> et c'est là un fait assez important. 
M. Spanier s'en débarrasse par un renvoi aux mots accentus et 
neoaq,Ma (p. 11). Mais cela ne suffit pas: car les mots grec et latin 

( 1) Talmud bab., Meg. fol. 32 a: << Ferner sagte R. Elephati im Namen R. J o
hanans: Wer die Schrift ohne Melodie liest und ohne Sang studiert, über den 
~pricht die Schrift: so gab ich ihnen Satzungen, die nicht erspriesslich waren 
etc.>> (Traduction de Goldschinidt, III, p. 670). 



prouvent, eux aussi, que l'accentuation a servi principalement à 
indiquer des qualités musicales. M. Spanier ne croit pas qu'il soit 
possible qu'une mélodie puisse être exprimée d'abord par une 
notation simple et insuffisante, et quelques siècles plus tard par 
une nouvelle, plus raffinée et plus exacte: << sie ware vermuthlich 
in der ganzen Musikgeschichte ohne Analogie>>. Il n'est pas néces
saire de réfuter cette argumentation. Plus intéressant est un passage 
de la p.110 que je me permets de citer textuellement: << Gegen die 
Musikzeichen-theorie spricht ausser all dem früher angeführten die 
Gebundenheit der Akzente. Es sind immer nur ganz bestimmte 
Konstellationen in denen sie vorkommen: ein Zarqa kann immer 
nur einer Segolta vorhergehen, ein Pashta einem Zaqef, sei es als 
letzter Trenner sei es unter ganz bestimmten Bedingungen an 

_ früherer Stelle. Die Gebundenheit der Akzente.in ihren Kombina
tionsmôglichkeiten hat ihren Grund in der Tatsache, dass es syn
taktische oder, allgemeiner gesagt, strukturelle Momente sind, durch 
die die Akzentuation bedingt ist. Und zwar sind es, wie wir gesehen 
haben, lediglich strukturelle Momente->>. Si l'on se rappelle mon 
exposé sur l'emploi des signes grecs, on ne peut pas considérer cet 
état de choses comme un argument contre la valeur musicale des 
<< accents >>. Au contraire, ce passage de M. Spanier, si les obser
vations sont exactes, fait ressortir encore plus clairement la simi
litude des systèmes grec et juif ( 1). 

Il paraît donc que l'on ait le droit de considérer l'hypothèse de 
M. Idelsohn, qui a priori est fort vraisemblable, comme solide ( 2). 

( 1) Dans un compte-rendu du livre de M. Spanier (paru dans le périodique 
Jeschurun, 16, fasc. g-10, Berlin 1929, p. 506 ss.), M. R. Edelmann rejette lui
aussi le point de vue musical. Selon lui, .les accents ont un caractère exclusivement 
herméneutique (et non rhétorique, comme le veut M. Spanier), et il insiste, 
comme ce dernier, sur le fait que les accents se trouvent parfois dans des textes 
non-bibliques (lexiques, récits de voyages etc.). Cet argument ne me semble pas 
très fort, car c'est un fait indiscutable, d'une part que les accents sont principale
ment liés aux textes bibliques, d'autre part qu'ils servent - secondairement -
à rendre claire la structure des phrases; il n'est pas étonnant que quelques 
auteurs en aient abusé sporadiquement. -Je dois la connaissance de ce compte
rendu à l'amabilité de son auteur qui m'a obligé aussi en me prêtant le volume 
de M. Spanier. 

(2) Je ne me dissimule pas qu'il y a dans l'exposé de M. Idelsohn des détails 
douteux et même inexacts. Ainsi le passage (Jewish Music, p. 68) << Like the 
Greek-Byzantine accents, so also theJewish, are divided into con- and disjunc
tives. Furthermore, they are classified in tonoi - Hebrew rum, marking tonal 
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Cela donné la question suivante se pose: quels sont les rapports des 
signes de la notation juive et de ceux de l' ekphonèse b~za?tine? 
Je rappelle l'hypothèse de Praetorius, selon laquelle la creatlon du 
système accentuel des Juifs est due à l'influen~e directe d~ la n~uma
tion grecque. M. Idelsohn se range à cet avis semble-t-il, ma1S, sur 
ce point, son exposé n'est pas tout à fait clair (1). 

En tout cas, il importe de rappeler que les idées générales_ sur la 
tradition masorétique qui furent à la base de la conceptlon de 
Praetorius ne peuvent plus être soutenues, sans modification, après 
la découv;rte d'importants fragments de la tradition antérieure à 
la récension de la famille de Ben Asher. Car, M. P. Kahle (2), et 
d'autres avec lui, ont montré que cette récension représente un 
processus de systématisation et d'unification qui a remplacé une 
tradition moins fixe et beaucoup plus simple. M. Kahle affirme que 
derrière le système dit de Tibérias (c'est-à-dire celui de la famille 
de Ben Asher) s'en place un autre, appelé palestinien et qui est 
connu par plusieurs fragments assez importants. Ce système << pal~
stinien >> ne connaît que les << accents disjonctifs >> et les signes qu'il 
comporte sont des moins compliqués: des points simples ou doubles, 
placés au-dessus, au-dessous ou au milieu du mot, à la, fin ou au 
commencement du mot. M. Kahle suppose que le systeme baby
lonien aussi bien que le système de Tibérias reposent sur cette 
notation primitive, mais, tandis que le premier s'est développé 
graduellement (et nous en pouvons suivre les étapes), le second s'est 
imposé d'un coup comme un ensemble, déjà arrivé à un haut degré 
de perfection par le travail consciencieux de quelques savants 
rabbins. M. Kahle fait intervenir - dubitativement - l'influence 
de la notation ekphonétique au moment de la création du système 
de Tibérias (Masoreten des Westens, p. 42). Il cherche le centre du 
système palestinien dans l'école rabbinîte de Nisibis dont parle 

value, chronoi-shehiya, marking time value, pneumata- gava, ~pecif0:ng ~ynamic 
value>>, est inexact à plus d'un égard, et les rapports proposes (dubitativement) 
entre grec neumos ( !) et hébreu neima (p. 499) manquent de base. . 

(1) Quand il dit (p. 69) << the Hebrew accents agree wi~ the Greek s~tem m 
their general outlines >>, pense-t-il à la notation ekphonétiq?e ?u aux s1gn~ de 
la prosodie? Je n'ai malheureusement pas pu consulter son Histoire de la musique 
juive (en hébreu), Berlin 1924. . 

(2) Je renvoie ici d'une manière générale aux deux livres fondamentaux de 
M. P. Kahle: Masoreten des Ostens, Leipzig 1913, et Masoreten des Westens (= Texte 

_ und Untersuchungen zur vormasoretischen Grammatik des Hebrâïschen, I), Stuttgart 1927. 

--;;-
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Cassiodore (de institutione divin. litterarum, Migne Patr. lat. 70, p. 1 rn5) 
et · d'accord avec M. Baumstark-il croit que l'influence syrienne 
a été décisive pour la création de cette forme la plus archaïque de la 
ponctuation hébraïque. 

SYRIEN. Si l'on se reporte aux grammaires classiques du syrien, 
on y trouve un système d'accentuation extrêmement compliqué et 
fort peu clair. La première codification s'en trouve dans la gram
maire de Grégoire Bar-Hébréus (XIIIe siècle), dont M. Moberg a 
donné une ~dition critique (Le livre des Splendeurs, Lund 1907) et 
une_ traduction allemande (Buch der Strahlen, Leipzig 1907 et 1913). 
Mais, en 1906 (1), M. Moberg a montré que le nombre d'accents 
se laisse réduire à IO ou 11, si l'on s'en tient aux signes eux-mêmes 
et si on laisse de côté les multiples noms différents dont les gram
mairiens syriens ont distingué les divers emplois de ces mêmes 
signes, :n vue de créer un ensemble susceptible de correspondre 
~~ n~tions scholastiques, créées _ par les savants de leur pays en 
mutation des commentateurs d'Aristote. La valeur à la foi musicale 
et herméneutique des accents, au moins au temps de Bar-Hébréus, 
est prouvée par le passage que voici:<< Über die Notwendigkeit der 
Akzente. Weil es in jeder Sprache dem Zuhôrer môglich ist von 
dem Hôr:n :ines und desselben Satzes ohne Zusatz oder Wegnahme 
von den m ihm erhaltenen Nomina, Verben oder Partikeln, nur 
durch modulatorische Verânderungen ( der Stimme), verschiedene 
Bedeu:ung~n zu bekommen, so haben die syrischen Schriftgelehr
ten, die_ die Gründe der Korrektheit ihrer Sprache legten, ein 
Kunstnnttel erfunden und für die Akzente Punktzeichen zusam
mengestellt, damit jene verschiedenen Stimmmodulationen von 
denen jede einen besonderen Sinn anzeigt, wenn sie von' dem 
Lesenden durchs Sehen, wie von dem Sprechenden durchs Hôren 
erkannt werden, a1:1ch ausgedrückt werden môge:n >> et un peu 
plus bas: <mnd da d1ese Akzente eine Art musikalische Modulationen 
sind, kann man ausser durch Hôren und durch Überlieferung des 
Lehrers zum Schüler von Zunge zu 0hr ihre Art nicht finden noch 
einen Weg sie sich anzueignen>> (Buch der Strahlen, II, p. 108s.). Un 
autre p~ssage d~ même aute~r prouve que des influences grecques 
o?-t pu mtervemr d~ns ce developpement: << Mahpekânâ: Als ich 
diesen Akzent von emem ausgezeichneten alten Lehrer in Melitene 

( 1 ) Über den griechischen ursprung der syrischen akzentuation, dans Le Monde 
Oriental, Uppsala 1906, p. 87 ss. 
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hôren wollte, gestand er: ich kenne ihn nicht, habe ihn auch nicht 
von meinen Lehrern vernommen. Der heilige (c'est-à-dire Jacob 
d'Édesse) hat ihn wohl von den Griechen gelernt und er nennt ihn 
auch Meqarqesânâ, vielleicht wegen der mannigfachen Modula
tionen der Sâtze, in denen er vorkommt. In unseren Gegenden ist 
er auch den Griechen nicht bekll.nnt >> (ibid. II, p. 127 s.). 

Il existe une tradition suivant laquelle Joseph Hûzâjâ inventa 
neuf accents; il est possible que ce soient exactement les mêmes que 
ceux du système jacobitique. S'il en est bien ainsi le terminus post 
quem pour l'introduction de ces signes est établi, car ce Joseph 
était élève de Narsai, qui mourut en 503 (voir Weiss, l{,ur ostsyrischen 
Laut- und Akz:,entlehre, = Banner Orientalistische Studien, Fasc. 5, Stutt
gart 1933, p. 30). Voici la liste des signes, telle qu'elle est établie par 
M. Moberg: 

•--· •--· •-·--· . ' . ' ' . • • . --., 

• • •• --. 

,Le système des Syriens de l'Est, qui a fait l'objet de l'étude de 
M. Theodor Weiss que je viens de. citer, présente, lui aussi, un 
développement postérieur de celui de Joseph, selon M. Weiss, et on 
en connaît plusieurs étapes. Voici la liste des accents du Ms. Add. 
12,138 du British Museum, qui date de 899, toujours d'après le 
travail de M. Weiss: 

• • •-·--· •--· . --· _. __ . . . . . . . . . ' . ' . ' ' .-- ·--, --, --, 
• •• 

• 

• 
• • •--· ' 

• .-- . . --, o _ _!_ --· • • . •' -.--, 
• 

On voit la similitude très grande de ces deux systèmes syriens 
avec celui des Juifs. 

(1) Je n'ai donné dans cette liste que les formes des signes, mais il faut savoir 
que plusieurs d'entre elles ont deux ou trois noms, correspondant à des fonctions 
différentes (co=e dans le système des Syriens de l'Ouest). Signalons quelques 
combinaisons qui rappellent, d'une manière frappante, la façon des Byzantins: 
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SoGDIEN ET PEHLVI. Si j'ai parlé aussi longuement des systèmes 
syriens, c'est que la connaisance de ces faits est nécessaire pour 
tirer les conclusions qu'il faut de l'existence d'une notation<< ekpho
nêtique >> dans certains textes sogdiens. La découverte de ce fait 
est due à M. Wellesz (1). Il s'agit de textes manichéens et chrétiens, 
trouvés par Le Coq et publiés par F. W. K. Müller. Ce sont en 
partie des hymnes, en partie des textes en prose ( entre autres un 
fragment de la lettre aux Galathéens) et la notation ne se trouve 
que dans ces derniers. Voici la liste des signes, selon M. Wellesz: 

• . . . . . . . . . . . . . . . --, --. ' --. ' --, --, --.-, --, --.-, . 
• 

• 
_-!-; ~.; --·:; -¾•; ___!_!_. ➔-. 

Le système est tout à fait analogue à celui des Syriens de l'Est, et ce 
que nous savons par ailleurs sur la nature des relations qui ont existé 
à cette époque entre ces deux civilisations, nous oblige à y voir une 

<< m0sa'0lanâ: •• _!__ Der Accent erscheint in Fragesatzen. Der e:5te Accent

punkt steht über dem eigentlichen Fragewort am Anfang, die beiden anderen, 
der Stellung nach M0na~0 thâ und Pâsoqâ, stehen beim letzten Wort der Frage. 
Dazwischen tritt kein anderer Accent, mag die Frage lang oder kurz sein. Die 
3 Accentpunkte sind obligatorisch für den Accent, der auch bei einem einzigen 
Worte vorkommt. Enthfilt der Fragesatz kein eigentliches Fragewort, ·so erhalt 
das erste oder zweite Wort des Satzes den ersten Accentpunkt >> (Weiss p. 58); 

• 
<< M 0damm0ranâ: e0 -.!.. Der Accent steht bei staunenden, verwunderten 

Fragen. Die ersten beiden Accentpunkte stehen über dem Fragewort zu Beginn 
des Satzes, die beiden anderen beim letzten Wort. Alle Ptinkte zusammen bilden 
einen Accent, dazwischen tritt niemals ein anderer Accent>> (Weiss p. fü!). 

( 1) Voir ses articles Probleme der musikalischen Orieniforschùng, dans Jahrbuch 
d. Musikbi{>liothek Peters, 1917, p. 1 ss., et Die Lektionszeichen in den soghdischen 
Texten, dans Zeitschriftf. Musikwiss. I, 1919, p. 505 ss. et, en dernier lieu, Aefg. u. 
Probl. p. 33 ss. M. Wellesz insiste sur le fait que les signes se trouvent non seule
ment dans des textes chrétiens, mais aussi dans des textes manichéens ( ce qui n'a 
rien d'invraisemblable à mon point de vue) et il conclut que la notation n'est pas 
une invention de l'église chrétienne; il la dérive d'usages fort anciens de l'Orient 
et renvoie à ce propos (Aefg. u. Probl. p. 36) à l'accentuation bien connue des 
Védas, et à des systèmes analogues chez les Tibétains et les Cambodgiens. Je ne 
nie pas la possibilité qu'il y ait des rapports entre ces systèmes, mais les étapes 
intermédiaires font défaut et jusqu'à nouvel ordre il vaut Inieux à mon avis 
supposer des créations indépendantes. 
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imitation pure et simple, chez les Perses, du procédé syrien. Et ce 
point de vue. est corroboré par un coup d' œil sur un texte pehlvi, 
publié dernièrement par F. C. Andreas et M. Kaj Barr ( 1). Il s'agit de 
fragments d'un psautier, qui est en tout cas postérieur à 550 et qui 
date probablement du VIIe siècle. On y trouve les accents syriens, 
aisément reconnaissables sur les fac-similés annexés à l'édition, et 
M. Kaj Barr m'a dit qu'il a l'impression que ces accents ont été 
calqués machinalement d'après le modèle syrien.· 

On voit que ces divers systèmes ont sans doute une origine com
mune et on pourrait ~tre tenté, avec M. Kahle (Masoreten des Westens 
p. 51), de la ramener aux efforts de la Masora nestorienne. Cette 
hypothèse paraît très séduisante, mais elle ne donne, je crois, qu'une 
part de la vérité. Car elle ne ne tient pas compte de la similarité de 
ces systèmes avec la notation byzantine. Considérons les faits sous 
leur forme la plus nette: d'une part, nous avons les notations juives 
et syriennes qui se laissent ramener à un système primitif, qui ne 
se sert que d'un nombre restreint de signes, composés par des points 
simples ou doubles, et qui, primitivement, n'est appliqué qu'aux 
textes bibliques, pour en règler et en fixer la récitation musicale, 
tout en respectant strictement et en fortifiant, si je puis dire, la 
st~cture des phrases; d'autre part, nous avons la notation grecque, 
dont le but se laisse définir exactement de la même manière et qui 
se sert également d'un nombre restreint de signes de formes simples 
et irréductibles (c'est~à-dire, en l'espèce, qu'ils ne sont dérivés ni des 
formes de l'alphabet grec ni des formes spéciales de la notation des 
Grecs anciens). Ces faits sont d'un caractère si spécifique et présen
tent une analogie si grande qu'une coïncidence fortuite est invrai
semblable. Or, il n'est pas possible de supposer que le système 
judéo-syrien ait provoqué la création de la notation grecque. Les 
faits chronologiques ne permettent guère d'envisager cette solution 
et les rapports des neumes grecs avec les signes de la prosodie 
antique la rendent très invraisemblable. Il reste deux autres possibi
lités: ou bien un x commun, ou bien une influence grecque. Pour 
juger ces possibilités, il faut encore jeter un coup d' œil sur trois 
systèmes de notation. 

(1) Bruchstücke einer Pehlevi-Übersetzung der Psalmen (= Sitz.-Ber. d.preuss. Ak. 
d. Wiss., Ph.-hist. Kl., 1933). 

La notation ekphonétique. 10 
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COPTE. M. Crum a publié dans Catalogue qf the Coptic Manuscripts in 
the Coll. qf the John Rylands Library, Manchester 1909, p. 10, 4 menus 
fragments d'hymnes, munis d'une notation fort simple ( 1). Ce sont 
des textes sahidiques datant des X-XI es siècles. Les·signes ne consi
stent, pour la plupart, qu'en traits obliques (des oxeiai), employés 
seuls ou composés en groupe atteignant jusqu'à six signes super.,
posés; de plus, il en existe un en forme <l'apostrophas, un en forme 
de circonflexe C), et enfin (à un seul passage de l'hymne nr. 28) 
un de forme énigmatique: 11 • La place des divers groupes d' oxeiai 
dépend de celle de l'accent tonique, p. ex;. 

;,,;_ 
-.,,., ~ . ::::=--.,,., ,,,. -.,,., 
::::=-~ ~ ~ ~ ~ ~ 

AEI'ONTEE (Nr. 26), IIHMENHE (Nr. 26), IIPOï:KYNHï:OMEN 
(Nr. 26) .. 

Ce système représente probablement- s'il est permis d'en juger 
d,.après ces pauvres spécimens - un développement indépendant 
(et prhnitif!) du système qui était à la base de la notation ekphoné
tique des Byzantins. Il est significatif que les Coptes en aient étendu 
l'usage ~ des hymnes; c'est certainement par hazard qu'aucun 
lectionnaire muni de ces signes ne soit connu ( 2). 

ARMÉNIEN. Nous sommes relativement bien renseignés sur la nota
tion arménienne par une excellente étud_e de Komitas Keworkian, 
parue dans Sammelbiinde der Internat. Musikges., 1, 1899-1900, . 
p. 54 ss. (3). Le système employé encore aujourd'hui se compose 
des signes que voici: 

0 (ssugh) abrège de moitié une syllabe atone (il correspond donc 
dans une certaine mesure au gorgon ( r) de la notation musicale 
des Byzantins). · 

( 1) M. Wellesz, dans Aefg. u. Probl. p. 96, a attiré l'attention sur ces fragments. 
(2) Dans une étude sur la musique de l'église abyssine (Oriens Christianus, 

N. Sér. 9, 1920, p. 74 ss.), M. Wellesz a montré que, parmi les signes de cette 
musique, il y en a plusieurs qui sont semblables à quelques-uns des neumes 
ekphonétiques. Il s'agit probablement d'un emprunt relativement tardif à la 
sémeiographie byzantine et, en tout cas, il est impossible de tirer des conclusions. 
de ce fait, tant que nous ne connaissons pas mieux la musique abyssine. 

(3) Voir aussi Wagner, Einführung; II, p. 29 ss., et p. 70 ss. (M. Wagner 
s'appuie en partie sur des renseignements qui lui ont été fournis par un étudiant 
arménien). Un exposé des problèmes qui s'attachent à la musique arménienne 
se trouve chez Wellesz, Aefg. u. Probl. p. 83 ss. 
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,,, (jerkar) prolonge une syllabe accentuée (cp. le grec argon, "). 
Il faut sivoir que les syllabes accentuées sont deux fois plus 
longues que les syllabes atones. 

-.,,., (sest), qui indique l'accent tonique, est en principe traduit dans 
la récitation par une seconde ascendante; dans une série d'ac
cents, le mouvement mélodique dépend du signe de ponctuation 
qui suit. Le sest correspond à l' oxeia. 

ë> (harzanis) est le signe d'interrogation et demande un mouvement 
double, ascendant et descendant (p. ex. si-ut-sil,). 

• · (midsaket) indique la fin d'un colon exprimée par une cadence 
descendante (p. ex. sil,-la-soll,-fa). 

.1 (storaket) correspond à une virgule et indique également une 
cadence descendante (p. ex. si!,-sol). 

' (buth) a sa place après un mot qui sera expliqué par ce qui suit 
..... 

ou qui le prépare, p. ex. Jésus, le roi des Juifs. La formule mélodi-
que qui y répond est le plus souvent si!,-la, plus rarement sol-la 
ou soll,-la. Le buth correspond à la bareia. 

+ (verdsaket) marque la fin d'une période et une cadence plus ou 
•. moins riche, qui le plus souvent porte sur les cinq dernières 

syllabes avant la finale. 

1vfalheureusement je n'ai nulle part trouvé de renseignements 
précis sur la date de ce système. Si je ne me trompe, il ne se trouve 
pas-au moins sous sa forme développée-dans le tetraévangelium 
publié en fac-shnilé par Macler (L'Évangile Arménien, Paris 1920). 
Suivant les renseignements fournis par Wellesz et Wagner, le 
système de notation proprement musicale se rencontre dans des . 
manuscrits des XII-XIIIes siècles, et un passage deJouhan d'Er
zenga (XIIIe siècle) cité par Wagner (1. c. p. 731) parle de la valeur 
musicale des trois accents sest, buth et baroïg (circonflexe) ( r). 

ÜCCIDENTAL. Dans la magnifique publication Monuments de la nota
tion ekphonétique et neumatique de l'église latine, St. Pétersbourg 1 g I 2, 

M. Thibaut a rendu accessible un grand nombre de documents 
très précieux, mais il en a tiré des conclusions insoutenables sur -les 

(1) <1 Wie Schescht die Stimme steigen macht, so macht Buth sie fallen, und 
beide zusamrrien bilden das Baroïg, bei dem die Stimme sich zuerst hebt und 
sich dann senkt >>. 

1 
1 
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rapports des notations ekphonétiques grecque et latine. Car si l'on 
regarde les faits de près, la parenté se réduit à ~ès peu de chose. _La 
notation des Latins ne consiste qu'en quelques signes de ponctuat10n 

(-e- media distinctio, -.- subdistinctio, -·-•- plena distînctio), suppléés 
par quelques neumes (latins), empruntés à la notation proprement 
musicàle ( 1). 

Quelles conclusions peut-on tirer de ces matériaux? Une solution 
décisive et nette n'est pas possible aujourd'hui, mais quelques 
grandes lignes me semblent déjà assez claires. 

Pendant la période où furent christianisés les peuples du m~nde 
antique, on a partout senti le besoin de trouver un moyen grap~q~e 
d'exprimer les nuances de la lectio sollennis du rite nouveau. H e~a~t 
surtout nécessaire d'indiquer les pauses avec leurs cadences, mais il 
étàit désirable aussi de pouvoir signaler les autres nuances de la 
récitation. Dans le monde hellénisé, on a eu recours au riche fonds 
de signes qu'avaient inventés les philologues alexandrins pour fixer 
la bonne lecture d'Homère et des autres poètes classiques. Dans les 
autres civilisations, -on a suivi, plus ou moins docilem~nt, cet 
exemple, à quelques endroits (chez les Coptes et les Armémens) on 
a emprunté aux Grecs quelques-uns des signes eux-mêmes, aill:urs 
on n'a imité que leur procédé de rendre les nuances par un sy~teme 
de signes des formes les plus simples et irréductibles; en Occident, 
on s'est contenté des signes de ponctuation. Plus tard, des influences 
réciproques ont pu survenir; il semble ainsi que les SY?"ens (et les_ 
Juifs) à diverses époques se sont inspirés, pour leurs reformes, ~e 
la notation grecque et il est possible que les tendances des Occi
dentaux à rendre la notation plus riche soient dues, elles aussi, à 
l'exemple byzantin (2). 

(1) Je renvoie à l'exposé très sobre et clair de M. Peter Wagner dans Ein
führung II, p. 82, où on trouve d'ailleurs aussi un exce~ent résumé d~s. résultats 
acquis en 1912 dans les autres domaines de la notanon << ekphonenque >>, Y 
compris la byzantine. 

(2) Les manuscrits espagnols présentent à cet égard un intérêt spécial. ?ans 
le livre très nourri de Casiano Rojo et German Prado, El Canto Mozarabe, 
Barcelone 1929, les auteurs parlçnt d'un très beau fragment d'une bible visigothe 
qui a probablement appartenu au couvent bénédictin de Ona, et qui présente 
une notation ekphonétique semblable à celle de Byzance. Sur ma demande, le 
révérend père German Prado a eu l'extrême obligeance de me donner les 
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Ces constatations impliquent qu'il a existé partout une lectio 
sollennis plus ou moins analogue à celle que rend la notation 
ekphonétique des Byzantins, et il faut donc se demander si les 
données des autres traditions ne peuvent pas nous aider à mieux 
comprendre la forme byzantine et à en éclairer l'origine. Mais ici 
les difficultés sont encore plus grandes et ce n'est que pour le 
concentus grégorien et la récitation juive que nous disposons de docu
ments qui puissent permettre une comparaison détaillée. Il est à 
espérer qu'un spécialiste du chant grégorien s'occupera un jour de 
la première partie de cette. enquête, quand les textes byzantins 
auront paru, car il n'est guère douteux qu'un tel travail contri
buerait à éclaircir la question des rapports entre le christianisme 
grec et l'église catholique (1). Pour la question qui nous occupe 
ici, la comparaison avec la musique juive est plus importante (2). 
La similarité générale des deux systèmes est frappante: que l'on 
compare à notre résumé (p. 137) la définition de l'art juif que 
j'ai donnée plus haut (p. 138), et qui s'appuie sur l'exposé de 
M. Idelsohn, et l'on verra que cette affirmation est bien fondée. 
J'ai essayé, à titre provisoire, d'entreprendre cette comparaison, 
mais il faut avouer que mes résultats ont été négatifs. La com
paraison doit porter d'une part sur les péricopes grecques de 

.l'Ancien Testament, de l'autre, ou bien sur les accents du texte 
. hébreu ou bien sur la tradition orale. Pour mes essais, j'ai dû m'en 

tenir aux accents du textus receptus de la Bible hébraïque (c'est-à
dire du système qui se base sur la réforme de Ben Asher) et aux 
quelques textes que j'ai trouvés dans le Melodienschatz de M. Idelsohn. 
Le résultat négatif n'est donc pas surprenant, car, d'une part, le 
système d'accentuation de Ben Asher est très différent du système 

renseignements que voici: En un fragmento de biblia visigôtica, que suponemos 
fué en otro tiempo del célebre monasterio de Ona, se ven dos clases de neumas: 
uno para las interrogaciones, que viene a ser ùn quilisma de <;los, de tres de cuatro 
y hasta de cinco ondulaciones, por esto estilo: .../ .....,./ ....,,../ ~. El otro neuma, 
menos frecuente, es el siguiente: ,;o .... En un vetusto fragmento, que agababa 
de descubrirse en la parroquia de Santa Justa y Rufina de Toledo encontré un 
resto de antiguo leccionario mozarabe, de escritura muy descuidada y de perga
mino muy inferior. También, si mal no recuerdo, tenia neumas para indicar las 
cadencias de las lecciones. 

( 1) Cp. Gastoué, Catalogue p. 11. 

(2) Il est probable aussi qu'une comparaison avec la récitation arménienne 
pourrait être fructueuse, mais les matériaux manquent. 
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grec, et d'autre part, les matériaux pour la comparaison avec la 
tradition vivante sont des plus restreints, étant donné que le choix 
des textes, représenté par les péricopes grecques, est très limité et 
ne coïncide que sur deux ou trois points avec les morceaux donnés 
en transcription par M. Idelsohn. Il est donc fort possible, je dirais 
même probable, qu'une comparaison plus poussée, faite sur la 
base de tous les textes grecs de l'Ancien Testament et d'une pu
blication encore plus riche de la tradition juive, serait fructueuse ( 1). · 

En tout cas, la concordance déjà. établie est en elle même un fait 
historique important, qui prend sa place naturelle dans le cadre 
historique du christianisme primitif ( 2). 

Au temps de Jésu-Christ, la lecture solennelle de la Loi et des 
Prophètes dans les synagogues était un usage bien établi. Je rap
pelle le fameux passage de Luc (4,16): ual elaijWev ua-rà -rd ilw,{}àç 
av-ri[> èv -rfj fJµée_a -rwv aa/3/36.-rwv elç -rr1v avvaywy11v [à Nazareth] 
ual àvéa-r'YJ àvayvwvai ual hieèJ61J'YJ av-r{p f3if3J..lov -rov :ne_ogn'J-rov 'Haatov 
•••• ne.~a-ro {Jè J..éyew ne_àç avy:ovç 8-rt a11µàe_ov nenJ..11e.w-rai fJ ye_a<prJ 
aif-r'YJ u-rJ... Sur l'étendue de cette lecture - suivie de l'interprétation 
du texte lu -les historiens du rite juif ne sont pas d'accord; cepen
dant, il semble sûr qu'elle avait lieu le matin et le soir du sabbat, 
peut-être aussi le lundi et le jeudi. Le passage cité prouve qu'un 
ne_ogn'J-r'YJç ou èJièJdauaJ..oç étranger pouvait choisir lui-même le texte 
qu'il voulait lire et expliquer; il paraît vraisemblable cependant -
qu'en règle ordinaire le choix du texte était fixé; mais sur ce point 
on n'en est réduit à de vagues conjectures. Et il en est de même -
malheureusement! - pour la question, importante à notre point 
de vue, de savoir depuis quand et jusqu'à quand l'emploi de la 
Septante était admissible dans les milieux judéo-hellénistiques. 

Il va de soi que cet usage s'est continué aussi pendant la période 
apostolique, dans les communautés chrétiennes de la Palestine, et 

(1) Il faudra commencer, je crois, par un examen de la neumation des 
Proverbes, qui est d'ailleurs relativement constante; car la traduction de ce 

texte semble être d'un caractère particulièrement servile, non seulement au point 
de vue de la syntaxe et du dictionnaire, mais aussi au point de vue de la com
position des versets. 

(2) On trouve un exposé général des rapports entre le judaïsme et le rite 
chrétien dans les livres de M. Oesterley, The Jewish Background of the Christian 
Liturgy, Oxford 1925, et de M. H. Lietzmann, Geschichte der alten Kirche, I, 
Berlin 1932. 

plusieurs points des Actes le prouvent expressément. Pour les com
munautés chrétiennes du monde hellénique, on peut renvoyer au 
passage de l'Épître aux Corinthiens (1,14,26) où il est question de 
:ne_ocp'YJ-reta, ànoua.ÀV?piç, yJ..waaoJ..aJ..ta et &èJax11; il n'est guère dou
teux que, par ce dernier terme, il faut comprendre la lecture et 
l'explication de la Loi et des Prophètes - surtout de ces derniers, 
s'il est permis de tirer des conclusions du nombre des citations 
figurant dans les Épîtres. Et il faut supposer que l'on a employé, 
dans la Diaspora, le texte grec ( 1). Dans la lettre à Timothée, qui 
en tout cas, si elle n'est pas de Paul lui-même, n'est pas de beaucoup 
postérieure à son temps, Timothée est exhorté à << ne_oaéxew -rfj 
àvayvwaei >>: celle-ci, par conséquent, faisait partie du service. Le 
développement de cette institution pendant les siècles suivants est 
mieux connu et a été l'objet de plusieurs études importantes aux
quelles je renvoie d'une manière générale (2). Une seule citation 
suffira ici: dans la première Apologie de Justin (qui date d'envi
ron 140 après J.-Chr.) on lit, sur le service du dimanche, les règles 
que voici: -rà ànoµv'Yjµovevµa-ra -réov ànoa-r6J..wv r} -rà avyye_aµµa-ra 
-réov ne_ogn'J-rwv àvaywwaue-rai p,éxe_iç èyxwe_eï. el-ra navaapivov -rofJ 
à.r.aywwauov-roç o ne_oea-rwç -rnv _vov1}ea{av • • • • noieï-rai (ch. 67). Il 
faut encore mentionner une innovation importante: la création de 
l'office d'àvayvwa-rrJç (lector). Dans une prière ancienne citée dans 
les Constiiutiones Apostolicae, l'anagnoste est encore un hommé inspiré 
de Dieu qui explique les textes, comme Jésus l'avait fait dans la 
synagogue de Nazareth, car il est dit qu'il doit avoir nvefJµa ne_o
<p'Yj-rtu6v (8, 22). Mais, au IIIe siècle déjà, le lectorat est devenu une 
fonction subalterne et le lecteur n'a d'autre fonction que de réciter 
les textes du jour. 

Quant au caractère de cette récitation, il suffit de rappeler ce 
que nous en avons dit ci-dessus (p .. 138 ss.). 

Voilà donc, brièvement exposé, le point de départ de l' ekphonèse 
byzantine, tel qu'il est donné par la tradition juive. Tournons 
maintenant le regard du côté grec. 

Une récitation musicale, dans des formes traditionnelles, de textes 
religieux ne nous est pas connue, si je ne m'abuse, pour l'antiquité 

(1) Voir H. Lietzmann, op. cit. p. 84 ss. · 
(2) Harnack, Über den Ursprung des Lektorates, dans Texte u. Untersuchungen, 

Il, 5, 1886; P. Glaue, Die Vorlesung heiliger Schriften im Gottesdienste, I, Leipzig· 
1907;. Leclercq, article << Lecteur >> dans le Dictionnaire d' Archéologie Chrétienne. 
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grecque. Quant il est question de à:vayvwaeu; en l'honneur d'un dieu, 
il s'agit des déclamations d' œuvres lyriques ou épiques faites par 
un poète ou rhapsode; aucune tradition ne parle de récitation 
d'un Zeeàç Â.6yoç en prose. Nous trouvons le point de contact dans 
un tout autre milieu: dans les écoles des rhéteurs. Nous savon·s 
qu'il y était de coutume qu'un << liseur >> (àvayvwa-1:17ç) lût à haute 
voix les textes que le professeur allait expliquer, coutume qui 
correspond exactement à celle de l'église chrétienne des premiers 
siècles. Quintilien en parle (Instit. Orat. X. g) et il est vraisemblable 
que cet usage remontait à la tradition du Musée Alexandrin. 
Rappelons qu'il est dit, dans les scolies d'Homère (ad E, 6), que le 
philologue Poseidonios, de l'école d'Aristarche, était àvayvwm:rJç. 
Et n'oublions pas que la récitation d'un texte grec était beaucoup 
plus proche de la musique que ce n'est le cas dans les langues où 
l'accent n'a pas un caractère purement musical (la limite entre 
la déclamation et la musique est déjà beaucoup moins nette en 
français qu'en danois et dans d'autres langues germaniques). Je 
rappelle le passage bien connu d'Aristide Quintilien sur le caractère 
musical de la parole (Elem. p. 7 Meib.) et l'anecdQte amusante 
transmise par Plutarque (Démosthène 20), selon laquelle Philippe, 
après la victoire de Chéronée, chanta le début du pséphisme de 
Démosthène (( :n:edç :n:6oa O.tal(!W'JI ual V:TW%(!0VW'JI >}. Il est facile de 
s'imaginer cette scène si l'on se souvient de la remarque d'Aristoxène 
que le pathos transforme la parole en chanson (Elem. g), c'est-à
dire qu'on est amené par le pathos à donner aux intervalles de la 
parole un caractère nettement diastématique: car celle-ci a, elle 
aussi, sa mélodie, déterminée par la séquence des accents des mots 
dont elle se compose (Elem. r8 Meib.), et cette mélodie de la parole 
(µûoç Âoywoeç) ne diffère du chant qu'en tant qu'elle n'est pas 
diastématique. La caractéristique de l'éloquence asianique for
mulée par Cicéron ( Or. 27: inclina ta ululantique voce more Asiatico 
canere) et l'anecdote triviale sur l'aulète qui soufflait le ton à Cajus 
Gracchus prouvent que la déclamation latine avait, à ce point de 
vue, le même caractère que celle des Grecs. Enfin, les pauvres 
débris qui subsistent de l'ancienne musique grecque, et quelques 
passages littéraires, souvent c~tés, font ressortir nettement les rap
ports étroits entre l'accent musical et le cours de la mélodie (r). 

(1) Voir, en dernier lieu, l'étude si neuve et si attrayante de M. P. Fried
lander, Die Melodie zu Pindars erstem pythischen Gedicht (=Ber. ü. d. Vhdl. d. 
Sachs. Ges. d. Wiss., Ph.-hist. Kl., 86, 4), 1934. 
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Cela suffit pour montrer que la langue grecque, aux premiers 
siècles après J.-Chr., se prêtait fort bien à une lectio sollennis de 
caractère diastématique. Je rappelle que plusieurs détails de l'ek
phonèse byzantine prouvent que la valeur musicale de l'accentuation 
grecque a été un fait décisif pour la création de cette déclamation 
artistique ( r). 

Essayons enfin de faire joindre les deux bouts de notre examen et 
d'en résumer le résultat. 

La lectio sollennis de l'église orthodoxe, telle qu'elle se reflète dans 
la notation ekphonétique, remonte, en dernière analyse, à la réci
tation musicale de la Loi et des Prophètes dans les synagogues 
palestiniennes. N'oublions pas cependant que les limites imposées 
par la pauvreté de la tradition falsifient nécessairement, dans une 
certaine mesure, la perspective et peuvent donner, à nos yeux, un 
caractère spécifiquement juif à un phénomène qui, fort probable
ment, avait une extension beaucoup plus gtande, mais que nous 
ignorons. Le monde grec, ou plutôt le monde hellénisé, qui adopta 
le christianisme, employait exclusivement, dans les services reli
gieux, la langue grecque, mais il imita la manière de réciter des 
Juifs et l'appliqua non seulement aux textes qu'il avait en commun 
avec eux, mais aussi aux nouveaux textes sacrés. Toutefois il ne 
s'agit pas d'une simple imitation, mais d'un processus d'adaptation 
et d'amalgamation par lequel les possibilités latentes de la langue 
grecque furent développées de manière à créer un nouvel art, 
analogue, dans · ses principes et dans son effet, au modèle. 

Ainsi comprise, la notation ekphonétique présente un intérêt 
considérable non seulement pour l'histoire du christianisme ortho
doxe et de la musique byzantine, mais aussi pour l'étude de la 
structure de la phrase grecque (2), et l'historique de sa formation 
jette une vive lumière sur un des problèmes les plus saisissants de 
notre culture, à savoir les origines de la civilisation chrétienne. 

. (1) La nomenclature (p. 38 ss.), la place de la syrmatikè médiane (p. 68), 
la notation du Codex Ephraemi (p. 119 s.; cp. p. 122), l'emploi du synemba 
(p. 59), le terme -rovot (p. 20), le tableau du Sinaïticus (p. 25). 

(2) Il y a là tout un domaine d'études presque inexploré; M. Ed. Fraenkel 
s'est attaqué à ces problèmes par une toute autre voie, dans ses pénétrantes 
études sur Kolon und Satz (dans Nachrichten v. d. Ges. d. Wiss. zu Gottingen, Phil.
hist. KI., 1932 et 1933). 
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Mercr. Mt. 16,20 Lundi Mc.5,24 195. Lundi L. 9,18 . ê 104. 151. . 
105. Jeudi . Mt. 16,24 152. Mardi Mc.6,1 196. Mardi L. 9,23 \ 
106. Vendr. Mt. 17,10 i53. Mercr. Mc.6,7 197. Mercr. L. 9,44 
107. Sam. Mt. 12,30 154· Jeudi Mc.6,30 198. Jeudi L. 9,49 

LISTE DES PÉRICOPES DU SYNAXAIRE (1) 108. 8.Dim. Mt.14,14 155. Vendr. Mc.6,45 199. Vendr. L. 10,1 
109. Lundi Mt. 18,1 156. Sam. Mt.24,1 200. Sam. L. 7,1 
II0. Mardi Mt. 18,18 157. 15.Dim. Mt.22,35 201. 5.Dim. L. 16,19 JEAN. 35. Vendr. J. 10,17 67. Lundi Mt.9,36 l II. Mercr. Mt.20,1 i58. Lundi Mc.6,54 202. Lundi L. 10,22 p 

1. Dim. de 36. Sam. J. 10,27 68. Mardi Mt. 10,9 112. Jeudi Mt.20,17 159· Mardi Mc.7,5 203. Mardi L. u;1 Pâques J. 1,1 37. 6. Dim. J. 9,1 69. Mercr. Mt. 10,16 u3: Vendr. Mt. 21,12 160. • Mercr. Mc.7,14 204. Mercr. L. 11,9 2. Dim. de 38. Lundi J. II,47 70. Jeudi Mt. 10,23 l 14. Sam. Mt.15,32 16!. Jeudi Mc.7,24 205. Jeudi L. II,14 Pâques J. 20,19 39· Mardi J. 12,19 71. Vendr. Mt. 10,32 115. 9.Dim. Mt.14,22 162. Vendr. Mc.8,1 206. Vendr. L. II,23 

1 
3· Lundi J. 1,18 40. Mercr. J. 12,36 72. Sam. Mt.7,24 II6. Lundi Mt. 21,18. 163. Sam. Mt.24,34 207. Sam. L. 8,16 
4. Mardi L. 24,12 41. Jeudi L. 24,36 73. 3.Dim. Mt.6,22 u7. Mardi Mt.21,23 164. 16.Dim. Mt. 25,14 208. 6.Dim. L. 8,27 5. Mercr. J 1,35 42. Vendr. J. 14,1 74. Lundi Mt.II,2 n8. Mercr. Mt. 21,28 165. 17.Sam. Mt.25,1 209. Lundi L. 11,29 6. Jeudi J. 3,1 43. Sain. J. 14,10 75. Mardi Mt. u,16 Il9, Jeudi Mt.21,43 166. Dim. Mt. 15,24 210. Mardi L. II,34 7. Vendr. J. 2,12 44. 7. Dim. J. 17,1 76. Mercr. Mt. u,20 120. Vendr. Mt. 22,23 21 I. Mercr. L. II,42 8. Sam. J. 3,22 45. Lundi J. 14,27 77- Jeudi Mt. II,27 121. Sam. Mt. 17,24 212. Jeudi L. 11,47 9. 2. Dim. J.20,19 46. Mardi J. 16,2 78. Vendr. Mt. 12,1 122. 10.Dim. Mt.17,14 Luc. 213. Vendr. L. 12,2 10. Lundi J. 2,1 47. Mercr. J. 16,15 79. Sam. Mt.8,14 123. Lundi Mt.23,13 167. Lundi L. 3,19 214. Sam. L. 9,1 

l I. Mardi J. 3,16 48. Jeudi J. 16;23 80. 4.Dim. Mt.8,5 124. Mardi Mt.23,23 168. Mardi L. 3,23 215. 7.Dim. L.8,41 12. Mercr. J. 5,17 49. Vendr. J. 17,18 Sr .. Lundi Mt. 12,9 125. Mercr. Mt. 23,29 169. Mercr. L. 4, 1 216. Lundi L. 12,13 13. Jeudi J. 5,24 50. Sam. J. 21,14 82. Mardi Mt. 12,14 126. Jeudi Mt.24,13 170. Jeudi L.4,16 217. Mardi L. 12,42 14. Vendr. J. 5,30 51. Dim. de 83. Mercr. Mt. 12,3·8 t27. Vendr. Mt. 24,27 171. Vendr. L. 4,22 218. Mercr. L. 12,48 
15. Sam. J. 6,14 _la Pentec. J. 20,19 84. Jeudi Mt. 12,46 128: Sam. Mt. 19,3 172. Sam. L. 4,31 219. Jeudi L. 13,1 16. 3. Dim. Mc.15,43 52. Dim. de 85. Vendr. Mt. 13,3 129. l 1.Dim. Mt. 18;23 173. r.Dim. L. 5,1 220. Vendr. L. 13,31 
17. Lundi J.4,46 la Pentec. J. 7,37 86. Sam. Mt.9,9 130. Lundi Mc.1,9 174. Lundi L.4,38 221. Sam. L.9,37 18. Mardi J. 6,27 87. 5.Dim. Mt.8,28 131. Mardi Mc.1,16 175• Mardi L. 5,12 222. 8.Dim. L. 10,25 
19. Mercr. J. 6,35 88. Lundi Mt. 13,10 132. Mercr. Mc.1,23 176. Mercr. L. 5,33 223. Lundi L. 14,1 20. Jeudi J. 6,40 MATTHIEU. 89. Mardi. Mt. 13,24 1 33· Jeudi Mc.1,29 177. Jeudi L. 6,12 224. Mardi L. 14,25 21. Vendr. J. 6,48 53. Lundi Mt. 18,10 90. Mercr. Mt. 13,31 · 134· Vendr. Mc.2,18 . 178. Vendr. L. 6,17 225. Mercr. L. 15,1 22. Sam. J. 15,17 54. Mardi Mt.4,23 91. Jeudi Mt. 13,36 135• Sam. Mt.20,29 179. Sam. L. 5,17 226. Jeudi L. 16,1 
23. 4. Dim. J. 5,1 55. Mercr. Mt. 5,20 92. Vendr. Mt. 13,44 136. 12.Dim. Mt . .19,16 180. 2.Dim. L. 6,31 227. Vendr. L. 16,15 
24. Lundi J. 6,56 56. Jeudi Mt.5,27 93. Sam. Mt.9,18 137• Lundi Mc.3,6 181. Lundi L. 6,24 228. Sam. L.9,57-25. Mardi J. 7,1 57. Vendr. Mt.5,33 94; 6.Dim. Mt.9,1 138. Mardi Mc.3,13 182. Mardi L. 6,37 229. 9.Dim. L. 12,16 26. Mercr. J. 7,14 58. Sam. Mt.5,42 95. Lundi Mt. 13,54 139· Mercr. Mc.3,20 183. Mercr. L. 6,46 230. Lundi L. 17,20 
27. Jeudi J. 8,12 59. 1.Dim. Mt. 10,32 96. Mardi Mt. 14,1 140. Jeudi Mc.3,28 184. Jeudi L. 7,17 231. Mardi L. 17,26 28. Vendr. J. 8,21 60. Lundi Mt.6,31 97. Mercr. Mt .. 14,35 141. Vendr. Mc.-4,1 185. Vendr. L. 7,31 232. Mercr. L. 18,15 
29. Sam. J. 8,31 6!. Mardi Mt. 7,15 98. Jeudi Mt.15,12 142. Sam. Mt.22,15 186. Sam. L. 5,27 233. Jeudi L. 18,31 
30. 5. Dim. J.4,5 62. Mercr. Mt.7,21 99. Vendr. Mt. 15,29 143. 13.Din:i. Mt.21,33 187. 3.Dim. L.7,II 234. Vendr. L. 19,12 
31. Lundi J. 8,42 63. Jeudi Mt.8,23 100. Sam. Mt. 10,37 144. Lundi Mc.4,10 188. Lundi L. 7,36 235. Sam. L. 10,19 
32. Mardi J. 8,51 64. Vendr. Mt.9,14 101. 7.Dim. Mt.9,27 145. Mardi Mc.4,24 189. Mardi L. 8,1 236. 10.Dim. L. 13,10 
33. Mercr. J. 6,5 65. Sam. Mt.7,1 102. Lundi Mt. 16,1 146. Mercr. Mc.4,35 190. Mercr. L. 8,22 237. Lundi L. 19,37 
34. Jeudi J. 9,39 66. 2.Dim. Mt.4,18 103. Mardi Mt. 16,6 147• Jeudi Me.5,1 191. Jeudi L. 9,7 238. Mardi L. 19,45 

(1) Je suis strictement l'ordre de l'édition officielle actuellement en usage 148. Vendr. Mc.5,22 192. Vendr. L..9,12 239. Mercr. L. 20, 1 
149· Sam.· Mt.23,1 193· Sam. L. 6,1 240. Jeudi L. 20,9 (voir ci-dessus p. 721). 

150. 14.Dim. Mt.22,2. 194· 4.Dim. L. 8,5 241. Vendr. L. 20,19 -, 
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242. Sam. L. 12,32 287. Lundi du 
243. l x.Dim. L. 14,16 Carn. Mc.11,1 
244. Lundi L. 20,27 288. Mardi du 
245. Mardi L. 21,12 Carn. Mc.14,10 
246. Mercr. L. 21,5 289. Mercr. du 
247. Jeudi L. 21,28 Carn. Mc.14,43 
248. Vendr. L. 21,37 290. Jeudi du 
249. Sam. L. 13,19 Carn. Mc.15,1 
250. 12.Dim. L. 17,12 291. Vendr. du 
251. Lundi Mc.8,11 Carn. Mc.15,22 
252. Mardi Mc.8,22 292. Sam.du 
253. Mercr. Mc.8,30 Carn. L. 21,8 
254. Jeudi Mc.9,10 293. Dim.du 
255. Vendr. Mc.9,33 Carn. Mt.25,31 
256. Sam. L. 14,1 294. Lundi du 
257. 13.Dim. L. 18,18 Tyroph. L. 19,29 
258. Lundi Mc.9,42 295. Mardi du 
259. Mardi Mc.10,2 Tyroph. L. 22,39 
260. Mercr. Mc.10,11 296. Jeudi du 
261. · Jeudi Mc.10,17 Tyroph. L. 23,1 
262. Vendr. Mc.10,24 297. Sam.du 
263. Sam. L. 16,10 Tyroph. Mt. 6, 1 
264. 14.Dim. L. 18,35 298. Dim.du 
265. Lundi Mc.10,46 Tyroph. Mt. 6, 14 
266. Mardi Mc.II,II 299. Vig. du 
267. Mercr. Mc.n,22 Carême, 
268. Jeudi Mc.n,27 Lundi L. 21,8 
269. Vendr. Mc.12,1 300. Vig.du 
270. Sam. L. 17,3 Carême, 
271. 15.Dim. L. 19,3 Mardi Mt.6,1 
272. Lundi Mc.12,13 301. Vig.du 
273. Mardi Mc.12,18 Carême, 
274. Mercr. Mc.12,28 Mercr. Mc.n,22 
275. Jeudi Mc.12,38 302. Vig.du 
276. Vendr. Mc.13,1 Carême, 
277. Sam. L. 18,2 Jeudi Mt.7,7 
278. Dim. de la 303. Vig.du 

Chan. Mt. 15,21 Carême, 
279. 16.Dim. L. 18,10 Vendr. J. 15,1 
280. Lundi Mc.13,9 
281. Mardi Mc.13,14 
282. Mercr. Mc.13,24 MARc. 
283. Jeudi Mc.13,31 3o4. Sam. Mc.2,23 
284. Vendr. Mc.14,3 305. 1. Dim. J. 1,44 
285. Sam. L. 20,46 306. Sam. Mc.1,35 
286. 17.Dim. L. 15,II 307. 2. Dim. Mc.2,1 

308. Sam. Mc.2,14 
309. 3. Dim. Mc.8,34 
310. Sam. Mc.7,31 
311. 4. Dim. Mc.9,17 
312. .Sam. Mc.8,27 
313. 5. Dim. Mt.10,32 
314· Sam. J. II,l 

315. Dim. des 
Rameaux Mt.21,1 

316. )) ' )) J. 12,1 

317. ~undi St. Mt.21,18 
318. )} )} Mt.24,3 
319. Mardi St. Mt. 22,15 
320. )} )} Mt.24,36 
321. Mercr. St.J. 12,17 
322. )} •> Mt.26,6 
323. Jeudi St. L. 22,1 
324. Lavement 

d. Pieds J. 13,3 
325. Lavement 

d. Pieds J. 13,12 
326. Jeudi §t. Mt. 26,1 

327. 1. Ev. de 
·la Passion J. 13,31 

328. 2. Ev. de 
la Passion J. 18,1 

329. 3. Ev. de 
la Passion Mt. 26,57 

33o. 4.Ev.de 
la Passion J. 18,28 

331. 5. Ev. de 
la Passion Mt. 27,3 

332. 6. Ev. de 
la Passion Mc. 15, 16 

333. 7. Ev. de 
la Passion Mt. 27,33 

334· 8. Ev. de 
la Passion L. 23,32 

335. 9. Ev. de 
la Passion J. 19,25 

336. 10; Ev. de 
la Passion Mc.15,43 

337. 1 I. Ev. de 
la Passion J. 19,38 

f 

i 

l 

mil 

338. 12. Ev. de 
la Passion Mt. 27,62 

339. Ev. des 
Heures. 
1h. Mt.27,1 

340. Ev. des 
Heures. 
3 h. Mc.15,16 

341. Ev. des 
Heures. 
6 h. L. 23,32 

342. Ev. des 
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Heures. 
9 h. J. 19,23 

343. Vendr. St. Mt. 27,1 

344. Sam. St. Mt. 27,62 
345· )} )} Mt. 28, l 

349· 

1. Éothi-
non Mt. 28,16 

2. Éothi-
non Mc.16,1 

3. Éothi-
non Mc.16,9 

4. Éothi-
non L. 24,1 

350. 5. Éothi-
non L. 24,12 

351. 6. Éothi-
non L. 24,36 

352. 7. Éothi-
non J. 20,1 

353. 8. Éothi-
non J. 20,II 

354. 9. Éothi-
non J. 20,19 

355. 10. Éothi-
. non J. 21,1 

356. l l. Éothi-
non J. 21,14 

-



INDEX 

A, A1, A2, a 461• 

Abyssine (notation) 1462• 

Accentuation néogrecque 381. 
Accentuation paléogrecque 38 ss. 
Accentuation (rapports avec la nota-

tion ekphonétique) 25, 31 s., 38 ss., · 
68 S., I 19 s., 122 s., 152 S. 

Actes 73 s. 
Adaptation (du texte des péricopes) 73. 
Anagnoste I 5 I s. 
Ancien Testament (péricopes de l') 

32 SS., 73, 96 SS., 150 S. 

Apéso-exo 27, 41, 49 ss., 54, 65. 
Apoderma 26. 
Apostolus 23, 72 s. 
Apostrophoi 42, 441, u8, 120 ss. 
Apostrophos 30 s., 37 s., 42, 4frss.,_ 

54 SS., 62 SS., 66 s., 69 S., III s.,' 
I 131. 

Apostrophos (not. mus.) 26. 
Argon 29. 
Aristide Quintilien 152. 
Aristoxène 152. 
Arménienne (notation) 146 s., 148, 

1492. 
Asianique (éloquence) 152. 
Babylonien (système d'accentuation) 

141. 
Bareia (accent) 38 ss. 
Bareia (signe ekphon.) 28 s., 31, 38 ss., 

53, 56 SS., 63, 66 S., II 31. 
Bareiai diplai 23, 29, 31, 40, '69 s., 

120 s., 125. 
Bar-Hébréus 142 s. 
Barr, K. 145. 
Barytonie 391. 
Ben Asher 141, 149. 

Cambodgiens (accentuation des) 144:r. 
Classique (système de la notation 

ekphon.) 109 ss. 
Clausule, voir: Fins de péricopes. 
Coislin 229 (notation de) 22, 26., 
Colwell-Riddle 71, 1091• 

Commencements de péricopes 46 ss., 
73. 

Constantes (incises) 109. 
Constitutiones Apostolicae I 51. 
Copte 711, 146, 148. 
Coupe (de l'alexandrin) 602• 

Denys le Thrace 361. 
Diplè 26, 27. 
Dramatiques (exposés) 58. 
Dyo Apostrophoi 27. 
Dyo Kentémata 262, 31. 
e 14. 
Edelmann~ R. 1401. 
Eirénaios, Mgr. 128. 

Ekphonétique: 

Définition du terme 15. 
Groupes de signes: 

., ·· ·., Kathistai-Kathistai 24, 
29 s., 47 ss., 54 s., 6x, 
II0, II6. 

,,. ··•,,. Oxeiai-Oxeiai (d~sia 
neàç d~siav) 24 s., 26 s., 
40, 48 ss., u6, u9. 

,,. ••·+ Oxeia-Téleia 25, 27, 
44ss., III,I 19s., 122S. 

......... + Paraklitikè-Téleia 28, 
44ss. 

,-""+ Syrmatikè-Téleia 28 s., 
32, 44 ss., 68 s., 105, 
III, II6. 
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r .. ;, Apostrophos-Apostro
phos 30 s., 37 s., 46 ss., 
54ss., 58 ss., 62 ss., 66 ss., 
69s., II0, u31, II6, 120, 
125. 

;,"•,,. Apéso--exo 27, 41, 
49 Ss., 54, 65, II6. 

_,. .. •.,,. Krémastai-Krémastai 

..... ........ 

,,. .. 
.,, ••• ,IJ ..,,. ..,,. 

., ... ,,. 
~---., 
.,,, ... ,,. 

...... ... ,,. 

......... ;, 
y ... ,,. 
Y·••;, 

"···,,. :, 

..: ... ,,. ..,,. 
..,...,. ... ,,. 

30, 31, 51, 53 s., 60 ss., 
u6. 
Bareiai-Bareiai 28 s., 
31, 40, 53, 56 SS,; 63, 
66s., u31. 
Hypokrisis 36, 42, 51, 
·58, 62 ss., 66 s., 103 s., 
II2, II6. 
Hypokrisis 27, 36, 42, 
51, 64 SS., 103 s., II0, 
II21, II6, 120. 
Kentémata-Kentémata 
23, 30 s., 41, 49 ss., 
66 SS,, 69 S., II31. 
Synemba-Téleia 24, 
31, 37, 58 ss., 63, 
Oxeiai diplai 23, 29, 
69 S., II31, II8. 
Bareiai diplai 23, 29, ,31, 
40, 69 S., l 126, I 131, 
I 18, 120 s., 125. 
441, 112, u6. 

u6, 121. 

123. 
u6, 12·1. 
441, II6, 121 . 
441, 112. 
441. 
441, 112. 
441. 

II24, II6. 
:: ••• ,. :! 1126 • ..,,. ..,,. 

_,._, •.. _._,. 42, 441, II8, 120 S • 

;,••·7 44, 69 s. 
.,.., ... z 23, 42, 441-

..,...,. ......... 441. 
_ ... z 24. 

;,•"j' 24. 
......... _ ... + 601 • 

;,"" - "·+ 601, u33• 

/'•••"' "'•••+482, III. 

"'···"' -···+452
, 48. 

- - - III S., II9. 
;,•••;,•••;, III S. 
.,. .. .,. 
, ••• >••• 1 II l S~ ..,,. ..,,. ..,,. 

Noms des groupes de signes 23 s., 41 ss. 
Noms des signes (voir aussi l'index des 

mots grecs) 37 ss. 
Signes isolés: u8 ss., 122, 124 ss. 

(,,. u8; + II8 ss., 125 s.; ., 
n9s., 125;;, n8, 123s.; ~ 125; 
! 120 125· - 120· ,..,.. 120~ 

_, ' , , .r 

,, 121, 125; ,.., 123; z 124; 
S 125; ./ 125 S.; • 125) 

Encadrement (principe d') 22, 41, 121, 
124 ss., 137, 1431 .. 

Encre (couleur de) 22, 75, 103. 
Énumerations 58. 
Épiphanios 742• 

Epistolaria 232, 72 s. 
Épîtres 73 s. 
Esprit rude u81 • 

Estarates ( =Eustratios?) 21. 
Euthalios 742, I 19. 
Evangeliaria 232, 71 ss. 
Evangelistarium 711 . 
Évangiles matinaux 72. 
Fins de péricopes 23 s., 41 s., 69 s., 73, . 

841, II0, II3, II8, 120 S., 124 S. 
Fleischer, O. 172• 

Flottantes (incises) 109. 
Fraenkel, Ed. 1532• 

Friedlander, P. 1521 . 
Gastoué, Am. 107 s., I 151, 1491 • 

Gorgon 28. 
Grammont, M. 602• 

Gregory, C. R. 71 ss. 
Heures du Vendredi Saint (les leçons 

des) 72. 
Hébreux (accents) 138 ss. 
Humbert-Sauvageot, Mme 128, 136. 

p 
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Hymnes (citations dans) 322. 
Hyphen 37, 59 s., 841. 
Hypokrisis 231, 27 s., 36, 41 s., 51 s., 

62 SS., 103 s., III S., 120, 125. 
Idelsohn 138 ss., 149. 
Incises 22, 31 s., passim. 
Initiale (période) 46 ss. 
Interrogations 36, 44 s., 55, 64, 65 s., 

1431. 
!son 26. 
Jean (leçons de) 71 s. 
Joseph Hûzâjâ 143. 
Jouhan d'Erzenga 147. 
Juifs (lectio sollennis des) 150 ss., 153. 
Juive (notation) 138 ss., 143, 145, 

148 SS. 

Justin 151. 
Kahle, P. 141, 145. 
Kathistè 29 s., 40 s., 47 ss., 54 ss., 

u9 s., 125. 
Kentéma 26, 31. 
Kentémata 23, 30 s., 31, 41, 49 ss., 

66 SS., 69 s., III S., I 19 S. 

Keworkian, Ko~tas 146. 
Klasma 28, 30. 
Kouphisma 28. 
Kratéma 27. 
Krémastè 30, 31, 40, 51, 53 s., 60 ss. 
1 14. 
Lake, S. 75. 
Laum, B. 372, 391. 
Lecteur 151 s. 
Lectionnaire 7 I ss. 
Lectio sollennis (des Byzantins) passim. 
Lectio sollennis ( des Grecs anciens) 152. 
Lectio sollennis (des Juifs) 150 s., 153. 
Lectio sollennis ( des premiers chrétiens) 

150 ss., 153. 
Lletzmann, H. 771, 15os.
Luc (leçons de) 71 s. 

Manuscrits: 
Cambridge, Trin. Coll. B, VIII, 5 

(0131 ). II3 SS. 

Oxford, Bodl. Mise. 10 (119). 124 s. 
>} >} >> II (l 28). 126. 
>> Christ Ch. 17 (l 210). 124. 

Oxford, Christ Ch. 19 (l 212). 124. 
Brit. Mus., Add. I 1,841.. 127. 

>> >> , Add. 12, 138. 143. 
)) l) ' Add. 22, 735 (132 I ). 

u31. 
•> •> , Add. 37, 008 (1 1496). 

126. 
Paris, B. Nat. Gr. 9 (C). 107 s., 

II5 SS. 

)} )) Gr. 48 (M). III S. 

)) )) Gr. 275. 1091. 
)) )) Gr. 277 (l 63). 601, 

II 18,' II26• 

)} )} Gr. 301 (1 7). 125 s. 
)) )) Gr. 303 (1101). 1252. 
)) )) Gr. 314 (0115) 107. 
)) )} Gr. 318 (l 91). 1252. 
)) )) Gr. 372. 1091. 
)) . )) Suppl. Gr. 726 (0103). 

107, 123. 
•> >> Suppl. Gr. 1155 (1358). 

1131. 
Leipzig, ùniv. Gr. 3 (l 293). 123. 

>> •> - Gr. 18 (l 948). 108. 
Vienne, B. Nat., Suppl. Gr. 121 

(0105). 107. 
Léningrad, Tetraev. Uspenskianum 

(e 4fü). 105 s., 121 SS. 

-Athos, Caracalla II (l 689). 107.
Athos, Dochiariou 19 (l 656). 1261. 
Athos, Konstamonitou 98 (1694). 1261.' 
Lesbos, Leimon, 38 (l 800). 17 ss., 42. 
Athènes, Ms._ de Tzetzès. 18, 20, 23. 
Jérusalem, Mey. Ilav. I (l 159). 43ss., 

103 SS. 

Jérusalem, Saba 247. 1091. 
Sinaï 8. 20, 24 s., 26 ss., 42. 

>> 213 (l 847). I 13. 
>) 217 (1851). 20, 23 S. 

Ms. Géorgien de Ghélati. 183• 

Marc (leçons de) 71. 
Masorètes 141 ss. 
Matthaei 741. 
Matthieu (leçons de) 71 s. 
Ménées 73. 
Menologium 71 ss. 

16! 

Moberg, A. 142. 
Mozarabe (notation) 1482. 
Narratives (périodes) 54· 
Neginoth 139. 
Nestorienne (masora) 145. 
Nisibis 141 S. 

Numéros d'ordre (des manuscrits) 771• 
Occidentale (notation) 147 ss. 
Orthographiques (vétilles) 75• -
Oxeia (accent) 38 ss. 
Oxeia (not. music.) 26. 
Oxeia (signe ekphon.) 24 s., 26 s., 

38 SS., 44 ss., III, I 18 SS., 122 SS. 

Oxeiai diplai 23, 29, 40, 69 s., 120 s., 
124 S. 

Paléobyzantine (notation) 22. 
Palestinien (système d'accentuation) 

141. 
Papadopoulos-Kérameus 17, 19, 792• 

Parabole du semeur 6I s. 
Paraklitikè (not. mus.) 28. 
Paraklitikè (signe ekphon.) 28, 40, 

44ss. 
/ P~sion (les 12 évangiles de la) 72. 
· Pentekostarium 73. 

Péricopes citées: 

Genèse 1, 1-4. 32 ss. 
Genèse 2~ 20-3, 8. 96 ss. 
Proverbes 6, 3-20. 99 ss. 
Matt.li.ieu 1, 1-7. 121 s. 
Matthieu 18, 1o-20. 34 ss., 86 ss. 
Marc 7, 31-37. n4 s. 
Marc 16, 1-8. 132 ss. 
Luc 10, 3~42 + II, 27-28. I 16 SS. 

Luc. 21, 8-g, 25~7, 33-36. 128 ss. 
Jean 1, 18-28. 94 ss. 

_Périspomènè 38 ss. 
PeTTJ.ot, H; 381, 128. 

-Péta,stè 262, 28, 31. 
Point culminant (de la phrase) 31, 52, 

66, u9. 
Ponctuation 37 s., 1051, I 101. 
Poseidonios 152. 

La n~tà lion ekphonêtique. 

Prado, German 1482• 

Praetorius, Fr. 43, I 125, 141. 
Praxapostolus 722• 

Prosodie antique (signes de la) 36 ss., 
145, 148. 

Proverbes 1501. 
Quintilien 152. 
Rahlfs 73, 821. 
Reuchlin 139. 
Rojo, Casiano 1482• 

Ronde (notation) 221, 262• 

Semi-finale 66 ss. 
Septante 150 s. 
Situatif (complément) 46 ss. 
Sogdiennne (notation) 144 s. 
Spanier I 39 s. 
Stauros 37. 
Stoudion (couvent de) 106. 
Synaxarium 71 s., 154 ss. 
Synemba 24, 31, 37, 48, 58 ss., 63, 

841, III3• 

Syrienne (influence sur l'accentuation 
hébraïque) 142. 

Syrienne (notation) 142 ss., 145, 148. 
Syriens de l'Est 143 s., 145. 
Syrmatikè 28 s., 39 v., 40, 44 ss., III, 

II22, II6, 123, 1252• 

Syrmatikè médiane 32, 68 ss., 841, 
105. 

Talmud 139. 
Téleia 25, 27 ss., 37, 44 ss., 841, 103, 

II8 SS., 125 SS. 

Tetraevangelia 711, 74· 
Théodose 372

, 39· 
Thibaut, J. B. 17, 183, 22, 40, 128, 

147 S. 

Tibérias (système de) 141. 
Tibétains (accentuation des) 1441. 
Tillyard, H.J. W. 22, 261. 
Tischendorff n63• 

Tonus currens 262, 31. 
Triodium 73. 
Tzetzès, J. 15, 18, 20. 
Variantes d'application I 10. 
Variantes de caractère constant I 10 s. 

II 
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Vaήantes isolees 112. 
Vedas (accentuation des) 1441 • 

Vocatifs 55. 
Wackernagel, J. 391• 

Wagner, Ρ. 146 ss. 
Weiss, Th. 143. 
Wellesz, Ε. 17, 22, 144, 146 s. 
Zuntz, G. 362, 751, 841 •. 

INDEX DES MOTS GRECS 

αδελφοι 73. 
ανάγνωσις l 5 l S. 

αναστάσιμα 72. 
dπέσω έξω 41. 
dπ6στολος 232• 

dπ6στροφος 37, 42. 
dρχή 73• 
βαρεία 38 ss. 
βαρJς 38 s. 
δέ 55. 
ειπεν ο κυριος τοις εαυτου μαθηταις 73. 
έκφώνησις 15. 

· έι,ίiγγέλιον 232, 711• 

iωθινά 72. · 
~αθιάτή 40. 
κατd μέρος 711 • 

κmήματα 40· 
κρεμαστή 40. 
μεσοπεντηκοστή 73• 

οξεία 38 ss. 
dξύς 38 s. 
προσωιδlα 139 s. 
σαββατο-κυριακά 71 s. 
σημαδ6φωνα 151• 

σvνέμβα 37. 
σύρμα 40. 
σvρμαιογραφlα 401 • 

συρματική 40. 
ταδε λεγει κvριος 322, 73· 
τελεlα 37. 
τέλος 73. 
τόνοι 232• 

τω καιρω εκεινω 46 s.,. 73• 
τά)ν δ.γlων πάντων 73. 
υπόκρισις 36, 41 s. 
υποδιαστολή 372• 

(v)ψηλός 381 • 

χαμηλός 381, 

Ι. 
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